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COMITÉ  PERMANENT. 

Le  Comité  proviîpirë.  de  Police  a  per- 
mis à  M.  Le  Clere  de  diitrïbuer,  & 
mettre  en  vente,  le  Livre  intitulé ASesc 
&  Décrets  du  Concile  diocéfain  de  Ptjloie  ; 
k  Paris,  ce  douze  Août  mil  fèpt  cent  qua- 
tre-vingt-neuf. '    '     "  • 
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VAUVILLIËRS,  PrèfidM. 

L'Abbé  FAUCHET. 
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ACTES 

'  ET 

c     ■  DE  C  R  E  T  S 

DU  CONCILE  DIOCESAIN 

DE    P  I  S  T  O  I  E, 

de  l'an  MDCCLXXXVI. 

[  Traduits  de  l'Italien  ] 
7r         [  Contenant  les  Edits ,  ou  Lettres  Circu- 
laires de  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  de 
Tofcane ,  dïverfes  Lettres   &  Infrac- 
tions Pajlorales  de  M.  l'E^que  àt  ' 
Pifioïe  7  &c.  relatifs  aux  Décrets 
du  Synode  ]. 
TOME  PREMIER. 

A   P  I  S  T  O  T  E, 

Chez  A.  ERî.CALI,  Imprimeur  de  M«*.  l'Evêque, 

**  A  PARIS, 

Chez  Le  Cieïïï,  Libraire,  rue  Snînt  Martin, 
près  celle  aux  Ours,  N"  154. 

Mur  :lxxxîxT 
Avec  approbation  &  PermiJJion.  ^ 
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LETTRE  PASTORALE 


SCIPION  dé  RICCI, 

Par  la  mifericorde  de  I5ieu ,  Ëvê- 
'  que  de  Pifloïe  &.  Praro. 

A  tous  fes  vénérables  Frtres,  Co-Prêtres, 
.    S  Cooperateurs ,  Jalut  Q  BênediSion 
en  Jefus-Chrijl. 

n'Ignorez  pas,  Mes  vénérables 
Cooperateurs  &  Frères,  les  juftes  raifons 
qui  ont  fait  différer  jusqu'à  prêtent  la 
publication  des  Décrets  de  notre  Synode 
Diocefain,  Je  me  fuis  haté  de  vous  en 
faire  part  dès  le  23  Mars  de  Pannce  der- 
nière par  la  Lettre  ci -jointe.  Son  Al- 
tesse Royale,  le  religieux  &  éclairé  Sou- 
verain qui  nous  gouverne  ,  a  daigné  rem- 
plir nos  vœux  communs.  Le  Placet  Royal 
A  a 
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que  je  joins  à  cette  Lettre,  me  procure 
la  confolacion  de  vous  prefenter  impri- 
mées toutes  les  délibérations  que  nous 
avons  priles ,  lorsque  nous  étions  ;isfcm- 
blés  dans  la  vérité ,  la  charité  &  la  fa- 
gesfe  de  Dieu.  Voici  les  À&es  &  les 
Décrets  du  Synode  dont  vous  avez  fi 
ardemment  defïré  la  publication,  pour 
pouvoir  les  mettre  plus  exactement  en 
pratique.  Que  le  Seigneur  vous  confirme 
dans  le  zele  avec  lequel  nous  les  avons 
formés  enfemble.  Qu'il  fafle  par  Ta  mife- 
ricorde,  qu'encore  par  votre  conduite, 
tous  rendiez  conftamment  témoignage  à  la 
pureté  de  la  foi»  &  à  la  faine  doctrine. 
Que  les  Fidèles  confiés  a  vos  foins  rpiri- 
tuels,  aiment  &  apprécient,  à  leur  jufte 
valeur,  les  maximes  qui  doivent  nous  fer- 
vir  de  règle  dans  notre  important  Minis- 
tère: qu'ils  en  foient  perfuadés,  &  qu'ils 
en  goûtent  la  vérité  &  les  avantages. 
Ne  cherchez  point  a  dominer  fur  leur 
efprit.  Mais  inftruifez-  les  avec  foin ,  & 
avec  patience,  par  vos  -enfeisnemens ,  4c 
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par  vos  exemples.  Que  le  Seigneur  joigne 
l'efficace  de  fa  grâce,  à  vos  paroles  &  à 
vos  aclions.  Qu'il  vous  rcmplisfe  de  fa 
force,  afin  que  ne  vous  écartant  jamais 
de  vos  fainces  obligations,  vous  puifliez 
refifter  aux  efforts  de  la  corruption  &  du 
defordre.  Que  les  apparences  trompeufes 
d'une  faufle  paix  ne  vous  feduifent  pas. 
Que  les  outrages  &  !a  perlecution  ne  vous, 
découragent  pas.  C'eft  l'héritage  promis 
à  ceux  qui  viven*  en  Jefus-Cbrift.  Re- 
vêtons-nous,  Mes  très  chers  Frères,  du 
zele  du  grand  S.  Charles  Archevêque  de 
Milan,  &  difons  avec  lui:  „  Nous  ne  df 
„  vons  point  nous  laisfer  décourager  dans 
„  l 'exercice  de  notre  Minifere ,  fait  par 
„  les  reproches  des  enfant  de  perdition  gui 
, ,  Poffenfent  de  net  feins  3&de  notre,  conduits 
„  pafiorale  ;  feit  par  ces  clameurs  populaires, 
,,  par  lesquelles  les  mechans  cherchent  i 
couvrir ,  comme  par  des  feuilles  de  figuier, 
„  leurs  mœurs  dépravées ,  en  difant  :  Nos 
„  iems  ne  peuvent  pas  fupporttr  la  rigueur 
„  des  anciens  Canons.  Iljaft  long- tenu 
A  3 
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„  fut  nous  vivons  ainfî.  Ceux  qui  nous  ont 
ti  précédé:  ont  vécu  S  agi  de  même.  Nous 
„  Savons  rien  àchatiger  à  noire  conduite,  (a) 
»  Meprifons  ces  discours  &  autres  fem- 
„  blables".  Il  s'exprime  ailleurs  a  peuprès 
de  même.  Nous  iaiflerons-nous  donc 
„  détourner  des  foins  aCïdus  arec  les- 
„  quels  nous  travaillons  à  guérir  les  maux 
„  de  notre  province  ,  parceque  quelques 
„  efprits  en  font  blesfés,  &  qu'ils  ne 
„  cesfent  de  dire:  Nos  tems  ne  peuvent 
»  f»ffi"ir  les  remèdes  prescrits  par  les  an- 
„  ciens  canons  &  par  l'Egiife  primitive  ? 
„  Maisaucontraire,travailloniyavec  plus 


(*J  Non  efl  cur  à  mamfts  no/hî  rattene  âitCTTtt- 
Mur,  yel  quia  bis  Paflatalibus  «offris  flud'.is ,  ailrcini- 
laïque,  animes  eorum  izulctrari  yiiesmus-,  qui  filii 
funt  perd'uhnis ;  ycl  quia  populaiss  Ma,  qu'ibas , 
quafi  ffoûs  faliis,  âsformis  prayiqut  mores  ct,n!tgifù- 
tent ,  vocis  aaiiantur  :  Non  Fcrunt  hœc  tempo ra  vû- 
terum  coitonum  feveritatem  ;  fie  jamdiu  viximus ,  Oc 
Tiserunt,  lia  egetunt  qui  aitaie  nos  antecefferimt  ; 
vitœ  inftiiutum  nihil  eft  quod  mutemus.  Jt  nos  km 
alque  alia  kujusmodi  coulemnamus. 
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„  d'ardeur,  parcequ'il  n'y  a  peint  dé 
»  meilleurs  remèdes,  ni  de  moyen  pliw 
„  convenable  pour  conferver,  &  recablir 
la  difcipline  chrétienne ,  que  ceux  qui 
„  ont  été  employés  pour  l'établir  &  la 
„  propager",  (£)  Malheur  à  ceux  d'entre 
nous  qui  penferoient  divérfement;  &  qui 
;fe  laifleroient  feduire  par  ces  discours 
profanes.  L'aveuglement  de  ceux  qui 
fermcroient  les  yeux  à  ta  lumière  éclatante 
de  la  jufticé  &  de  la  rerité,  dans  la  voye 
du  falut,  feroit  fans  cxcufe,  &  peut-être  ' 
fans  pardon.  Ah  !  Qu'il  n'y  ait  plus  par- 
mi nous  de  ces  hommes  animés  de 
l'efprit  de  divifiori,  ou  Ipedateurs  indo- 


CO  Anftnnttntutntwnt  ncfira  itliTjem«r ,  quia 
hoc  nofîru  frtqumti  Prorincia  funaiiila  pttdio  exuU 
ttrantur  anim  q'-ïiimfasi  Vcijîy.i  tURÎtatitiumi  Nos 
.ferunt  hœc  taaipura  veierum  Cinonum  &  amiqu» 
EcclefiiE  lïiËdicamsnia.  Imo  anhiiius  prcgu/fûnnur, 
quoniam  hac  una  m;<ïiànr.  pr.ttlantiftnut  e/l ,  maxi-  ' 
mtque  oppnrlunum  H  r:t:iiillum ,  t'.l  qr.ibus  elim  mtin- 
aibus  tBfcfpJhia'  ehriflima  fats  S  propagata  fuit\ 
ipfis  S?  fnffeeretur ,  3  confervetur. 

A4 
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lens  des  travaux  cPautrui,  &  ouvrier* 
oi'fifs  dans  la  vigne  du  Seigneur.  Comme 
vous  êtes  perfuadés,  que  le  code  doctri- 
nal, que  vousavez  compilé,  ne  contient  rien 
qui  ne  vienne  de  l'enfeignement  de  J.  C. 
&  qui  ne  Toit  entièrement  conforme  à 
l'Ecriture,  a  la  Tradition,  &  a  la  véné- 
rable difcipline  dès  fiecles  les  plus  heu- 
reux de  l'Eglife;  ainfi  j'espère ,  dans  le 
Seigneur,  qu'en  exécutant  ce  qu'il  pres- 
crit, vous  ferez  de  plus  en  plus  tou- 
jours animes  d'un  zele  ardent  pour  la 
maifon  de  Dieu,  d'une  foigneufe  fol* 
licitude  pour  les  avantages  fpirituels 
des  fidèles  ,  &  d'une  plus  grande  applica- 
tion pour  remplir,  fidèlement  vos  devoirs. 
Qu'il  en  foit  ainfi,  moyennant  la  grâce 
divine!  Que  votre  conduite  foit  en  tout 
ma  confolation,  l'admiration  des  fidèles, 
&  le  plus  bel  ornement  du  Miniftere  Pa- 
ftoral.  Que  le  Dieu  de  paix  qui  a  rejfifd- 
té  Centre  les  morts  Jefus-  Chrifi  nôtre  Sei- 
gneur ,  qui  par  le  fang  du  tefiament  éternel 
efi  devenu  le  grand  Pafteur   des  Brebis , 
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9ous  rends  diipofès  a  toute  benne  autre  ^  afin 
que  vous  fejpiz fa  volonté,  lui-même  faïfmt 
en  tous  ce  qui  lut  eft  agréable ,  parj.  C.  au- 
quel fait  gloire  dans  les  Jiecles  des  Jtecles, 
Amen.  (Hebr.  XIII,  20,  ai.) 

Donné  k  Pïftoie  le  3  Oftobre  1788. 

Scipion,  Evêque  de  Pïstoie  fit 
Prato. 

Charles  Mengom,  Stmtmrt, 
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Tu  E    T   T   R  E 

de  MONSEIGNEUR  L'EVÊQUE 

Aux  Vicaires  Forains. 

Du  23  Mort  1787. 

I_/a  Lettre  Circulaire  de  la  Secretairerie 
du  Gouvernement  Royal  du  17  de  ce  mois» 
par  laquelle  tous  les  premiers  P;ifteursfont 
convoqués  a  une  Affemblée  qui  doit  fe  te- 
nir a  Florence,  préparatoire  au  Concile 
National  de  l'Eglife  deToscane,m'oblige  d'y 
intcreffer  tous  mes  Cooperateurs  dans  le 
Miniftere  Pattora!  ;  notre  très  Religieux 
Souverain  „  n'ayant  d'autre  vue  dans  cette 
„  convocation,  que  le  bien  de  la  religion, 
„  la  reforme  des  abus  qui  fe  font  intro- 
„  duits  dans  la  difcipline  Eccléfiaftique, 
„  l'etabliiïcment  des  bonnes  maximes  pour 
„  l'inlîruûion  des  fîdeles,  les  bonnes  etu- 
»  des  du  Clergé ,  l'uniformité  de  la  doc- 
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„  trine,  l'abolition  de  tout  efprrt  ffe  di- 
„  vifion  &  de  parti .  le  repos  &  la  tran- 
„  quiliité  de  fes  fujets.  »  Les  Pafteuw 
mes  vénérables  Frères,  qui  dans  le  Syno- 
de Diocefain  fe  font  fi  dignement  occupés- 
de  ces  interefiàns  objets,  &  qui  ont  fup- 
plié  le  Prince  de  convoquer  un  Synode- 
National,  pour  un  plusgrand  «  plus  uni- 
forme établifTcment  de  la  vérité,  &  de» 
moyens  qui  y  ont  été  arrêtés ,  doivent: 
rendre  grâces  au  Seigneur  de  ces  dispofï- 
tiona  Souveraines  ,  &  recourir  a.  l'auteur 
fuprême  de  tout  bien,  pour  que  l'etprtc 
de  fagcfie,  d'unité,  de  prudence  &  àff 
force,  foit  Famedes-delibcrations  des  pre- 
miers Pafteurs  dans  l'Aflcmblée  prépara- 
toire qui  vient  d'être  ordonnée,  &  que? 
dans  cet  M  occalion  ils  donnent  des  preu- 
ves nouvelles  de  leur  icienca  &  de-  leur 
zele  édifiant  dans  le  gouvernement  fpirt- 
tuel  des  fidèles,  qu*i!s  onc  montré  dans: 
tant  d'autres  occafions. 

A  cette  confolante  confideration,  V.S- 
Rererendiffime  fera  favoir  a  MM  les  fim 
A  6 
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van:  {V)de  fonVicariat^ue  depuis  le  as  Avril 
que  fe  fera  l' ouverture  de  la  dite  A  flemblée  » 
on  dira,  à  laMeffe,lacolleaeduS.Efprit, 
&  on  exhortera  les  fidèles  d'avoir  toujours 
en  vue  dans  leurs  prières  particulières  la 
très  heureufe  reufllte  d'un  ouvrage,  qui 
outre  le  grand  bien  qu'il  produira  dans  l'E- 
tat ,  pourra  fôrpir  d'exempte ,  comme  l'ob- 
ferve  notre  Religieux  Souverain ,  aux  E- 
gSftt  des  autres  pays.  l\  fignifiera  enfuite 
au  mêmes  Rev.  Pievans,  qu'il  a  plu  a.  S.  À.  R. 
de  différer  la  publication  de  notre  Synode 
Diocefàin ,  &  la  tenue  .de  ceux  qui  dé- 
voient avoir  lieu  dans  le  Grand  Duché, 
jufqu'après  le  Concile  National  qui  doit 
fe  tenir  après  l'Aflèmblée  préparatoire. 
La  Lettre  que  S.  A.  R.  m'a  fait  adrefier 
à  ce  fujet,  &  dont  je  joins  ici  une  copie* 
fera  un  nouveau  témoignage  en  faveur  de 
notre  Synode  (£).    Un  Prince  religieux 

(a)  Les  Pityani  foin  les  première  Curés  des  Villes 
nomméi  .ailleurs  Plthant.  N.  de  l'Editeur. 

r»  Miittriffime  &  Reverendiffime  Seigneur.  A  Pife 
k  16  Mari  1787.  S.  A.  R,  >ytm  pris  en  c«uW«àti«l 
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fc  éclairé ,  qui  déclare  en  avoir  lu  les  Ac- 
tes avec  fatisfa&ion  ,  &  av»ir  trouvé  que 
tout  s'y  etoit  paffé  dans  la  plus  grande  re^ 
gularité,  fans  qu'il  y  eut  rien  de  contrai- 
re aux  Loïx  de  l'Etat,  dit  tout  ce  qu'il 
pouvoit  dire  pour  la  vraie  conlolation  de 
tousceuxqui,  comme  juges,  ontconcour- 
ru  avec  moi ,  à  en  former  les  Décrets.  Le 
feul  motif  du  délai  de  la  publication,  in- 
diqué par  S.  A.  R.  fert  a  juftifier.  mon 
propre  retardement  ;  &  quand  je  n'aureis 


tes  Acte  du  Synode  de  Fifbie,  que  V.  S.  Ulu  fin  (lime 
S:  Reverenditïïnie  lui  a  pre tentés  pour  en  obtenir  Om 
approbation  &  la  publication ,  a  obfervé  avec  faiistec- 
tion  qu'il  Petoit  rtua  dans  les  formes  ht  plus  régu- 
lières ,  &  que  dans  ion  cbotcnn  []  n'y  «voit  rien  dt 
contraire  aus  Luis  &  aux  Ordonnances  en  vigueur 
dans  le  Grand  Duché.  Mais  attendu  uniquement  !■ 
convocation  intimée  aux  Evfqucs  pour  l'Altemblée 
préparatoire  au  Synode  national ,  S,  A.  R  a  cru  oppor- 
tun de  différer  pour  le  prêtent  Ton  approbation ,  ituuï 
bien  que  la  publication  des  Act-.s  par  nmprtdîon, 
jute-u'  àpiès  [c  Syrode  National.  Je  fuis  de  V.  S.  lit. 
&  Rev.  le  très  humble  &  trii  obéitTini  fcrvitew, 
François  Seittti. 

A  7 


■Oigitized  by  Google 


point  eu  un  ordre  précis  du  Prince  dé 
communiquer  cette  Lettre  à  mes  très  chers 
Pafteurs ,  le  feul  defir  dé  ne  point  paroi- 
tre  négligent  dans  une  chofe  qui  c(t  de 
mon  devoir,  &  dontvousni'aviez  donné  la 
commiflion  expreffe,  m'obiigeoit  a  vous 
en  faire  part.  Cette  communication  etoit 
d'autant  plus  neceflaire ,  que  desperfonnes 
étrangères  avoient  deja  annoncé  depuis 
quelque  tems  la  publication  du  Synode 
'  eomme  très  prochaine;  fans  faire  atten- 
tion que  les  grandes  précautions  que  je 
devois  prendre,  pour  que  les  Actes  en 
fuffent  exactement  imprimés ,  &  pour  que 
le  texte  n'en  fut  point  altéré  dans  quelque 
.  édition  furtive,  ne  permettoient  pas  une 
fi  grande  celeritc".  Dans  cette  cïrconftan- 
ce  je  dois  encore  avertir  V.  S.  Reveren- 
diffime ,  &  par  fon  moyen  tous  les  autres 
Cooperateurs  de  fon  Vicariat,  que  ce  fe- 
roit  faire  une  grande  injure  à  notre  pieux 
Souverain,  &  donner  un  grand  fujet  de 
Icandale  au  troupeau  commis  à  nos  foins, 
fous  prétexte  de  ce  délai ,  quelqu'un  ft 
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croyoit  autorifê  d'abandonner  tes  regte- 
mens&  les  pratiquesde  pieté,  qui  par  mes 
infinuations  &  par  leurs  fuggeftions ,  ont 
été  librement  &  volontairement  introduits 
dans  prefque  toutes  les  Eglifes  du  Dioce- 
fè,  avec  l'édification  Se  l'avantage  des  B- 
deles.  Je  crois  au  contraire  devoir  les 
encourager  tous  à  remplir  ce  faint  &'  im- 
portant devoir^  en  leur  mettant  encore 
fous  les  yeux  une  autre  Lettre  de  S.  E. 
le  Seigneur  Chevalier  François  Seraui(a) 
attendu  qu'on  voit  par  ces  deux  Lettres 
le  zele  preflant  de  notre  religieux  Souve- 
rain pour  ces  utiles  reglemens ,  &  la  fa- 
tisfaftion  qu'il  a  daigné  témoigner  avoir 
retienne  en  tiTant  nos  conitltutions  Syno- 
dales. Ce"  fera  en  même  tems  un  moyen 
de  reparer  le  mal  que  prod-uirolent  les 


:  (*)  Cette  Leurs  (*i  4  Nov.  i?g6,  relative  aux 
fis  Mémoires  prerentés  a  S-  A.  R.  par  le  Synode  de 
Piituie)  fc  trouve  a  la  fin  .les  Décrets-  de  ce  meiae- 
Synode,  f  M.  Ser.itti ,  eioit  le  fécond  Dirceliui  de  la 
Secmaîretle  d'Etat.) 
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bruits  que  pourroient  répandre  cewquife- 
ment  la  zizanie,  &  les  ennemis  de  tout  bien, 
pour  prévenir  les  fimples,  &  les  indifpo- 
fer  contre  les  déterminations  unanimesque 
nous  y  avons  prifes ,  tant  que  les  Actes 
du  Synode,  qui  feront  le  témoignage 
(authentique)  &  le  triomphe  de  notre 
doctrine,  ne  feront  pas  rendus  publics 
par  l'impreffion.  Chacun  fait  avec  quelle 
anitnofité  ils  fe  font  deja  déchaînes  dans 
des  imprimes  &  des  Manuscrits  indecens, 
que  des  perfonnes  mal  informées  ou  mali- 
cieufes  ont  répandus  dans  toute  l'Italie; 
&  avec  quelle  injuftice  ils  ont  testé  de 
rendre  fitrpect.es  notre  foi  &  notre  doctri- 
ne. Je  fuis  moi-même,  plus  qu'aucun 
autre  ,  directement  attaqué  par  des  gens 
qui  abufent  d'un  caractère  ,  qui  ne  devroit  ' 
fe  diflinguer  que  par  la  modération,  la 
gravité  &  la  décence.  Je"  ne  fait  pa* 
^  mention,  de  toutes  ces  chofes  par  efprit 
d'amertume ,  contre  ceux  qui  ne  pèchent 
peut-être  que  par  un  zele  outré,  &  par' 
défaut  de  lumière,  mais  pour  prévenir 
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contre  ceux  qui  pourroient  travailler  a  dé- 
naturer les  preuves  les  plus  decifives  du 
zele  de  tous  les  Pafteurs ,  &  de  leur  fer- 
meté à  procurer  le  bien  de  ce  Dio- 
cefe'.  Allures  de  la  protection  de  notre 
éclairé  Souverain,  qui  nous  a  lui  même 
excités  a  tenir  notre  Synode  diocefain,  & 
qui  nous  a  fortifiés  dans  fa  célébration  , 
par  tant  de  témoignages  de  fa  bienveil- 
lance ,  nous  devons  fuivre  les  voyes  de  la 
Providence  ,  &  meprifer  les  bruits  qui  fe 
detruifent  par  eux  mêmes,  &  les  décla- 
mations deraifonnables  qui  pourroient  fe 
répandre.  '  ..  v  i* 

i  Cette  Lettre  ayant  été  communiquée 
aux  Pievans  de  la  ville  dans  l'Aflemblée 
extraordinaire  qui  s'eft  tenue  aujourd'hui, 
je  l'adreffe  auffitot  à  V.  S.  Reverendiflime 
afin  qu'elle  en  faffe  part  à  tout  fon  Vicariat 
Je  fuis  avec  une  parfaite  eftime,  de  V.  S. 
Reverendiflime,  votre  Serviteur  &  Frère 
très  affectioné.  SC.  EvËque  de  Piftoie  & 
Prato.  A  Piftoie  le  13  Mars  1787. 
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SUPPLIQUE  de  Mgr.  L'EVEQUE 
pour  la  Publication  du  Synode. 

Altesse  Royale. 
L'Evâque  de  Piftoie'&Prato,  ferviteur 
très  fidelte  de  V.  A.  R.  lui  repreffente 
humblement  qu'il  a  hcureufemeni:  terminé 
l'impreffion  entreprife  par  fon  ordre ,  du 
Synode  diocefaintenu  au  mois  de  Septem- 
bre paiTé. 

Et  comme  les  Pères  afiembiés  dans 
ce  Synode,  ont  deja  adreffé  à  V.  A.  R- 
leurs  lupplications,  afin,  qu'à  l'exemple 
des  anciens  faints  Empereurs,  Elle  daignât 
accorder  fa  protection  fi  necefiaire  pour 
l'exacte  exécution  des  Conftitutions  qui  y 
ont  été  faites,  &  qu'elle  s'afiurât  ainfi  de 
plus  en  plus  le  nom  de  pere  de  fes  fujets 
&  de  protecteur  des  Canons: 

Il  fuppîie  pour  le  même  fujet  avant  de 
procéder  à  la  publication  de  ces  Décrets, 
de  lui  faire  expédier  fa  Royale  approba- 
tion, afin  de  l'inférer  à  la  tête  des  Aûes 
&  Décrets  de  ce  même  Synode. 
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Moi  Scipion  Eveque  de  Piftoie  &  Prato, 
Prefident  du  Synode, -fupplie  comme  ci- 
deffUs.  , 

Son  Altesse  Royale,  fêtant  fait  ren- 
dre compte  des  A&esdu  Synode  de  Piftoie 
tenu  en  Septembre  1786.  &  de  la  Suppli- 
que de  l'Evêque ,  &  n'y  ayant  rien  trou- 
vé de  contraire  auxloix,  Regiemens,  & 
Ordonnances  en  vigueur  dans  le  Grand- 
Duché.,  en  permet  la  Publication  &  l'exé- 
cution. 

Donné  le  a  Oflobre  17I8. 

PIERRE  LEOPOLD, 

Pourîe  Directeur  abfent,  &  par 
ordre  exprés  de  S.  A.  R. 

V.  Bonsi,  (i.  Secrétaire) 

RiguccioGalluzzi,(i.  Secrétaire.) 
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LETTRE  PASTORALE 

D  E 

MONSEIGNEUR 

SC1PION  de  RICCI, 
EvêQUE  DE  PlSTOIE  ET  PRATO, 

pour  la  convocation  du  Synode  Dïocê- 
■    foin  de  Pistoje. 

Scipion  de  Rica,  par  la  mifericorde  di- 
vine ,  Evêque  de  Piftoie  &  Prato. 
.  A  fes  vénérables  Frères ,  Co  prêtres  & 
Cooperateurs ,  de  la  Ville  &  du  Diocefe 
de  Piftoie. 

.  Que  le  Dieu  tout  puiffants  par  les  mé- 
rites de  Ton  Fils  unique  N.  S.  J.  C.  faste 
régner  de  plus  en  plus  en  chacun  de  vous, 
&  parmi  vous  tous  réciproquement,  la 
Grâce,  la  Paix,  &  la  Vérité. 


Digiiizèd  hy  Google 


C  ai  ) 

Je  fuis  perfuad'é,  mes  Vénérables  Frè- 
res, que  c'elt  par  un  defiein  particulier 
de  la  providence  &  de  ia  mifericordc  du  . 
Seigneur  fur  nous,  lui  qui  tient  en  fa 
main  le  cœur  des  Rois ,  comme  dit  la  Sainte 
Ecriture,  pour  le  porter  à  telle  bonne 
œuvre  qu'il  lui  plait,  que  notre  pieux  & 
éclairé  Souverain  a  daigné  nous  exhorter 
à  tenir  des  Synodes  Diocefains,  fuivanC 
l'esprit  &  la  fainte  pratique  de  la  vénéra- 
ble antiquité.  Je  croirois  donc  manquer 
a  mon  devoir,  &  priver  d'un  grand  bien 
fpirituel  cette  chère  portion  du  troupeau 
de  J.  C.  que  Dieu  m'a  donnée  à  gouver- 
ner ,  fi  je  differois  encore  plus  longtems 
de  vous  afiembler ,  &  fi  je  negîigeois  de 
faire  ce  qui  me  regarde >  comme  élevé, 
quoique  fans  aucun  mérite  de  ma  part,  à 
la  dignité  de  premier  Pafteur  &  de  Chef 
de  ce  Diocefe.  La  follicitude  du  premier 
des  Vicaires  de  J.  C,  le  Pontife  Romain 
Pie  VI,  m'avoit  deja  animé  depuis  deux 
ans  à  convoquer  cette  fainte  AiTemblée» 
pour  réunir  les  lumières  que  la  divine  mi- 
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fericorde  daignera  nous  accorder,  pour 
délibérer  &  décider  enfemble,  &  retirer 
de  ces  déterminations  communes  les  fruits 
les  plus  utiles  pour  notre  fanctification  &r 
celle  des  ames  que  nous  devons  conduire 
à  J.  C.  Après  de  tels  encouragemens, 
il  eft  inutile  que  je  m'arrête  à  relever 
l'utilité  &  la  neceflité  de  ces  Affemblées 
Synodales,  que  rcndoient  encore  plus  re- 
fpeflables  &  plus  augustes,  dans  tes  beaux 
fiecles  du  Cfariftianifme ,  la  fainteté 
connue  des  Evêques  &  de  leur  Presbytère, 
l'unanimité  &  la  con langui nité  de  doctri- 
ne, le  zele  commun  pour  je  ialutdesames 
&  pour  les  vrais  intérêts  de  l'Egtife,  & 
la  folliciiuie  mutuelle  pour  conferver  dans 
fon  intégrité  le  dépôt  de  la  foi ,  la  morale 
Evan^eliquc  dans  fa  pureté,  &  la  régula- 
rité de  la  discipline  dans  fon  éclat  &  dans 
fa  vigueur.  Il  convient  plutôt  que  vous  em- 
brafiant  ici  étroitement,  au  nom  &  dans  les 
entrailles  de  j.  C,  je  voua  prie  &  vous  conju- 
re de  vous  fruvenir  de  ce'que  vous  avez  reçu 
dans'votre  ordination,de  fixer  votre  accea- 
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tion.furlesobjetsqiufont  de  votre  rcffort, 
de  faire  revivre  les  droits  facrés  qui  font 
attachés  à  votre  dignité  de  Pafteurs  du 
fécond  ordre. Vous  avez  le  plus  grand  intérêt 
à  ce  qui  doit  refulter  de  cette  refpcftable 
Affemblée.  Dieu  vous  a  chargés  de  la 

.prédication,  de  l'adminift ration  des  fa- 
cremens ,  &  de  toutes  les  autres  fondions 
du  facerdoce  neceflaires  au  falut  de  vos 
paroifîiens.  Si  ces  objets  font  ceux  dont 
le  Synode  doit  principalement  s'occuper  , 
il  convient  que  vous  ayez  part  à  fes  dé- 
crets, &  à  la  formation  des  reglemens  qui 
doivent  diriger  notre  conduite  &  celle 
des  fidèles  qui  nous  font  confiés.  JTay  im- 
ploré ,  il  eft  vrai ,  par  de  ferventes  prières 
Paffiftance  du  S.  Efprit;  j'ay  confulté  les 
dispofitions  &  les  bonnes  inclinations  de 
mon  troupeau;  j'ay  demandé  le  confeil 
&  la  direction  des  plus  fages  &  des  plus 

'favants  Théologiens;  j'ay  conféré  avec 
les  perfonnes  les  plus  vertueufes  &  les 
plus  éc'airées  parmi  mes  Diocefains.  Mais, 
nonobftant  tout  cela,  vous  êtes,  Vencra» 
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biesPafteurs,  plus  à  portée  que  qui  que  ce 
foit  de  connoitre  les  beioins  de  notre  E- 
glife,  quant  aux  portions  refpe&ives qu'en 
vertu  de  l'autorité  divine  vous  gouvernez 
conjointement  avec  l'Evêque;  &  c'en,  de 
vous,  comme  de  moir  que  dépend'la  re- 
forme, à  la  quelle  nous  devons  travailler, 
de  tant  d'abus  qui  défigurent  l'ancienne 
beauté  de  la  difcipline  Eccléfiaftique.  Si 
vous  n'aviez  autre  chofe  à  faire  qu'a  écou- 
ter mes  exhortations,  &  les  inftruéiions 
que  j'ay  coutume  de  vous  adresfer;  II 
vous  deviez  vous  contenter  de  me  rendre- 
compte  du  bien  &  du  mal  que  vous  re- 
marquez dans  vos  paroisfes,  comme  vous 
êtes  dans  l'ufage  de  le  faire  chaque  année^/ 
l'Asfemblée  à  la  quelle  je  vous  invite  fe- 
roit  inutile  &  fans  aucune  necesfité.  Mais 
il  n'en  eft  pas  ainfi.  Nous  devons  con- 
courir tous  enfemble  à  former  des  Loix 
générales  pour  le  meilleur  gouvernement 
du  Diocefe,  pour  en  régler  la  police,  & 
du  confentement  unanime  de  tous  les  Pa  ■ 
fteurs,  en  publier  les  décrets, pour Iagloi- 
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Te  de  Dieu,  l'afièrmisfemcnt  de  la  foi  6ç- 
le  maintien  de  la  faine  morale. 

A  Dieu  ne  plaife  que,  parceque  je  me 
vais  revêtu  de  !a  plénitude  du  pouvoir  Sa- 
cerdotal, décoré  du  titre  d'Ange  de  cette. 
Eglife,  &.le  premier.de  votre  Corps, 
qui  fait  ma  gloire  &  mon  foutien,  jevcuille 
m'arroger  fur  vous  un  efprit  de  domina-, 
tion,  &  vous.inviter  en  confequence  à. la 
célébration  de  notre  premierSvnode,  pour 
vous  obliger  à  jurer  fur  mes  paroles ,  &  à  . 
foufcrire  aveuglément  auxdécifions  &  aux 
ordonnances  Epifcopales.  Je  fais  que  l'or- 
gueilleux, veut  êtrefeul ,  &  que  l'Ecriture 
dit:  Malheur  à  celui  qui  efifeul.  Je  fais 
;  ie  le  Sage  nous  enfeigne  que  le  falut  fe 
trouve  où  les  confeilsfont  en  grand  nom- 
bre. Je  fais  enfin  que  la  pulsfance  de  I'E- 
glife  n'eft  point  une  puisfance  feculïere, 
que  toute  fa  force  conflfte  dans  la  fainteté,  ' 
dans  la  lumière,  dans  la  perfuafion,  dans 
l'ufage  discret  des  armes  fpirltuclies,  & 
que  le  règne  que  J.  C.  a  établi  parmi 
nous  n'ett  point  une  monarchie  ni  un  des* 
B 
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î»tisme:  &  je  fais  pareillement  qu'on 
4oit  fuir  les  disfenfions  &  les  partialités, 
comme  la  fource  des  maux,  fuivant  cette 
belle  exhortatiou  de  S.  Ignace  Martyr  au* 
Magnefiem;  „  Je  vous  exhorte  k  faire  tou- 

tes  choies  dans  un  Mpfit  de  concorde, : 
„  l'Evêque,  qui  tient  la  place  de  Dieu, 

preddant  parmi  vous,  &  étant  entouré 
„  des  Prêtres,  comme  du  Sénat  Apoilo- 
M  lïque,  avec  les  Diacres,  qui  me  font 
„  très  chers,  &  auxquels  a  été  confié  le 

minlftere  de  J.  C.  qui  étoit  avant  tous 

les  -ficelés  auprès  du  Pere,  &  a  paru 
„  parmi  nous  à  la  fin*  des  tems.  V  ous 
„  tous  donc ,  qui  avez  appris  de  Dieu  à 
„  n'avoir  que  les  mêmes  fentimens  &  la 
M  même  conduite,  refpecïez  vous  les  uns 
„  les  autres,  &  que  perfonne  ne  confi- 

dere  félon  la  chair  fon  prochain  ;  mais 
„  aimez  vous  fans  cesfe  réciproquement 
9,  en  J.  C.  Qu'il  n'y  ait  rien  e»  vous 
„  qui  puisfe  vous  divifer;  mais  foyezunis 
„  à  l'Evêque  fcauï  Supérieurs,  fuivant 
v  le  modèle  &  la  detfrinc  incorruptibles 
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„  qui  vous  font  propofés.  Comme  donc 
„  le  Seigneur  n'a  rien  fait,  ni  par  lui- 
M  même,  ni  par  tes  Apôtres,  fans  le  Pere 
#  auquel  il  eft  uni,  ne  faites  rien  non 
m  plus  vous  même  fans  l'Evéque  &  les 
„  Prêtres  &c  »  («> 

C'eft  pourquoi»  fi  les  Pontifes  Romains 
eux  mêmes  n'écrivoient  point  de  Lettres, 
ni  ne  faifoient  point  de  Reponfes  aux  con- 
fultatïons  qui  s  leur  etoiént,  adrdfêes  , 
qu'au  nom  &  dans  la  perfonne  de  leur 


O)  Mortor  u(  kÀc  fit  refînent  fiuiitttn ,  ta  Dit  txn- 
corM  omhïa  agere ,  Epifcopo  prœfiiinte  Bci  kco ,  t? 
Presbyttris  loco  Scnattls  Jpojlotici ,  &  Elaltmii  mlH 
fuayhftmh,  quibus  commifam  eli  mllti/ferhim  Jefa 
Clrrijll ,  gai  unie  fecula  apud  Peirem  crut ,  Êf  in  fine 
apparaît.  Omîtes  igilur ,  accepta  iisdemdivhàstmri- 
*»«>  Vis  mututS  revel  eamin; ,  &  neao  fecundùm  car- 
item  fpetiet  prcximitm,  fed  in  Jefu  Chrifio  vas  iavi- 
cim  fempsr  diligite.  fflMl  fit  in  yotlt  quod  fojfit  yas 
àirimere  ;  fed  tiniamini  Episcopo  S*  Prœfidtiitibtt!  ,  in 
typnm  &  deBrinam  iiicorrtiptianis.  Qfiemaimoâa» 
igitur  Domines  fine  Pâtre  nihii  feeit ,  tpfi  uni  tu! ,  M. 
queper  fcipftim,  neqai  per  Apurai,  lia  neque  & 
Wt  fiai  Episcopa  if  Piesbyteris  quiiquam  agite  &e. 


Digitized  by  Google 


<  al  ) 


Eglife,  comme  cela  fe  peut  déduire  claire- 
ment de  la  Lettre  de  S.  Clément  aux  Corin- 
thiens, de  celles  du  Clergé  de  Romeà  S.  Cy- 
prien,&  d'autres  monumens,  comment  les 
Evêques  peuvent-ilsfe  pasfer  du  confente- 
ment  de  leur  Presbytère  dans  la  forma- 
tion des  Statuts  Synodaux ,  &  prétendre 
que  les  Curés,  fans  connoifîànce  de  caufe, 
lans  avoir  eu  le  loifir  d'examiner,  ni  la 
liberté  d'opiner,  fe  prêtent,  a»vec  une 
fourmilion  fars  bornes  &  une  obeiflànce 
aveugle,  à  leurs  yolontés  &  à  leurs  com- 
mandemens?  Comment  peut-on  heficer  à 
croire  que-  ces  vénérables  Affemblées, 
dont  l'inftitution  remonte  jusqu'auxApd- 
vtres,  font  fpecialement  recommandables 
par  la  pratique  univerfelle  de  tous  les 
fiecles,  &  renouvellent  à  nos  yeux  l'an- 
cien uTage,  félon  lequel  le  jugement  des 
affaires  importantes  de  l'Eglife  fe  pronon* 
çoit  toujours  par  les  Prêtres  conjointe- 
ment avec  l'Evêqne?  Quelle  confolatiori. 
tfeft-ce  donc  pas  pour  nous,  qu'il  nous 
fçit  permis  d'exécuter  ce  qui  Te  pratiquoit 
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dans  les  beaux  tcms  du  Chriftianîsme, 
lorsque  l'Eséque  avoit  toujours  auprès  de 
lui  Tes  Coopcrateurs ,  travaillant  conti- 
nuellement avec  lui,  &  gouvernant  en 
commua  le  Diocefe,  avec  une  fubordina- 
tien  légitime?  Quant  à  moi,  mes  Véné- 
rables Frères,  mes  Cooperateurs  &  mes 
Collègues  dans  le  facerdoce,  je  pente  que, 
dans  tout  Diocefe,  l'Evêque  &  le  Pres- 
bytère font  unis  enfemble,  non  comme 
des  maîtres  &  des-  ferviteurs,  mais  com- 
me les  parties  d'un  même  édifice,  comme 
les  brandies  d'un  même  tronc  ,  &  comme 
les  membres  d'un  même  corps.  C'eft  pouï 
ces  raifons  que,  me  glorifiant  de  record 
noitre  l'inftitution  divine  des  Curés,  je 
tous  invite  tous  au  Synode  qui  s'ouvrira, 
s'il  plait  à  Dieu,  dans  l'Eglife  de  l'Aca- 
démie Ecclcfiaftique  de  S.  Leopold,  le  iï 
du  prochain  mois  de  Septembre.  Qu'au? 
cun  de  ceux  qui  ,  par  le  droit  ou  la  cou- 
tume, font  dans  l'obligation  d'y  affilier» 
ne  s'en  dispenfe.  fans  caufe  légitime, 
&  que  chacun  ait  foin  de  pourvoir,  pour 


Digitized  by  Google 


(   3°  > 

le  tcros  de  Ton  abfence ,  au  gouvernement 
fpirituel  du  peuple.  Je  vous  exhorte  au 
reste  &  je  vous  prie  d'y  venir ,  fans  la 
moindre  crainte  que  je  veuille  jamais  don- 
ner atteinte  aux  droits  qu'ont  les  Prêtres 
dans  le  Synode  ou  Concile  Diocefain.  Je 
veux  au  contraire  que  las  dispofltions  que 
j'ay  déjà  faites  pour  le  bien  de  l'Eglife , 
depuis  le  commencement  de  mon  Epifco- 
pat,  d'après  ce  que  vous  m'avez  vous 
mêmes  fuggeré  &  confeiilé  dans  les  Rela- 
tions annuelles  de  l'état  de  vos  Eglifes, 
&  conformément  aux  fages  obfervations 
que  vous  avez  faites  en  confequence  de 
ma  Lettre  du  n  Avril  1783,  reçoivent  de 
votre  libre  &  commun  fufTrage ,  dans  cette 
ftinte  AfTemblée,  un  plus  grand  dégré 
d'autorité  &  de  fiabilité.  Quoique,  par 
le  zelc  avec  le  quel  vous  les  avez  déjà  mi- 
fes  à  exécution,  vous  ayez  montré  que 
tous'  les  jugiez  utiles  &  convenables , 
néanmoins  fi  dans  ces  dispofitions  mêmes 
il  eft  quelque  chofe  qui  doive  être  corrigé 
ou  changé  pour  l'édification  du  corps  de 
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T.  C,  venez  en  toute  liberté,  &,  au 
nom  du  Seigneur,  parlez  avec  aflurance. 

Mais  en  même  tems  gardons  nous,  mes 
très,  chers  Frères,  de  nous  laiffer  feduirc 
par  certains  efprits  brouillons,  qui  ne 
font  point  parmi  nous ,  ou  qui  vivent  com- 
me s'ils  en  étaient  entièrement  réparés. 
Pour  ceux-là  tout  nom  de  reforme  eft 
odieux  ,  &  s'imaginant  finalement ,  contre 
ce  que  L'Efprit  divin  a  prédit,  que  l'EgU- 
fe  ne  peut  jamais  avoir  des  tems  d'obfcur- 
cifiement  &  de  vieilleïïe,  ils  crient,  com- 
me des  infenfés,  à  l'heretique  &  au  no- 
vateur, toutes  les  fois  qu'on  veut  reve- 
nir à  l'Evangile,  pour  purger  l'Eglife  des 
taches  que  le  malheur  des  tems  a  pu  lut 
faire  contracter.  Pleins  des  touffes  idées 
que  l'ignorance  &  l'ambition  ont  répan- 
dues, fous  prétexte  de  pieté,  dans  des 
ficelés  de  ténèbres ,  ils  taxent  de  nouveau- 
té hérétique  tout  renouvellement  de  l'an- 
cienne discipline  plus  conforme  à  l'Evan- 
gile; ils  s'oppofent,  avec  un  efprit  ;de 
felusme,  a  tout  bon  règlement!  &  con- 
B4 
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fondant  l'idée  du  gouvernement  fpirituel 
établi  par  J.  C.  avec  la  domination  qui  eft 
propre  aux  Princes  de  la  terre,  ils  trou- 
blent &  mettent  en  oppofition  les  deux 
Puiflances,  contre  les  dispoliiions  de  la 
Sagefle  éternelle.  Défions  nous ,  mes  chers 
Frères,  dans  nos  délibérations,  de  leurs 
confeils  &  de  leurs  fuggeftions:  &  pour 
ne  point  prendre  le  change  fur  ce  qui 
doit  être  l'objet  de  nos  diseuflions ,  fepa- 
rons  ce  qui  appartient  à  la  pui fiance  que 
Dieu  a  donnée  a  l'Eglife,  pour  la  commu- 
niquer aux  Patteurs ,  qui  font  fes  Mint- 
ftres  pour  le  falut  des  ames,  «d'avec  ce 
que  la  pieté  des  Souverains  a  voulu  quel- 
que fois  lui  accorder,  à  titre  de  faveur 
ou  de  privilège,  &  ce  que  l'ambition  & 
l'avarice  ont  ufurpé,  au  grand  fcandale 
des  ames,  fur'la  puisfance  que  les  Souve- 
rains eux  mêmes  ont  reçuede  Dieu.  Nous 
devoris  faire  réflexion  que  l'autorité  de 
l'Eglife  étant  fplrituelie,  n'a  point  à  fe 
mêler  des  ebofes  temporelles;  &  que  nous 
en  conféquence,  comme  fes  Miniltrcs, 
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n'avons  proprement  que  le  feul  droit  de 
connoitre  &  de  juger  de  celles  qui  ont 
un  rapport  direâ  au  falut  des  aines.  Mais 
en  même  tems  nous  devons  espérer  toute 
la  proteaion  de  notre  Souverain  en  es 
jqui  peut  contribuer  au  vrai  bien  de  l'Egli- 
fe,  puisque,  par  la  grsce  de  Dieu,  aimant 
la  Religion,  &  nous  ayant  lui  même  en- 
gagés, pour  les  intérêts  de  cette  même 
Religion.,  à  célébrer  ce  Synode,  il  em- 
ployer toute  Ton  autorité  pour  que,  les 
chofes  étant  dispofées  pour  le  mieux,  oit 
mette  la  dernière  main  k  cette  partie  ne- 
ceffaire  de  reforme  que  nous  allons  en- 
treprendre,-d'après  fon  defir, au  nom  & 
avec  le  fecours  dej.  C.  te  Souverain  Pa* 
fteur  de  nos  ames.  Tels  font  les  vceus 
d'une illuftre  Eglife ,  (a) qui , aprésavoir  lu, 

M  Lit  Lettre  Circulaire  &  le  Mémoire  de  S;  A,  St: 
1  le  Grand  Dsc  ayant  paru  imprimes  à  Utrecht,,  le* 
Eviques  &  le  CWgé  de  Hollande  s' eni  près  Curent  el'ap. 
rjUtidir  aux  vues  p.leines  lie  religion  de  fae.esfe  &  dé- 
ni odmt  ion ,  qui  ont  di!ÎW  ce  plan  de  reforme  Eccla- 
daitique .  et  témoignèrent  combien  ils  en  defircieni  1* 
ïromte  exécution.  Notedel  Ed.. 
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flans  une  Afiemblée  légitime,  les  Points 
concernant  les  matières  Ecclefiaftiques , 
qui  accompagnoient  la  Lettre  Circulairedu 
26  Janvier  dis  cette  année,  a  rendu  a  Dieu 
en  commun  les  plus  vives  actions  de  grâ- 
ces d'avoir  infpiré  à  notre  Prince  tant  de 
zele  &  d'intérêt  pour  la  Religion.  Tels 
doivent  être  auflî  nos  vœux ,  mes  très 
chers  Frères,  en  même  tems  que  nous  • 
aurons  foin  de,  pourvoir  à  ce  qui  eft  de 
notre  refîbrt,  en  vertu  de  la  puifiànce 
que  Dieu  a  donnée  à  l'Hglife,  pour  l'exer- 
cer par  le  molen  de  fes  Miniftres. 

Vous  devez  maintenant  convenir  avec- 
moi  que,  *(i  les  Synodes,  qui,  lorsqu'ils 
font  célébrés  faimercene  &  félon  les  règles 
font  les  fourecs  légitimes  &  authentiques 
de  la  vraie  &  folide  reforme  ,  ont  toujours 
été  regardés  comme  utiles  &  riecèflaireSa 
ils  font  dans  cette  lie  des  fiecles  des  plus 
utiles  &  des  plus  necelfaires,  puisqu'on 
ne  peut  nier  ce  dont  au  contraire  on  n'eft 
que  trop  forcé  de  convenir,  que  la  foi 
eft  déjà  depuis  longtems .fortement  ebran- 
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lée  par  la  corruption,  du  fiecle  fie  le  re* 
lâchement  de  la  morale.  Que  fi  Ja  pré- 
tention inlenfée  des  Galates,quivouloient 
unir  les  cérémonies  de  la  loi  MoCaïque  avec 
la  profesfion  do  la  foi  Chrétienne,  donnoit 
droit  a  S.  Paul  de  leur  reprocher  qu'ils 
Croient  paiTés  a  un  autre  Evangile;,  pour- 
quoi la  prétention  encore  plus  folle  de 
tant  de  Chrétiens  modernes,  qui,  dans 
les  règles  de  la  foi  &  ries  mœurs,  veulent; 
unir  la-lumiere  avec  les  tenebres ,  l'amour 
de  Dieu  avec  celui  du  monde,  la  pieté-- 
avec  la  fuperl'ririon ,  la  religion  avec  l'in- 
crédulité,]. C.  enfin  avec Iklial ,  ncnouS' 
autorifera  t-elle  pas  à  dire,  que  la  plupart- 
des  Chrétiens  en  font  venus  infenfiblement. 
jusqu'à  profesfer  un  tout  autre  Evangile- 
que  celui  de  Jefus  Chrift  ?  Or  comment 
guérir  tant  d'infirmités ,  dont  notre  Egll- 
fe  de  Piftoie  elt  auin  alfligée  daus  un  grandi 
nombre  de  fes  membres,  &  dont  elle  gé- 
mit dans  le  petit  nombre,  finon,  comme" 
Pecrivoit  le  grand  S.  Auguftin  dans-  fs> 
XXII  Lettre  a  Aiirele  Evêque  de  Cai>- 
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thage,pnr  la  gravité  des  conreils?  Je  vous 
cite  d'autant  plus  volontiers  cette  Lettre-, 
que  j'y  trouve  différentes  choies  qui  me 
paroisfent  fort  analogues  à  nos  beroins», 
mais  donc  je  me  contente  d'en  remarquer 
deux.  Comparez  les  maux -de  l'EgJife 
d'Afrique,  dont  il  parte ,  avec  les  nôtres; 
&  vous  aurez  encore  plus  de  fujet  d'ert 
conclure  que  la  contagion  tft fi  grande  par- 
mi nous,  quyon  n'y  peut  remédier-  qtiepar 
Vautoriû  â*un  Concile  (o).  Devant  donc- 
asfcmbler  ce  Concile,  &  perfuadés  d'avan- 
ce, arec  Tertullien,  qu'//  n'y  a  de  vrai 
que  ce  quia  été  enfeignê  dis  le  cmmmnce- 
mtnti  &  que  toute  doBrint  introduite  polie-- 
riturement  ejf  fauffè  &  étrangère  (b)  ;  qu'on' 
doit  en  confcquence  .  le  plus  qu'il  fe  peut,, 
rappeller  les  choies  à  leurs  principes  fon- 
dés fur  l'Ecriture  Se  la  Tradition,  nous; 


(eTTi:.ia-  efi  fifillentia-,  ul  fauêri  prorfùs ,  nip 
ÇendlVi  aaSoiiUte,  w«  Pù$t. 

(i)  Bled  verum,  qtiod  friUs  iraJitum;  Id  mitent: 
M(«W«  6?  falfuia ,  quoi  cji  i-spcrilis  immisfym. 
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ne  pourrons  apporter  aucun  remède  à  nos 
maux,  finon  par  l'uniformité  d'enfeigne» 
ment,  &  „  plus  par  l'inftruftion  que  par 
le  commandement,  plus  par  les  aver- 
tisfemens  ,  que  par  les  menaces.  Car 
„  c'eft  ainfï  qu'il  faut  agir  avec  la  multi- 
„  tude,  &  la  revente"  ne  doit  être  em- 
„  ployéeque  pour  reprimer  les  écarts  du 
„  petit  nombre.  Et  fi  quelquefois  nous 
„  fommes  obligés  de  menacer,  que  ce 
„  (bit  avec  douleur,  intimidant  les  pe* 
„  cheurs  par  les  menaces  de  la  vcngean- 
„  ce  future  annoncées  dans  les  Ecritures, 
„  depeur  qu'il  ne  paroisfe  que  c'ait  plu- 
„  tôt  nous  mêmes  &  notre  autorité  que 
„  nous  voulons  faire  craindre,  que  Dieu 
j,  dans  nos  discours."" 

Frappés  'te  l'importance  de  tous  ces  ob- 
jets, difons  dosa  prêtent,  mes  Vénérables. 
Frères,  comme  les  Pères  d'un  Concile-: 
.  Diocefain  tenu  en  l'année  1025:  „  Asfi- 
ftez  nous,  Seigneur ,  Esprit  Saint,  nous, 
vous  cil  prions.,  nous  qui  fommes  acca- 
„  blés  par  le  poids  de  nos  péchés,  mais. 
B7 
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„  qui  Tommes  asfcmblés  fpécialement  ert 
„  votre  nom.  Venez  à  nous ,  &  daignez 
„  defcendre  dans  nos  cœurs.  Enfeignez 
„  nous  ce  que  nous  devons  taire ,  mon- 
„  trez  nous  la  voie  que  nous  devons  fui- 
„  vre,  faites  vous  même  par  nous  ce  qu'il 
„  faut  que  nous  faflions  :  foyez  le  prinei- 
„  pe  falucaire,  l'auteur  &  l'infpiraceur  de 
„  nos  jugemens,  vous  qui  feul,  avec  le 
,,  Pere  &  le  Fils,  posfedez  un  nomglo- 
„  rieux.  Ne  permeetezpas  que  nous  per* 
a,  vertifiions  la  juftice,  vous  qui  aimez 

l'équité ,  qui  a  pour  règle  la  fouveraine 
„  vérité  Que  l'ignorance  ne  nous  en- 
„  traîne  pas  c'ans  des  rentiers  égarés;  que 
„  la  faveur  ne  nous  amollisfe  pas;  que  le»  __ 
„  prefens  &  l'acception,  des  perfonnes  ne 
■„  nous  corrompent  point  ;  mais  unisfez* 
„  nous  à  vous  efficacement  par  le  don  de- 
3,  votre  feule  grâce,  afin  que  nous  foyons  urt- 
„  en  vous ,  &  que  nous  ne  nous  ecaitions- 
„  en  rien  de  la  vérité:  en  forte  qu'as- 

femblés  en  votre  nom,  nous  obfervions- 
„  tellement  en  toutes  choies  la-  modert- 
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M  tion,  la  pieté  &  la  juftice,  qu'ici,  ba* 
„  nos  jugemensnefoientenriendifferents 
„  du  votre,  &  que  danj  le  ficelé  à  venir 
„  nous  recevions  la  recompenle  éternelle 
„  de  nos  bonues  oeuvres.  (»).  Que  ce  di- 
vin Efprit  donc,  qui,  comme  nousl'efpe- 
r-ons,  fera  le  prefidcnt,  la  lumière  &  l'u> 


Cn}  Adifo  no'jis,  quafumus,  Dtmni'fan&e  Sp'tri*- 

qui  sradiamur  oftnJt,  qaid  tgdomtit  apeifirei  ejla 
falui,  fuggefttr,  &  tfellar  judteientm  «oflioriim, 
qui  joint  cura  Dca  Pat*i  &  cjm  Fille  mmen  puffdet 
gloriofum.  Non  nos  patinris  pcrturbalor.es  juJlitU 
cfi ,  qui  funwi^veritttiit  dillgis  aqaUàlem ,  ut  in  fi- 
tiifirum  uns  /ton  ignorai/tin  tmhat ,  non  foyer  inflic- 

J'tii  jur.ge  nos  tibl  ejfîcaiiltr,  ftltus  iua  gttliit  âoso  , 
Ài  fimus  In  U  unam,  &' in  nulle  dcvitaus  à  verof- 
qunttnus  in  nom'me  tuo  coUccli,  fie  in  cuntTu  tenca- 
mus  cum  moitramin:  pietatis  jujiitiam ,  ut  £f  Me  h  t* 
in  nulto  disfentiat  fententia  mstra,  8  jn  fnturo  jra 
Uni  gestis  confequamur  pramia  feraj/itcmit.  CC«ucib 
labb.  T.  9.  col.  89!.; 
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tiïon  de  notre  AlTembléa  ,  foit  votre  guide 
dans  votre  voyage,  mes  très  chers  Frères. 
Implorez  le  fans  ceffe  en  particulier  par  de 
ferventes  prières,  4:  depuis  le  premier 
jour  de  Septembre  jusqu'à  la  conclufîon 
du  Synode,  invoquez  le  pour  cet  ebjee 
fpecial ,  dans  toutes  les  méfies  qui  Te  cé- 
lébreront, en  recitant  la  collette  du  S. 
Efprit.  Que  ce  céleste  Conlbtateur  daigne 
recevoir  favorablement  nos  humbles  fup- 
pliques,&  remptisfc  notre arne defes  dons 
par  J.  C.  notre  Seigneur. 

Donné  a  S.  Germano  al  fantonovo,  le 
31  de  Juillet  1786. 

Scipicn  Evéquè  de  PiSTOnt 
&  Fkato.  * 

,<L     l        Charles  Mehgoki  Stcrelaire.. 
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SESSION  PREMIERE. 
Du  XVIII  Septembre  MDCCLXXXV1. 


X  ous  ceux  qui  de  droit  ou  de  coutu- 
me dévoient  Te  trouver  au  Synode,  étant 
réunis  dans  l'Egiifc  de  S.  Leopold,  un 
des  Chanceliers  de  l'Evêque,  fît  la  lifte 
de  tous  ceux  qui  y  avoient  été  convoqués, 
&  enregiftrales  abfens,  ceux  qui  y  etoient 
intervenus  par  le  moyen  d'un  Procureur 
ou  Député,  &  finatemeut  les  Prêtres  qui 
demandoient  d'y  affifter. 

La  Lifte  finie,  les  Pères  affembles,  en 
habit  long,  en  furptts  &  Hochet,  avec 
une  etole  rouge ,  pliée  fur  le  bras  gauche, 
&  le  bonnet  quarré,  partirent  de  l'Eglife 
de  S.  Leopold,  &  s'acheminèrent,  précé- 
dés du  fécond  Maître  des  Cérémonies ,  & 
du  dirChanwlier,  fans  lumière ,  fans  croix, 
fans  chant,  a  PEglife  de  S.  François  al 
Prato. 

En  même  terni  l'Evolue  en  Mozette 


Digitized  by  Google 


C(4»  ) 

(Camail)  avec  les  Prêtres  de  fa  maifbn, 
fe  rendit  a  la  même  Eglifc  de  S.  François. 
Les  Pères  du  Synode  y  étant  arrivés*  ie 
maitre  des  ceremsnies  en  avertit  l'Evê- 
que,  lequel  s'etant  approché  de  l'autel, 
&  ayant  fait  les  falutations  requifes,  s'as- 
fit  dans  le  fauteuil ,  ou  avec  le  Diacre  & 
le  Soudiacre ,  revêtus  d'omemens  rouget, 
fans  manipule,  11  fit  ta  préparation  pour 
la  MefTe,  il  reçut  des  mêmes  Miniftres, 
les  ornemens  facrés,  favoir,  l'Amit,  l'Au- 
be, la  Cinture,  la  Croix,  l'Etole,  &  la 
Chappe  de  couleur  rouge,  la  Mitre  &  la 
Crosfe/,  &  en  même  tems  les  Pères  du 
Synode,  mirent  l'Etole  a  leur  col.  . 

L'Evêque  enfuite  s'etant  levé,  ayant 
quitte  la  Mitre  &  la  Crofle,  fe  tourna 
vers  l'autel,  &  dit  fur  le  ton  des  feries, 
TOraifon  fuivante: 

P  r-i  o  :>')•-* 

Nous  vous  fupplions  Seigneur  de  préve- 
nir toutes  nos  aélions  par  votre  efprit,  & 
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tîe  les  conduire  enfuite  par  une  aflïftance 
continuelle  de  votre  grâce ,  afin  qtte  mut 
nos  prière:  £f  toutes  nos  ituvres  fartent  de 
vous  comme  de  leur  Principe  &  fe  rappor- 
tent à  tous  i  comme  à  leur  unique  fin  t  par  J.C 
Tous  les  Aflîftans  ayant  repondu  ^Imen, 
Mgr.  l'Evêque  s'affit  de  nouveau  dans  le 
fauteuil,  &  ayant  pris  la  Mitre,  ordon- 
na à  fon  premier  Chancelier  de  publier  le 
Décret  fuivant ,  qu'il  ne  fera  porté  aucun 
Préjudice  aux  droits  des  Pères  dans  lîor- 
dre  des  places  qu'ils  auront  la  liberté  de 
prendre  foit  dans  la  marche  des  Proces- 
fions,  Toit  dans  les  Sellions  du  Synode, 
&  quril  ne  fera  permis:^  perfonne  de  s'en; 
abfenter  fans  la  perraiflion  de  l'Evêque. 

Décret  pour  ne  point  prejudicier  aux 
Droits  des  Peret ,  &  au*ii  ne  fera  pat 
permis  de  fabfenter  du  Synode. 
„  L'Illuftrilïime&ReverendifiimeSeigneur 
„  Scipion  de  Ricci,  Evêque  de  Piftole  & 

Prato,  dans  ledeArd'écarterlesdiflicul- 
„  tés  qui  pourroient  naître  a  raifon  des  pré- 
„  feances,  veut,  entend  &dcclarc,  qu'il 


f. 
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.  „  ne  foit  porté  aucun  préjudice  aux  dites 
„  prefeances ,  foit  dans  les  marches ,  foit 
„  dans  lesteifionsduprefentSynode,  maïs 
„  que  les  droitsd'un  chacun  demeureront 
„  dansleurentier.,  tels  qu'ils  leur  compe- 
Pf  toîent  auant  la  célébration  du  dit  Synode. 

Il  nefcrapermisàaucundesaffiftansde 
s,  cette  AiTemblée~de  s'en  retirer  avant  la 
3,  conclufion,  fanslapermifiionexpreflede 
„  fa  Seigneurie  Illuftrifllme  &  Reverendifïï- 
s*>m9?  quifera  demandée  parles  Députés  à 
„  l'examen  des  excutes  des  abfens.  &C.&C.'' 

Donné  au  Palais  Epifcopal  de  Piftoie3  le 
18  Sept.  17S6. 

Le  Chancelier  lut  enfuite  la  Lifte  fui- 
vante  des  Miniftres  &  Officiers  du  Conci- 
le,  &  on  eut  foin  qu'elle  fut  en  même 
tems  affichée  i  un  endroit  convenable  de 
l'Eglife  de  S.  Leopold. 
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Miniftres  &  Officiers  du  Synode. 
Prejîdent  du  Synode. 
Mgr.  Scipion  de  Ricci ,  Evôque  de  Pia- 
toie  &  Prato 
Ctmmiffam  pour  S.  A.  R.  au  Synode. 
Le  Seigneur  Chevalier  Av.  Jofeph  Pari- 
beni,  Profefieur  en  l'UniverlUé  Royale  de 
Pife. 

Orateur  pour  Pouverture  du  Synode. 
J.  Guillaume  Bamli ,  Prieur  du  S.  Efprit. 

Promoteur  du  Synode. 
Le  Doôeur  Pierre  Tamburin) ,  Profès- 
feur  en  l'Univerlité  I.  R.  de  Pavle. 
Secrétaires  du  Synode. 
Antoine  Ghifi,  Pievan  de  S.  André. 
Barthelemi  Colti ,  Pievan  de  Lizzano. 
J.Magnini,  Pafteur  de  Pracchïa. 
J.  Bapt.   Giacomelli ,   Pafteur  de  la 
Chicfina. 

Témoins  du  Synode. 
Le  Chanoine  Prévôt  Dominique  Braccio- 
Uni,  Vie.  Gen.  de  Mgr.  l'Evêque. 
Le  Chan.  Treforier,  Antoine  Fisconti.  . 
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Le  Chan.  Pénitencier  Laurent;  Tibè- 
re Suit. 

Le  Chan,  François  BalnmiL- 

Le  Chpn,  Charles  jîdami. 

Le  Cbao,  Dominiq.  Baidimti. 

P.  Jofeph  Baldefit  Curé  de  &  Prosper, 
&  prévôt  de  l'Oratoire. 

Antoine  Vincent  Beat,  Vicaire  Forain, 
&  Pievai)  de  Cafale. 

Clément  Théodore  Comportai  3  Vie. 
Forain ,  &  Abbé  de  S.  Martin. 

Pier.  Antoine  Gknmni  t  Vie.  Forain 
&  Pieyan  de  Lamporecchio. 

Dtputès  fw  Pexamm  dis  txcufei 
des  Abfttls. 

Le  Chan.  Jofeph  Talini,   prefât  du 
chœur  de  la  Cathedr. 
.  Michel-Ange  Satui,  Prieur  de  N.  t). 
du  Secours. 

Michel  Giunti,  Officier  de  Mgr.  l'E- 
voque. 

Minifirei  à  l'^ute.1. 
Le  Chan.  Jofeph  Sozzï  Fami,  Archi- 
prêtre  de  la  Cathédrale,  m  ' 
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Jean  Paoiini,  Prieur  de  S.  PauJ.: 
Philippe  Longinelli ,  Prieur  de  S.  Vital. 
Minières  à  la  Chaire. 
Le  Chan,  J.  Baptifte  Tajoli. 
Le  Chan.  Thomas  Roffî. 
.    Surintendant  du  bon  ordre  &  des 

Cérémonies. 
François  Ghezzi,  Vicaire  Forain  &  Curé 
de  Collina. 

Maîtres  des  Cérémonies. 
J.  Antoine  Serti,  Chapelain  &  Pr.  Mai-  * 
tre  des  CercmoniesdalaCathedrale/-  , 

Ferdinand  jfetf,  Chapelain,  &  Second 
Maître  des  Cérémonies  de  la  Cathédrale.  ■' 

Jofeph  Mongai,  Chapelain  de  ta  Ca- 
thédrale. 

Pelegrin  Fedi ,  Elevé  de  l' Académie 
Eccleiiaftique. 

Chantres. 

}.  Baptiftc  Baldacci,  Chapelain  &  premier 
Ch;.r.t;e  de  la  Cathédrale. 

François  Cis/,  Chapelain  &  Chantre 
de  la  Cathédrale. 
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Antoine  B«zam, Chap.  &  Chantre  deU 

Cathédrale. 

Michel  Stefani,  Chap.  &  Chantre  de  la 
Cathédrale. 

Préfets  des  Ffofpkes,  peur  les  Sur- 
venant  au  Synode. 
Ange  Paelitti,  Officier  de  Mgr.  l'Eve- 
que.  J 

Louis  GffW,  Maître  de  la  Garderebbe 
du  Patrimoine  Ecclefiaftique. 

Notaires  du  Synode. 
Le  Doâeur  jean  Peracc'mi,  Chancelier 
General  de  l'Evêque,  Alieflèur  du  Magi- 
ftrat  des  Collèges,  &  Confalteur  légal  du 
Patrimoine  Ecclefiaftique. 

Le  Dofteur  Jofeph  Jacepettit  Chance- 
lier Epifcopal. 

Garde  des  Atie:  du  Synode. 
Charles  MengimU  Secrétaire  de  Mgr. 
PEvêque. 

Pêrùers.  .   -  ' 

Antoine  Dani,  Elevé  de  l'Académie  Ec- 
clefiaftique. 

Ange 
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Ange  Marirti,  Elevé  de  l'Académie 
EcdefîaftiqTC.  ■ 

Cela  fait  l'Evêque  ayant  pris  la  Crofll-, 
i'aflit  fous  le  Dais,  &  étant  venu  au  mil- 
lieu  de  l'Autel,  &  quitté  fa  Crofle.  ii  fe 
mit  à  genoux  avec  tous  les  Pères,  &  les 
Chantres  entonnèrent  ies  Litanies  des  faims 
&  après  l'invocation  Saniïa  Maria  %  tout 
le  monde  Te  leva  ,  &  on  Te  mit  en  marche 
pour  la  proceffion  dans  l'ordre  fuivant. 

A  la  téte  4.  Porteurs  de  Bannières ,  en* 
fuite  les  Chantres  en  Chappe,  puis  ies 
Pères  du  Synode»  avec  l'habit  deja  mar- 
qué, fans  difti  notion  de  pofte  ou  d'ancien- 
nerê,  en  dernier  lieu  Mgr.  PXvêq.  avec 
les  Prêtres  afliltans  &  les  Minières  avec 
leurs  Ornemens;  &  enfin  les  Théologiens 
&  les  Canoniftes  avec  leur  propre  habit. 

Les  Chantres  étant,  arrivés  à  la  porte, 
reprirent  le  chant  des  Litanies ,  de  maniè- 
re qu'au  verfet  :  omnes  Sancii  £p  Saniï*  Dtit 
ils  fe  trouvèrent  a  l'Eglife  de  S.  Leopold, 
ou  la  proceffion  étant  entrée ,  &  l'Evêque 
parvenu  a  l'Autel,  quitta  fa  Crofle,  & 
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s'étant  mis  à  genoux  avec  la  Mitre  au 
Prie -Dieu  préparé  à  cet  effet  devant 
l'Autel,  les  Chantres  continuèrent  les 
Litanies  de  puis  le  V.propitius  jus 
qu'au  V.  Ut  omnibus  fidelihus  defunïïis  &C, 
après  lequel  l'Evêque  s'étant  levé,  ayant 
pris  fa  CroiTe,  &  regardant  en  face  la  gran- 
de porte  de  l'EguTe,  il  dit,  en  donnant 
la  Benediftion  au  Synode,  le  V..  Ut 
hanc  prefemem  Sytodum  nnfitare  dïfpanere  » 
S1  iemdicere  >i<  digneris.  Après  quoi 
ayant  quitté  la  Croffe ,  il  fe  mit  de  nou- 
veau à  genoux  jusqu*à  la  fin  des  Lita- 
nies, qu'il  dépota  la  Mitre,  fe  leva,  aulfi" 
bien  que  tous  les  autres ,  &  étant  tourné 
vers  l'Autel,  il  chanta  félon  le  Pontifical, 
l'Oraifon  fuivante:  .  7  ; 

Prions. 

Nous  vous  Supplions ,  Dieu  dés  Miferi- 
cordes,  d\ictorder  à  votre  Eglife  afemblie 
dans  le  S.  Efprit ,  qu'elle  meriu  de  vous  fer- 
vir  avec  une  fincere  demie»,  vous  qui  vivez 
S  régnez  fie. 
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L'oraifbn  dite,  Mgr.  l'EvfiquecnMitre 
&  en  Croire  monta  à.fon  fiege,  ou  à  l'aide 
des  prêtres  &t  des  deux  Diacres  affiftans , 
il  fut  revêtu ,  avec  les  cérémonies  ordi- 
naires des  Ornemens  pontificaux,  pour  la 
Mefle  Soleranelte,  In  célébrations  Synodi, 
félon  la  rubrique  des  Offices  propres  du 
piocefe  de  Piftoie 

Mejfe  pour  la  célébration  du  Synode. 
Introit,  Pf.  49,  V.  5  Se  i, 
■   -Qlorja  in  Excelfis. 

Oraifin. 

Nous  vous  Supplions  Seigneur  Dieu  tout 
puij/àtit,  de  \repandre  fur  t>as  Serviteurs, 
Pefprit  de  vérité  £?  de  paix,  afin  que  con- 
itoijfam  ce  qui  vous  efi  agréable,  ils  s'y  at- 
tachent de  tous  leur  cecur ,  &  avec  un  una- 
nime confentement  de  toutes  les  Volontés, 
par  J.  C.  &c. 

Epitre»  tirée  des  Aétes  des  Apôtres ,  Ch. 
XX.  depuis  le  V.  17.  jusqu'au  36.  in- 
clufivement. 

Graduel.  Que  tout  et  qui  tfl  veritahle 
&  fiecsre,  tout  ce  qui  ejl  jufle^  tout  ce  qui 
C  a 
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ejî  faint  tout  et  qui  eft  vertueux ,  mut 

ce  qui  eft  louable  dans  le  règlement  det 
matin,  fait  Pebjet  de' vos  fenfèes.  PMI. 
IV.  8. 

Soyez  unis  enfemble,  n'ayant  tous  qu'un 
même  amour ,  une  même  ame ,  S  les  mêmes 
fentimens:  nefaifant  rien  par  efprit  de  cen- 
tension  ou   de  vaine    gloire.    Phil.  II.  2. 

AUeluia,  Alléluia:  Je  fuit  avec  vous, 
dk  le  Seigneur  des  armées,  S  mon  efprit 
fera  au  millieu  de  vous.  Ne  craignez  point. 
Alléluia:  Aggèe  9  ït  5&  6. 

Profe. 

Vent  fanfte  Spiriiu< ,  comme  au  jour  de 
la  Pentecôte. 

Evangile  félon  S  Matthieu.  Ch.  XVIII. 
depuis lev.  15.  jusqu'auv.  aa. inclut 

Offertoire.  Que  le  2>ieu  de  Notre  Sei- 
gneur J.  G  le  père  de  gloire,  vous  donne 
?  efprit  de  Sagefe  &  de  révélation  pour  la 
connoitre.    Eph.  I.  17- 

Secretle.  ""  • 

Nous  vous  fupplions,  (ëigneur,  de  jet- 
Lcr  -r.  tegard  de  clémence  fur  les  OfFraa- 
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des  de  vos  fervîteurs;  &  de  répandre  fur 
eux  la  grâce  de  votre  mifericorde,  afin 
qu'ils  comprennent  véritablement  ce  qui 
eit  droit  à  vos  yeux,  &  qu'Us  en  parlent 
avec  confiance  ;  par  J.  C.  &c. 

Communion. 

Ils  furent  tous  remplis  du  S.  Efprit  £7 
Us  annonçaient  la  partît  de  Dieu  avec  har- 
àUffi.  AO.  IV.  si. 

Pojlcommumon. 

Seigneur  Dieu  qui  avez  promis  a  tous 
ceux  qui  feraient  afiemblcs  en  votre  nom, 
de  vous  trouver  au  miltieu  d'eux,  accor- 
dez nous,  nous  vous  en  fupplions,  par 
ces  vénérables  Myftcres  qui  vous  rendent 
ici  prêtent,  que- la  grâce,  la  mifericorde 
&  ia  paix  abonde  dans  nos  cœurs  dans  la 
vérité,  &  dans  la  charité;  vous  qui  vi- 
vez &c. 

Tous  les  Percs  du  Synode  aflifterent  au 
S.  Sacrifice,  comme  le  jeudi  Saint,  &  y 
communièrent  avec  l'Evêque. 

La  Méfie  'finie,  Mgr.  l'Evêque  revint 
à  fan  Siège,  fans  donner  la  tenediction  » 
CS 
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&  ayant  quitté  Tes  ornements  jusque  l'E- 
toîe  exclufivemcnt,  l'Affiftant  A  les  Dia- 
cres du  Siège  allèrent  à  la  Sacriftie,  &  re- 
tournèrent au  Synode  avec  l'iiabi;  com. 
mun  à  tous  les  autres  Pères.  Dans  ce 
même  temsMgr.  l'Evêque,  quitta  les  pan- 
toufles, &  s'étant  lavé  les  mains  à  l'ordi- 
naire, affilié  du  Diacre  &  du  Soudiacre 
qui  avoient  gardé  leurs  ornemens,  môme 
le  Manipule,  il  reçut  la  Chappe  rouge, 
la  Mitre  &  la  Croffe,  vint  au  milieu  ie 
l'Autel,  &  ayant  fait  la  génuflexion,  il 
entonna  i'antienne  fuivante:  Exaucez  moi^ 
Seigneur ,  parce,  que  votre  mifericorde  $0 
remplie  de  douceur:  regardez  moi  favorable- 
ment)  fehn  P abondance  de  vot  Divines  mi- 
fericordes. 

Les'  Chantres  ayant  enfuite  entonné  le 
PleEi3me  LXVI1I:  Sauvez-moi  Seigneur  &c, 
l'Evêque  retourna  à  fon  Siège,  &  là  as- 
lîs,  avec  la  Mitre,  il  lut  le  même  Pfcau- 
me  avec  fes  Miniftres,  tandis  qu'on  le 
chantoitdnns  le  chœur.  L'antienne  ayant 
été  répétée,  Mgr.  l'Evêque  s'étant  levé 
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&  retourné  à  l'Autel  il  dit  l'Oraifon 'dri- 
vante fans  Mitre. 

Puions. 
Nous  femmes  ici  prefens,  Efprh  Saint  t 
accablés  par  la  grandeur  de  nôs  péchés ,  mais 
affemblès^pecialement  en  votre  nom.  Vemz. 
à  nous;  fecourez-nous  ;  daignez  entrer  dms 
nos  cœurs  i  enfeignez  nous  ce  que  nous  de- 
vons faire  ;  montrez-nous  le  chemin  ou  nous 
devons  marcher  ;  faites  que  nous  y  marchions; 
foyez  feul  IHnftigateur  S  l'auteur  de  nos  ju- 
gemens,  vous  qui -feul  avec  le  Pere  S  fort 
Fils  poffedez  un  nom  glorieux,  yous  qui  ai' 
mez  fouverainetnent  la  jufiiee  &  l'équité  s  ne 
permettez-pas  que  nous  en  foyons  les  perturba* 
leurs:  Qpc  l'ignorance  ne  nous  entraine  à 
rien  de  fmistre  :  que  la  faveur  n'ait  aucuns 
part  à  nos  intimations;  que  les  prefens  ou 
l'acception  des  perfonnes  ne  nous  corrompit 
pas;  mais  unijfez  nous  efficacement  à  veus9 
far  le  don  de  votre  feule  grâce ,  afin  que> 
nous  foyons  un  en  vous ,  g1  que  nous  ne  nous 
écartions  en  rien  de  la  vérité:  qu'étant  as-. 
fembUs  en  votre  nom ,  nous  obfervi&tis  en 
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tout  ta  modération ,  la  jufiiee ,  S  ta  pieté, 
afin  que  nos  fentimens  étant  ici  pleinement 
conforme!  aux  vôtres ,  nous  recevions  dans  le- 
ficelé  futur  la  recompenfe  etttnelle  de  nos 
tonnes  œuvres.  ^4men. 

P  R  I  O  M  S.  * 

Dieu  Tout  puiffitnt  g>  étemel  qui  par 
votre  mifericorde  nous  avez  réunis  en  ce  lieu, 
que  Pefprit  confolateur  qui  procède  de  vous  , 
éclaire  nos  efprits  ;  itfil  nous  infpire  toute- 
vérité ,  félon  la  promejfe  de  votre  Divin  Fils; 
qu'il  nous  fortifie  tous  dans  votre  foi  &  dans 
votre  charité")  afin  que  cette  affemblie  tem- 
porelle nous  excite  à  nous  avancer  de  plus- 
en  plus  vers  ta  félicité  éternelle ,  par  le  mê- 
me     C.  notre  Seigneur  &c. 

Ces  Oraitbnsdit.es,  Mgr.  PEvêquc  s*é- 
tantaffls,  ayant  pris  de  nouveau  la  Mi- 
tre ,  prit  de  l'encens  de  la  navette  pre- 
fcntée  par-  le  Diacre,  &  le  mit.  dans  l'es- 
cenfoir.  Le  Diacre  étant  venu  ràfuite  ait 
milieu  de  l'Autel,  il  dit  l'Oraifon  Munda- 
cor  meum ,  &  ayant  pris  en  la  manière  or- 
dinaire, le  livre  des  Evangiles,  il  deœaa- 
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da  la  Benediftion ,  &  accompagné  du  Son- 
diacre,  il  chanta  l'Evangile  fuivant.  [Luc. 
IX:  L'Evëque  ayant  enfuite  baifé 

le  livre  des  Evangiles,  &  reçu  l'encenfe- 
ment  du  Diacre,  reprit  ln  Mitre  &  la 
CrolTe,  &  étant  venu  .au  Prie-Dies,  pré- 
paré au  milieu  de  l'Autel,  il  quitta  l'une 
&  l'autre,  &  s'etant  mis  à  genoux  aveô 
toute  l'Ànemblec,  il  entonna  l'hymne. 
Vëni  Creator  fp'tr'uus.  Le  chœur  ayant 
chanté  la  première  ftrophe",  tout  le  mon- 
de fe  leva ,  &  Mgr.  l'Evêque  ayant  prii 
la  Crefle  vint  au  Siège  qui  avoit  été  pré- 
paré au  fond  de  t'Eglife ,  oir  il  demeurâ- 
tes mains  jointes  &  debout  jusqufa  la  fin 
de  l'Hymne.  Les-  Chantres  ayant  dit  le 
V.  Emilie  j'piritum  tuim  &  creaiuntur,  & 
■PÀûemblée  ayant  repondu:  Et  retiwabis- 
fachm  terra ,  Mgr.  l'Evêque  chanta.  l'O 
raifon  fuivantc: 

F  r  r  o  h  s. 
Nous  vous  fupplions ,  Seigneur  ,  nos  cturs: 
proftertiès,  de  nous /aire  la  grâce  dHxseuter 
ce  que  /vus  exigez  de  nous,  afin  <{M  mm* 
C5 


Digitized  by  Google 


(  S>  ) 

chant  avec  une  prompte  foll'tcitude  >  mu:  por- 
tions un  jugement  jufie,  avec  une  exsMt  dis- 
crétion ,  8',fU' 'aimant  votre  mifericorde^  nous 
ne  nous  distinguions  que  par  notre  zele  pour 
les  auprès  qui  vous  font  agréables.  Par 
y.  C.  N-  S.  Amen. 

L'Evêque  ayant  repris  la,  Mitre  s'afiit, 
Buffi  bien  que  tous  les  Pères  du  Synode. 

Le  Sr.  Jean  Guillaume  Banoli,  Prieur 
du  S.  Efprit,  choiû  pour  le  Discours  (de 
l'ouverture  dirSynode  ,  accompagné  d'un 
■des  Maîtres  des  Cérémonies,  vint  enfuite 
recevoir  la  Bertediûion  de  Mgr.  l'Evêque, 
&  monta  en  chaire  pour  prononcer  fort 
Discours;  (a)  après  lequel  Mgr.  l'Evë- 
que  dit  : 

„  Mes  vénérables  Cooperatetirs  &  Co- 
„  Prêtres ,  adhérant  au  S.  Concile  de  Treti- 
M  te ,  nous  ferons  la  Profesfion  de  foi ,  & 
on  fera  la  ledture  des  reglemens  à  ob* 
ferrer  dans  t'Afiemblée  Synodale:*' 
Après  quoi  le  fécond  Secrétaire  étant 
f«l  [Ce  Discours  fe  trouve  à  la  fia  de  cette  ire 
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monté  en  chaire,  &  s'étant  mis  à  ge- 
noux, a Q i "i  bien  que  tous  les  Pères,  lut 
a  haute  voix,  au  nom  de  tous,  la  Profes- 
fion  de  foi ,  publiée  par  le  Pape  Pie  IV. 
«n  ces  termes: 

„  Nous  aficmblés  dans  ce  Saint  Syno. 
de  croyons  d'une  ferme  foi ,  &  profelTons 
tous  &  chacun  des  Articles  contenus 
dans  le  Symbole  de  foi  en  urage  dans 
la  Sainte  Eglife  Romaine  ,  comme  il 
s'enfuit:  ,  V 

Nous  croyons  enunfeul  Dieu,  le  Pere 
tout-puiflànt,  Créateur  du  Ciel  &  de  la 
terre,  de  toutes  les  chofcs  vifibles  &  in- 
vifibles;  &  en  un  feul  Seigneur  'Jefus- 
Chrift,  Fils  unique  de  Dieu,  fie  né  du  ■ 
Pere  avant  tous  les  fiecles;  Dieu  de  Dieu, 
lumière  de  lumière  ,  vrai  Dieu  du  vrai 
Dieu,  engendré  &  non  fait}  coniubltan- 
tiel  au  Pere  ,  par  lequel  toutes  chofes 
ont  été  faites  ;  qui  pour  l'amour  de  nou3 
hommes,  &  pour  notre  falut  eft  defeendu 
desCieux,  &  a  pris  chair  de  la  Yiegc  Ma- 
rie, par  la  vertu  du  S.  Efprit,  &  s'eft  fait 
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homme;  qui  à  aufTi  été  crucifié  pour  nous 
fous  Ponce  Pitate ,  à  fouffèrt  &  a  été  en- 
fevcli;  qui  eft  refufcité  le  troifieme  jour 
felon  les  Ecritures,  &  eft  monté  au  Ciel  ; 
eft  afiis  à  la  droite  du  Pere,  &  viendra 
une  Seconde  fois  avec  gloire,  juger  les 
vivants  &  les  morts,  du  quel  le  règne  n'au- 
ra point  de  fin  ;  &  au  S.  Efprtt  Seigneur 
&  Vivifiant  qui  procède  du  Pere  &  du> 
Fils;  qui  avec  le  Pere  &  le  Fils  eft  con- 
jointement adoré  &  glorifié,  qui  à  parié 
-par  les.  Prophètes;  &  PEglife  qui  eft  une» 
feinte,  Catholique  &  Apoftolique.  Nous 
reconnoiffons  un Teui  Baptême  pour  la  re- 
miffioh  des  péchés  ;  nous  attendons  la  re- 
faire ftion  des  morts,  &  la  vie  du  Siècle  à 
venir.  Amen. 

•  Nous  admettons  &  nous  embraflbns  très- 
fermement  tes  Traditions  Apoftoliques  & 
Ecclefiaftiques,  &  toutes  les  autre  obferva- 
tions  &  Conftitutîons  de  la  môme  Eglife. 

De  plus  nous  admettons  la  Sainte  Ecri- 
ture félon  l&tens  que  tient  &  a  tenu  la. 
Sainte  Mère  Eglife  j  à  qui  il  appartient 
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déjuger  du  véritable- fens  &  de  la  véritable 
interprétation  des  Saintes  Ecritures;  & 
Nous  ne  l'entendrons,  ni  ne  l'interpréte- 
rons jamais  autrement  que  fuivant  le  cou- 
fentement  unanime  des  Saints  Pères. 

Nous  Conférions  aufii  qu'il  y  à  propre- 
ment  &  véritablement  Sept  Sacremens  de: 
la  nouvelle  loi,  iniUtues  par  Jefus  -  Chrift. 
Notre  Seigneur,  pour  le  ■  fatut  du  Genre- 
humain  ,  quoique  tous  ne  foient  pas  ne<- 
cefïaircs  a chacun:  G'eft  à  fçavoir,  le  Bap- 
tême, la  Confirmation,  l'Enclwiltie,  la  Peni- 
tCice,' l'Ordre,  &  le  mariage',,  qui  confè- 
rent tous  la  grâce,  &  entre  lesquels  le  Baptê- 
me, la  Confirmation  &  l'Ordre  ne  peuvent 
être  réitérés  fans  Sacrilège.  Nous  recevons 
&  admettons  aufii  les  ufages  de  l'Eglife  Ca- 
tholique, reçus  &  approuves, dans  l'admt- 
niftration  folcmnelle  des  fusdits  Sacremens. 

Nous  recevons  ftembr^ffons  toutes  &  cha- 
cunes  les  chofes  qui  ont  été  définies  à  dé- 
clarées dans  le  feint  Concile  de  Trente,  tou- 
chant le  péché  Origines  &  la  Juftification- 

Nous  Confeflons  pareillement  que.  le 
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véritable  Sacrifice  propre  &  propitiatoire, 
cfl:  offert  dans  la  Mcffe  pour  les  vivants 
&  pour  les  morts,  &  que  dans  le  trésfeint 
Sacrement  de  l'Eucharillie,  eft  vérita- 
blement, réellement  &  fubftantiellement 
le  Corps  &  le  Sang,  cnfemble  avec  l'ame 
&  la  Divinité  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift,-  &  qu'il  fe  fait  une  converfion  de 
toute  la  fubftance  du  pain  en  fon  Corps, 
&  de  toute  la  Subltance  du  vin  en  fon 
fang ,  lequel  changement  l'Egtlfe  Catho- 
lique appelle  Tramfubjlantiation.  Nous 
confefions  auiïi  que  Jetas- Chrift  tout  en- 
tier &  le  véritable  Sacrement ,  eft  reçu 
fous  l'une  &  fous  l'autre.des  deux  efpeces. 

Nous  tenons  suffi  cOnftament  qu'il  y  à 
un  Purgatoire,  &  que  les  araes  qui  y 
font  détenues ,  font  aidées  par  les  fuffrages 
des  Fidèles. 

Semblabtement,  que  les  Saints  qui  ré- 
gnent avec  Jefus-Chrift,  font  en  un  état 
à  être  honorés  &  invoqués  ;  &  qu'ils  of- 
frent leurs  prières  à  Dieu  pour  nous ,  Sx. 
que  leurs-Reliques  doivent  être  honorées. 
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Nous  tenons  très  fermement  que  les 
Images  de  Jefus  •  Chrift  ;  §;  de  la  Mere  de 
Dieu  toujours  vierge,  aufil-bien  que  des 
autres  Saints ,  doivent  être  gardées  &  ve- 
tenues,  &  qu'il  leur  faut  rendre  l'hon- 
neur &  la  vénération  convenables. 

Nous  affurons  aufit  que  la  puiffance 
des  Indulgences  à  été  laliTée  par  Jelbs- 
Chrift  dans  l'Eglife ,  &  que  leur  ufage  eft 
très  falutaire  au  peuple  Chrétien. 

Nous  reconnoiffons  l'Eglife  Romaine 
Sainte  Catholique  &  Apoftolique ,  pour  la 
Mere  &  la  Maitrefle  de  toures  les  Eglifes; 
&  nous  jurons  &  promettons  une  vérita- 
ble obeiflance  au  Pontife  Romain,  Vi- 
caire de  Mus -Chrift,  Succeffeur  de  Saint 
Pierre,  Prince  des  Apocres. 

jflbus  conférions  &  recevons  auflï  (ans 
«ucun  doute  toutes  les  autres  chofes, 
laiffées  par  Tradition ,  définies  &  déclares 
par  les  Saints  Canons  &  par  les  Conciles 
OEcumeniques  &  particulièrement  par  le 
Saint  &  Sacré  Concile  de  Trente. 
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Et  pareillement  aulïï  nous  condamnons 
rejetions  &  anatbematifons  tontes  les  chofes 
contraires,  &  toutes  les  herefies  quelles 
qu'elles  foienti  qui  ont  été  condamnées» 
lejettées  &  anathematifées  dans  l'Eglife. 

C'eft  cette  Foi  véritable  &  Catholique 
Êins  la  quelle  perfqnne  ne  peut  être  fauve", 
que  nous  profeffons  prefcntement  de  notre 
plein  gré,&  que  Nous  tenons  véritablement. 

Nous  jurons,  nous  promettons,  noua 
nous  engageons,  nous  tous  qui  fommetici 
affemblés,  de  la  tenir  &  du  k  profeffer 
avec  le  fecours  de  Dieu  ,  conftamment  & 
inviolablement ,  en  Ton  entier,  jusqu'au 
dernier  foupir  de  notre  vie. 

Et  que  nous  aurons  foin ,  autant  qu'il 
fera  ennous  qu 'elle  fort  préckée  f  enfeignée 
&  gardée:  par  ceux  qui  dépendent  de  flou* 
ou  par  ceux  qui  en  vertu  de  notre  emploi ,, 
font  commis  à  notre  foin. 

Ainfi  Dieu  nous  foit  en  aide,  &  ces 
Saints  Evangiles  de  Dieu." 

Le  Secrétaire  montrant  de  la  main  droi- 
te le  livre  des  Suintes  Ecritures,  quletolc 
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ouvert  au  milieu  de  l'Affemblée  ,  fiait  1« 
Proresfion  de  foi ,  &  tous  les  Pères  répon- 
dirent: Amen. 

Enfuite  le  même  Secrétaire  tut  le  Rè- 
glement fuivant. 

Règlement 

A  obferfer  durant  l'Affemblée  Synodêls. 

„  Dans  l'indication  d-'  chaque  Seffioit 
qui  fe  tiendra  dans  ce  Saint  Synode,  on: 
annoncera  en  gênerai  la  matière  qui  y 
fera  traitée,  &  l'indication  en  fera  affi- 
chée à  la  porte  extérieure  de  PfigUfa 
Chaque  Seffion  commencera  par  les  priè- 
res prefcrltes,  après  lesquelles  les  Pè- 
res &  les  Miniitres  du  Synode  étant 
chacun  à  leur  place ,  le  Prefldent  ordon- 
nera au  Promoteur  de  proporer  les  ma* 
tieres  à  traiter  dans  cette  Sainte  Afiem- 
b!ce,  félon  l'indication  qui  en  aura  été 
faite,  ■ 

Le  Promoteur  énoncera  pour  lors  dé 
vive  voix  les  Articles  qui  devront  être 
l'objet  des  Examens  &  des  Décrets  du 
Concile  i  le  Notaire  en  prendra  copie  4 
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&  elle  fera  affichée  à  un  lieu  commode 
de  l'Eglife. 

Après*  cette  propofition  du  Promo- 
teur ,  lès  Pères  auront  la  liberté  de  pro- 
pofer  au  Synode  leurs  réflexions,  &  ce 
qu'ils  jugeront  à  propos  de  lui  fua;gerer. 
Maïs  pour  éviter  toute  confufioflv  ils 
choifiront  un  Député  qui  portera  la  pa- 
role pour  tous,  ou  ils  parceront  tour  à 
tour,  l'un  après  l'autre;  fe  refervant 
d'écrire  leurs  remarques,  &  de  les  re- 
mettre au  Promoteur  du  Synode.  . 
.  Les  Secrétaires  recueilleront  en  me* 
me  tems  les  fentimens  des  Pères,  de 
même  que  les  propofltions  &  les  obler- 
vations  qui  auront  été  prefentées  par 
écrit  &  le  tout  fera  éxaminé  dans  les 
Congrégations  intermédiaires; 
.  Dans  ces  Congrégations,  qui  fe  tien- 
dront toujours  îe  lendemain  de  la  Ses., 
fion,  les  Secrétaires  reliront  la  propofi- 
tion qui  aura  été  fuite  en  pleine  Aflem- 
blée;  on  pétera,  &  on  examinera  les 
matières  propofées  ,  à  enfuite  on  fixera 
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ce  qui  devra  être  établi  comme  Décret 
&  Conttitution  Synodale  de  notre  Egli- 
fe.  Après  quoi  le  Promoteur  lira  la  mi- 
nute de  ces  Décrets,  en  prenant  les 
avis  des  membres  de  la  Congrégation, 
ainfi  que  des  Théologiens  &  des  Cano* 
niftesdu  Synode.  La  Congrégation  ayant 
approuvé  cette  Minute,  le  Notaire  en 
formera  un  Afle  ,  qu'il  fignera,  &  .qu'il 
remettra  au  première  Secrétaire. 

Dans  la  Seflion  fuivante  le  Prélîdent 
du  Synode  ordonnera  au  Promoteur  de 
faire  publier  en  pleine  Aflemblée  le  re- 
fultat  des  Congrégations  intermédiaires. 

Le  Promoteur  en  donnera  l'ordre  à 
l'un  des  deux  Secrétaires,  qui  étant 
monté  en  chaire  lira  le  Décret  à  haute 
voix,  &  en  demandera  l'approbation  du 
Synode.  Il  le  remettra  enluite  au.  No- 
_ taire,  &  fi  les  Pères  l'approuvent,  ils 
y  mettront  leur  fouslcription  ,  en  com- 
mençant par  Mgr.  le  Prefldent,  les  As- 
ililans  &  les  Témoins.  La  iignature  du 
premier  Notaire  terminera  l'Adtc. 
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r  Si  quelques  uns  des  Pères  avoient  des 
difficultés  qui  les  empêchaflent  de  fou- 
icrire,  le  Promoteur  du  Concile  leur 
dira  de  mettre  leurs  doutes  par  écrit 
&  de  les  lui  remettre-  en  main,  pour 
être  pris  en  confideration  dans  la  pro> 
chaîne  Sesfion  ,  dans  laquelle  ils  feront 
expoft's. 

Enfuite  le  Promoteur  propofera  de 
nouvelles  matières ,  félon  ia  méthode 
énoncée  cy-deflus;  &  c'eft  ainfi  qu'on 
procédera  jusque  îa  fin  du  S.  Concile 
dans  toutes  les  Sesfions ,  qui  fe  tiendront 
pour  la  gloire  de  Dieu,  &  le  bien  fpi- 
rituel  de  notre  Eglife. 

SI  la  multitude  des  matières  le  re- 
quiert, il  fe  tiendra  deux  Congrégations 
intermédiaires  en  même  tems,  &  on 
propofe  les  Pères  fuivans  pour  y  aflïfter:'* 

PREMIERE  CONGREGATION. 

Le  Chan.  Préfet  Barthelemi  C*ffffi,  Sur- 
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intendant  du  Séminaire  &  Collège  Episco- 
pal  de'Piftoie. 

Le  Dofteur  Jofeph  fttrini  s  Prieur  de 
Notre-Dame. 

Le  Do&eur  Luc  Cajini,  Prieur  de  S. 
Pierre ,  a  Agliana. 

Le  Docteur  Joreph  Pagnit  Vicaire  Fo- 
rain &  Pievan  d'Ajolo. 

Léonard  Baldit  Pafteur  de  S.  Blaife, 
Profefleur  de  l'Ecriture  Ste.  à  l'Académie 
Ecclefiaftique  de  S.  Leopold. 
.  Pierre  Ci  m ,  Vie.  Forain  ,  &  Prévôt  de 
Sammarcello.  ■ 

Jean  Sant't  Barontini,  Vie.  Forain  & 
Pievan  d' Agliana. 

Laurent  Fortunat  Tact ,  Vie  For.  Abbé 
&  Pievan  de  S.  Juft  ,  in  Piazzanefe. 

Barthelemi  Ulmt  Vie.  For.  &.  Pievan 
de  Trepph.  ' 

Jean  Baptifte  Rifalttl ,  Vie.  For.  &  Pas- 
teur de  Pupigliana. 

Philippe  Selmi,  Vie.  For.  &  Pafteur  de 
Sainte  Teçle. 

Ange  Cigheri,  Pievan  de  Colonica. 
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Dominque  Fanai,  Pievan  de  Pîteglio. 

Pierre  Landroni  ,  Pievan  de  S:,  flipoli- 
te ,  in  Piazzanefe, 

Jean  Pierre  Maeflripieri,  prieur  de  Gel- 
lOj  par  fin  député. 

J.  Kaptiste  Fiorinif  prieur  de  Cande- 
glia. 

Louis  Ftnoçchï ,  Prieur  de  S.  Roch. 
Charles  Carlini,  Prieur  d'Orbignano. 
Ermenegiide  Catzolari,  Pafteiir  de  St. 
'  Alexis. 

Jean  RafemelH9  Prieur  élu  deGerminia- 
ja,  &  Econome  de  Ramini, 

Théologiens  Députés  du  Synode 

Le  Chanoine  Comte  Fabio  de  F'ecchi) 
Profefleur  public  en  i'Univerfité  de  Sienne. 

Le  Pofteur  Antoine  LongineiU  Doyen 
de  I'Univerfité  des  Théologiens  de  Floren- 
ce, &  Recteur  de  l'Ecole  R.  -de  S.  Leo- 
pold. 

Dominique  Gtwitci,  Prévôt  deBibbie- 
m,  Dioc.  d'Arezzo. 
Rcginald  Tanzhi,  Prévôt  du  Bigallo  Se 
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Directeur  des  Archives  du  Patrimoine  Ec- 
clefiaftique  de  Florence. 

Le  Docteur  J.  B.  Zanzi  Profefleur  de 
Théologie  à  l'Académie  Ecclefiaftique  de 
S.  Leopold. 

Le  Docteur  J.  Tagnini. 

Canoniftes  Députés  du  Synode. 

L'Avocat  Thorms  Nesli. 

Le  Docteur  Aldobrand.  J.  B.  Paalint. 
Secrétaires  de  la  Congrégation. 

Barthelemi  Co//i,  Pietan  de  Lizzano. 

Jean  Magnm^  Paft.  de  Pracchia3  par 
Député. 

Notaire. 

.  Le  Doft.  Jean  Peraccini,  Chancelier  E- 
pifcopal. 

SECONDE  CONGREGATION. 

Le  Chan.  Jules  Refit. 

Le  Doft.  Jofeph  Matant^  Prof.  d'Hiftoi- 
Vb  Ecclefiaft.  à  l'Académie  dé  S.  Leopold, 
&  Prieur  de  S.  Jean. 

Le  Doit  Thomas  G'tutti,  Paftear  de  S. 
Sauveur. 
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'  Le  Doit.  RanieTi  Mcacci,  Pievan  de 
Tiaiuna. 

Le  Oeft.  Blaife  Louis  Torrigianî,  Prieur 
de  S.  Baronto. 

Le  Dotf.  J.  PaBeur  de  S.  Panta- 
leon. 

Jean  Guillaume  Barioii,  Prieur  du  S. 
Efprit. 

P.  D.  Jofëph  Gorefti ,  Moine  de  Valom- 
breufe,  Prieur  de  S.  Barthelemi. 

Valentin  Dtmmi,  Vie.  For.  &  Pievan 
de  Vernio. 

Dorainiq.  Legli ,  Vie  Fcraîn  &  Pievan 
de  S.  Quirice. 

Luc  Panieri,  Vie  Forain  &  Pievan  de 
Piteccio. 

François  Gfiezzi,  Vie  For.  &  Paftcur 
de  Collina. 

Dominiq.  Pasquinùctl  »  Pievan  délia 
Terruccia. 

Pierre  Csjferi^  Pievan  de  Valdibure. 

Gabriel  Pievan  de  Montemagno. 

Ant.  François  Gutfti>  Pievan  de  Car» 
Biignano. 

Ant,  . 
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Àflt  Vincent  Paperini,  Pafteur  de.  Ca- 
pezzana.  -,  .<  - 

Roch  Frojîniy  Pafteur  de  S.  Germain.  . 

Louis  Carlinï,  Re&eur  de  l'Acad.  Ec- 
clef,  de  S,  Leopold, 

Louis  Polloni ,  Pafteur  de  Canapaie. 
Théologiens  Députés  du  Synode. 

Le  Doft.  Jacob  Mon  fi,-  Prévôt  de  S. 
Ambroife,  &  ProFeffeur  au  Collège,  de 
Mantone. 

Le  Doft.  Antoine  Bottieri,?.  Profcs- 
feur  en  PUniverfité  de  Pife.  &  Redteur 
du  Collège  R.  Ferdinand,  . 

P.  Vincent  Palmieri,  de  POratoire  de 
Gènes. 

Le  Do&.  Salefio  Ferdinand  Donati , 
Vice  Prieur  de  la  conventuelle  de  Pife. 

Ferdinand  Paweri,  R.e£leur  &  Prof,  de 
Théologie  au  Semin-Epifcopal  de  Prato. 

Le  Doa.  Louis  Guafperini ,  Refteur  du 
Collège  &  Semiraire  Epifcopal  de  Piftoie. 
Canonises  Depulis  du  Synode. 

Le  Doft.  Mathieu  Biwchi ,  Profeflesr 
Canonique  à  l'Acad.  i  cciefiaiïiq.  de  S. 
Leopold.  D 
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Le  Do£t.  Ant.  Marie  Refait,  P.  Pro- 
fefleur  de  droit  Civil  &  Canonique,  dans 
l'Ecole  R.  de  Piftoie, 

Secrétaires  de  la  Ccajregati  en. 
Antouie  Gkiji,  Pievan  de  S.  André. 
J.  B.  Giacomeili,  Partent  délia  Chietina. 
Notaire. 

Le  Do&eur  Joreph  Jacopetù ,  Confeil- 
ler  Epilcopal. 

„  Vénérables  Prefident,  Pères  &  Co* 
„  prêtres,  vous  plait-il  d'approuver  les 
y,  Nommés  pour  les  Congrégations,  suffi. 
„  bien  que  le  Règlement  qui  tous  eft 
n  proporé." 

Tous  répondirent  unanimement:  Pla- 
te!. Ainfi  tout  ayant  été  pleinement  ap- 
prouvé par  les  peres ,  le  Secrétaire  des- 
cendit de  la  Chaire,  remit  la  Minute  au 
Notaire ,  lequel  l'ayant  frit  ffgner  pi* 
tous  les  Témoins  du  Synode,  il  la  (igna 
hii  même. 

Après  quoi  il  p!ût  au  Prefidènt  de  con- 
clure la  prem.  Seffion;  ce  qu'il  annofwjea 
P  ar  le  fon  d'une  clochette.  Le  premier  Se- 
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cretalre  vint,  enfuite  Te  prcfenter  i  lui,  Sz 
lai  ayant  fait  le  fa  lut  de  droit,  il  lui  dit: 
„  ReverendUfime  Père,  a. quel  jour  &.à 
„  quelle  heure  vous  plait  il  que  fait  tenue 
„  la  féconde  Sesfion ,  &  de  quelle  matière 
s,  doit-il  y  être  traité?»  ,         ■  '  .. 

Mgr  i'Evêque  lui  ayant  remis  fa  re- 
ponfe  par  écrit,  il  intima  auSynoJeiafu- 
ture  Sesfion  par  la  Formule  fuivante: 

„  L'illuitrisfimeStReverendisfime  Mon- 
v  feigneur  Scipion  de  Ricci  Evêque  de 

Piftoie  &  Prato,  notre  Pere  en  Jefus- 
S,-Chri(l,  Prefidcnt  de  ce.  feint  Syoodè 
,5  Diocefain ,  aflîgne  la  quatrième  heure 
„  après  midi  de  ce  même  jour  pour  la 

future  Sesfion.   Nous  vous  exhortons 

tous  de  vous  y  trouver  pour  traiter  de 
9Î  ce  qui  appartient  à  la  Foi,  à  l'Eglifc» 

qux  matières  de  la  Grâce  &  de  la  Pré- 
„■  détonation,  &  aux  fondemens  de  "la 
„  Morale." 

Le  fécond  Notaire  alla  enfuite  afficher 
cette  indication  à  la  porte  de  l'Eglife,  & 
Mcmfeigneur  l'Evêque,  reliait  à  la  même 
D  2 
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place,  mais  fe  tenant  debout,  de  même 
que  tous  les  Pafteurs ,  prit  la  Crofle ,  & 
donna ,  eomme  à  la  Mesfe ,  la  Benediftion 
folemnelle.  Enfuite  ayant  falué  le  Com- 
»islaire  de  S.  A.  R.  il  vint  a  Ton  liège 
pour  quitter  les  ornemensfacrés,  &  ayant 
adoré  le  feint  Sacrement,  comme  de  cou- 
tume, il  lortit  de  l'Eglife,  &  l'Asfem- 
blée  fut  congédiée. 

Les  Pères  qui  avoient  affilié  au  Saint 
Synode ,  félon  le  rôle  dreffé  par  le  Cnan* 
celier ,  furent  les  fuivans  : 

AcchUVtJofeph)  Pafteur  de  Sainte  Ma- 
rie Magdelene  a  Prato. 

Adami  Charles ,  Chanoine  de  la  Cathé- 
drale. 

Andreoltjtanfiize  Pafteur  de  Ste.Lucie, 
în  Capo  di  SiraJa.  ' 

Andrèoui  Antoine   Pafteur  de  Cerrèia. 

Amonini  Jean^  Prieur  de  Sce.  Donat ,  m 
Creii. 

Arcangeli  Marc,  Chapelain  Curé,  de  la 
Paroiffe  de  S.  André. 
Arrigem  ffîeph,  Pievan  de  Momigno. 


Digitized  by  Google 


C   77  ) 


Baîdacci  Jean^Bùptifte ,  Chapelain ,  & 
pr.  Chantre  de  ta  Cathédrale. 

Baîdacci  Nicolas,  Prieur  de  Ftnci. 

Baldeji  Antoine,  Pafteur  de  Ste.  Marie 
des  Chevaliers. 

Baldeji  Jofepk,  Paftenr  de  S.  Prosper» 
Trevôt  de  l'Oratoire. 

Baldi  Ftrdinand,  Chapelain  ,  &  fec. 
Maitre  des  Cérémonies  de  la  Cathédrale. 

Baldi  Pere  Philippe  t  Prieur  desTervi- 
tes  (rfei /«■«•).  i 

Baldi  Gabriel,  Pievan  de  Montemagno. 

Bnldi  Léonard,  Pafteur  de  S.  Blaife,  & 
LeCteur  de  l'Ecriture  Sainte  a  l'Académie 
EccleGaftique  de 'S.  Leopold.  , 

Baldinotti  Dominique ,  Chanoine  de  la 
Cathédrale. 

BaUinoni  Frsnçois ,  Chanoine  d&  la  Ca- 
thédrale. 

Baldtrini  J.  B.  Pafteur  de  Seano,  par 
,  Député. 

Barbieri  Antoine  Marie ,  Pafteur  dePo&- 
-  giole. 

Baroni  Chârlts ,  Pafteur  de  Piazza. 
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Baronmi  Jean  Santt ,  Vie.  For.  &  Pie- 
van  de  S.  Nicolas  à  Agliara. 

Banoli  Pere-  Antoine,  Mineur  Conven- 
tuel. 

Sortait  Pere  Barthelemi ,  Mineur  Obfer- 
vanrin. 

Banoli  Jean  Guillaume ,  Prieur  du  S. 
Efprit. 

Bartoli  Pirt  Jofeph,  Gardien  des  Con- 
ventuels. 

Beliandi  Vincent,  Pafteur  de  S.  André 
à  Ajolo. 

Seil't  Jean,  Vice  lievan  de  Cireglio. 

Birchkili  François ,  Pafteur  de'Sarripbli. 

Setti  Dominique  1  Pafteur  de  Jano. 

Bitii,  Jean  Amoim,  Chapelain  &  pre- 
mier Maitre  des  Cérémonies  de  la  Cathé- 
drale. 

Beat ,  Antoine  Pincent ,  Vicaire  Forain 
fit  Pievan  de  Cafol  Guidi. 

Betti  Pere  Jofeph,  Prieur  des  Carmes, 
&  Econome  de  la  Paroisfe  délie  Grazie. 

Biqjoni  François,  Pievan  de  S.  Angelo. 

Blanchi  Barthelemi. 
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Braicki  Thomas^  Prieur  de  Gabbiano, 
par  Depmè. 

Bicocchi  Gaëwt,  Pafteur  de  CantagaUo. 

Binein  Pere  Jofeph  ,  Auguftin. 

Binl  François,  Pafteur  de  Gricigliana. 

Biondi  Jofeph ,  Pafteur  de  S.  Georges 
.û/P  Ombrons. 

Bizarri  Antoine ,  Chapelain  &  Chantre 
d^  la  Cathédrale. 

Bizarri  Blaife ,  Chapelai  ri  Curé  de  Ma- 
resca.  ^ 

Bizarri  Philippe ,  Chapelain  Curé  du 
Prieuré  de  S.  Paul. 

Boccaccini  Jofeph  i  Chapelain  Curé  du 
Prieuré  de  N.  D.  de  l'humilité. 

Br&cctolim  Dominique^  Chanoine  Pré- 
Tôt  de  la  Cathédrale,  &  Vicaire  gênerai 
d:  Mgr.  l'Evëque. 

Brascçli  Barthelemi ,  Prieur  de  Cafai  de 
Fralo,  par  Député. 

Buccelli  Michel ,  Chapelain  Curé  de 
t  ampeda. 

I  wigiopanni   litige  ,    Chapelain  du 
Prieuré  de  l'tmmltité, 
D4 


Digilized  by  Google 


C  80  )  . 

Ewmmini  Michel- Ange ,  Pievan  de  Ca- 
vinana. 

Bufeni  DoS.  Jeftph,  Chapelain  de  la 
Cathédrale. 

Buti  Laurent  Tibère ,  Chan.  Pénitencier 
âc  la  Cathcdrale. 

Cahtlari  Ermenegilde ,  Pafteur  de  S. 
Alexis. 

Campi  Fabien,  Pafteur  de  S.  Silveftre, 
a  Tobbiana. 

Capellim  Jean,  Pafteur  de  S.  Michel, 
a  Agliana. 

Caramelli  Michel  *Angt\  Prieur  de  S. 
Michel,  a-Vignoie. 

~  Carlini  Charles ,  Prieur  d'Orbignano. 

Carlini  Louis ,  Pafteur  de  Lanciole. 

Carlini  Louis^  Refleur  de  l'Acad.  Ecclef. 
de  S.  Leopold. 

"  Car&t-  'ÉrangoU  y  '  Prieur  de  S.  Pierre 
le  Majeur. 

■  CastnV  Dtà.  Luc,  Prieur  de  S.  Pierre 
a  Agliana 

Cafferi  Pierre,  Pievan  de  Valdibur. 

Cajhllani  Anionia,  Prieur  del  PoggiQ 
alla  MaWa. 
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j  CafieIlaniVbalds  Picvan  de  Captaja.  ' 

Ceïïeft  Banhetemi,  Chanoine  Préfet  de 
la  Cathédrale  &  furintendant  du  feminaire 
&  Collège  Epifcopal.' 

Cdiefi  Fabrice,  Chan.  de  la  Cathédrale. 

Ciabattini  Jean  Baptijle ,  Picvan  del 
Montale. 

Ctgheri  Ange,  Piewn  de  Ste  Marie  a 
Calonica. 

Cint  Pierre,  Vie.  For.  &  Prévôt  â& 
Sanimarcello. 

Civinini  Jofepk,  Prieur  ci;  Ste  Marie- 
Majeure,  alias:  le  petit  Hôpital. 

Cocci  Jacob,  Paftcur  du  Petit  Hôpital. 

Coin  Bartheîem't,  Pievan  de  Lizzano. 

Comparhi  Clément  Théodore,  Vie.  For.  & 
Abbé  de  S.  Martin. 

Corflni  Pere  Antoine  Marie  ,  Prieur  des 
Àuguftins. 

Corflni  Eftenne ,  Pafteur  de  Valdibrana. 

Vidât   Pascal,    Chapelain   Curé  du 
Prieuré  de  S.  Paul. 
.  Diai  François,  Chap.  &  Chantre  de  la 
Cathédrale. 
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Di*i  Joftph,  Pafteur  de  S.  Michel  à 
Tobbiana. 

Do/fi  Ange ,  Pafteur  de  Crespole. 

Dolfi  Dominique ,  Pafteur  de  Cafare. 

Dotfi  Dominique.  Jufl  y  Pievan  de  Celie. 

Dolfi  Jofeph,  Paiteur  de  Montagtiana. 

Donati  Jean- Baptiste,  Prieur  de  Filline. 

Donnini  Valmin ,  Vie.  For.  &  Pievan 
de  Vernio. 

Fanei  Dominique,  Pievan  de  Piceglio, 
par  Député. 

Fanttjean  Mathieu ,  Chapéïain  Curé  du 
Prieuré  de  S.  Jean. 

Farinait  Jean  André,  Elevé  de  l'Aca- 
démie Eccleiiaftique. 

Fiàeli  Fier  Marie,  Prieur  de Luviceiana. 

Fiascaini  Jean  Feiis  ,  Pafteur  de Cojpno. 

Ftnocchi  Barthelemi ,  Econome  du  Prieu- 
ré de  S.  Félix. 

Finoccbi  Louis ,  Prieur  de  S.  Roch. 

jFïorW  Jean  Baptiste ,  Prieur  de  Can- 
dcglia. 

Fû$  Do3.  Jean ,  Pafteur  de  S.  Pantaleoa. 
Ffanceschi  Jacob,  Chapelain  de  la  Ca- 
thédrale, 
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FriUi  Gaspar^  Pievan  d'Uzella. 

Frofini  Jean  jînge,  Patteur  de  S.  Axt-  - 
gustin.   ;  - 

Frofim  Jérôme,  Pievan  de  Vinacciano. 

Frofini  Pierre,  Pafteur  de  S.  Baile,  à 
Vignole. 

/Vçfoi  i&c£,  Paftsiir  de  S.  Gerniaia. 
Gaggioli  Jofspk ,  Pafieur  de  Tavo'a. 
Gant  Pere  don  jimadèe ,  Moine  de  val- 
lombrufe,  &  chapelain  curé  du  prieuré  de: 
S.  Bmbclemi. 
Geili  Antoine,  Priur  de  Valenzacico. 
:  Gelli  Thomas ,  Econome  delà  Paroisfe  de 
Moiitcmurlo. 

Gtrbi  Louis,  Maître  de  la  Garderai* 
du  Patrimoine  Ecclefiastique. 

Gherardi  Gtoraccnim,  Chapeiain  de  la 
Cathédrale. 

Gherardisi  pjtr  Laurent  Pasteur  de  Cas* 
fcro. 

Ghufî  François,  Vk.  For.  &  Faite tar 
de  Collina. 
Ghifi  Antoine,  Pievan  de  S.  Andtéi. 
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'  GieeMtlli  Jean-Brapifte  ,  Pafteur  de 
la  Chiefma:        <"   "  ■*  -  ■' 

Giacotneili  Jean  Dominique*  Pafteur  de 
Burinno. 

1    Giagnoni  Jean ,  Pievan  de  Sammomé, 

Giannini  Pere  Barthelemi,  Gardien  des 
Mineurs  Obrervsntins. 

Gi'.fitioni  Pier  Antoine,  Vie.  For.  & 
Pievan  de  Lamporecchio.  • 

•  GiamnnTin  Siheitre,  Pievan-  délia  Serrai 
Giovsmetti  Pere  Vincent,  Prefîdcnt  des 
Carmes.  ;' 

;  ■  Gisvmnim  Jofeph ,  Chapelain  Curé*  de 
Prunetta. 

Giunti  Michels  Officier  de  Mgr.  PE- 
vêque. 

Giu/ii  André  Félix,  Pafteur  de  Ver- 
ghereto. 

•  GijfM  Antoine- François ,  Pievan  de 
Carmignano. 

Ghifii  Jean  Baptiste,  Prieur  de  Ste 
Justine,  in  Pilli. 

Gorertï,  Pere  Dom  Jofeph,  Moine  de  val»  - 
ombrufe,  &  Prieur  de  S.  Barthelemu 
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Gorgierî  Ftncent,  Prieur  de  Chiazz'ana. 

Gori  fier  Antoine,  Prieur  de  S.  Maur. 

Gori  Jean  Dominique ,  Chapelain  curé 
de  la  Cathédrale.      ( .      '1  ' 

Gori  Thomas,  Pievan  de  Catigliano. 
-    Jacepetli  François Pafteur  de  S  Hilaire. 

Jacopu-ci&ftm,  Prieur  de  EoniftaHo, 

Lambert;  Jean  Rufin*  Prieur  de  S.  Léo 
pold  ,  all'Abctone. 

.  Landron't  Pierre*  TCevan  de  S.  Hippo- 
Kte,  in  Piazzaneiè.  ■         ■  '  . 

■  'Linzerim  François ,  Pievan  de  Quar- 
rata ,  par  Dipw.e. 

Leoni  Antoine ,  Pafteur  de  S.  Marie  la 
seuve.' 

Lijtni  Antoine ,  Pafteur  d'OrfTgns. 

■  Loglï- Dominique  *  Vie.  For.  &  Pievan; 
de  S.  Quirice. 

■■  ttgïi  Louis*  Pafteur  de  Frasfigrioni. 

Longindli  Philippe,  Prieur  de  S.  Vitaf, 

Longinelii  Jean,  Pafteur  de  S":  Marie 
de  Ripalca. 

Luehetti  Louis,  Chapelain  curé  du  prieuré 
de  S,  Vital. 
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Magnaneili  Jean  Matthieu ,  Chapelain 
curé  de  S.  Lazare  de  Spazzavento, 

Magni  Jofeph)  Vice-  Pafteur  d'Uzzo. 

Mapiini  Jâart,  lutteur  de  Praçchia, 
par  Député. 

Marini  Jofeph,  Pafteur  d»  S.  Pier,  in 
vincio. 

Martini  Philippe  Antoine,  Pafteur  de 
Foslato. 

Maflripieri  Jean  Pierre  ^  Prieur  de  Gel- 
lo,  par  Député. 

Menant  Doâteur  Jofeph,  Prieur  de  S. 
Jean,  &  Profcsfcur  d'Hiftoire  Ecclefialti- 
que  à  l'Académie  de  S.  Leopold. 

Matiècci  Dofteur  Jean,  Econome  de  la 
paroisfe  de  GernYmaja. 

Mtngmi  Charles,  Secrétaire  de  Mgr. 
PEvêque. 

Meucci  DotteurR«nierit  Pievan  de  Tiz- 
zana.  ,  v 

Mongai  Jofeph>  Chapelain  de  la.  Ca- 
thédrale. 

Monzali  Pier  Laurent ,  Pafteur  de  S. 
George  à  Colonica. 
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Mori  Gaspar,  Vice  Prieur  de  S.  Biaise, 
à  Piuvica- 

Mort  Jean,  Pafteur  de  Calamecca,  par 
Dtputi. 

.Marotti: FiBCtnt ,  Prieur  de  Comeana. 

Mugnaini  Nicolas ,  Pievan  cîc  Limite. 

Nsrdi  François  a  Prieur  de  la  Caftelijna 
île  Limite. 

Ntfi  Santi)  Pafteur  de  Migliana..  .  ..  .. 

Nkolar Pierre,  Pafteur  de  S.  Etienne, 
a  Campiglio.  '  <-t 

Nocttti  Pcre  jiadré  Odoard  ,  Mineur  Ob- 
fcrvancin.  .  r 

Noiari  Marc,  Pievan  de  Popiglio,  par 
Député. 

Nuti  Bonaventurt ,  Chapelain  Curé  du 
Prieuré  de  Notre-Dame  de  l'Humilité. 

Paccagnini  Innocent ,  Pafteur  de  Ste.  Lu- 
cie, in  Mon  te.    .  • 

PagniDo&eur  Jofepk,  Vie.  For.  &  Pie- 
van de  S.  Pierre  d'AjoIo. 

Pagnini  Jean  Guaibert,  Chapelain  de  la 
Cathédrale. 

Pognieri  Luc,  Vie,  For.  &  Pievan  de 
Piteccio. 
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Taohtti  Jn&  y  Officier  de  Mgr.  l'EvêiJuer. 

Ptolini  3F«w*  Pneu"1  de  S.  Paul. 

Paperint  Antoine  Pinçait  à  Pafteur  de 
Capezzana. 

J-a/-'"'  3W*i  TafteardeFaltognanQ. 

Pjretf (i  £o*fa  s  Picvan  de  Marliana 

Posqueti  Btnignz  Louis ,  Prieur  de  Caftra. 

Pasqutnucci  Dominique ,  Pievan  de  la  Fe- 
ruccia. 

Petrm  Dtâeur  Jofiph ,  Prieur  de  N.D. 
de  l'humilité. 

■  Petrucci  François,  Chapelain  ,Curé  dit 
Prieuré  de  S.  Jean. 

Petrucci  Matthieu ,  Chapelain  de  l'Hôpi- 
tal Royal. 

Picdelii  André ,  Pafteur  de  Pavana. 

pieratti  Raphaël,  Pafteur  de  Cascheri. 

Plermi  Marcel.  -  . .    :  ; 

po/to»  Pers  Augtuûn ,  Régent  des  Au- 
guftins.  ■  :  .: 

PflMwi  iwx,  Pafteur  de  Canapale-. 

Ptatl  Dominique,  Prieur  de  S.  Michel 
à  Serravalle. 

ïjpïfli  Pétrone,  Pafteur  de  Torri. 
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Qttsrci  Antoine,  Chapelain  Curé  du  Prieu- 
ré du  S.  Efprit. 

RtfaneUi  Jean,  Pafteur  élu  de  Germi-' 
naja,  &  Econome  de  Ramini. 

Ranieri  Simon ,  Pafteur  de  Cafagglo. 

Restent  Pere  Dom  Ep'tphane ,  Moine  de 
"Vailombrufe  &  Prieur  de  Vajano. 

Rïfaliti  Giaptccaînoy  Pafteur  deNarnâïi; 

Rifatiû  Jean  Baptiste,  Vie.  For.  Se  Pas- 
teur de  PupigUana. 

-  Rofatijofeph,  Pafteur  de  Colligonzi. 

RoJJÎ  Jules  ,  Chanoine  de  la  Cathédrale. 
.  RoJpTnomas»  Çhan.  de  la  Cathédrale. 

Rofii  Ams'm ,  Pafteur  de  la  Maifon  En 
piscopale.  . 

Sahetti  Donat,  Chan.  Doyen  de  la  Ca-: 
thedrale. ,  ,'■ 

Sanmichel't  Pere  Louis,  Servite. 

Santi  Michel- Ange,  Prieur  de  Sic.  Marie 
du  fecours. 

Soutint  François ,  Pafteur  de  Ste.  Chriftine, 
a  Mczzana. 

Santini  Jofeph,  Pafteur  de  Brugianico. 

Scapjsuccini Vincent, Pievan  de  Saternana;; 
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ScarfatitottiCap.  Phrre,  Chanoine  de  la 
Cathédrale,  &  Pâleur  de  S.  Liberate, 
par  Député. 

Selmi  Philippe,  "Vie.  For.  Se  Fadeur  de 
Ste.  Tecle. 

iStf/J  Pierre  ,  Prieur  de  Grignano. 

Zas/ifanti  Jules,  Chanoine  de  ia  Ca- 
thédrale. . 

Zosfîfami  Jo/hph,  Chan.  Archlprêtre  de 
la  Cathédrale. 

Spagmfi  Jnlo'tne,  Chapelain  Curé  du 
Prieuré  de'N.  D.  de  l'humilité. 

Spagmfi  Ntblt  André,  Pafteur  de  Ma- 
iiano.  -      -  - 

Sfefant  Miche!,  Chapelain  &  Chantre  dç 
la  Cathédrale.  1  " 

Tacci  Pere  Don  Romuald^  Moine  do 
Vallombrufc,  &  Chapelain  Curé. du  Prieu- 
ré de  S.  Barthelemi.  r  v  ■  ~ 

Taci  Laurent  Fortuntt,  Vie.  For.  Abbé 
&  Plewn.de  S.  Juft,  in  Piazzanefe. 

Taddet  Pierre ,  Prieur  de  Gaicîana. 

Tafoli  Jean-Baptiste ,  Chanoine  de  la  Ca- 
thédrale. -         '  ■■  -  --.i-* 
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Tajoli  Laurent ,  Pafteur  de  tSaod  aile 
Mura. 

■Jalim  Jofeph,  ChBB.  de.  la  Cathédrale, 
&  Préfet  du  Chœur. 

Tefi  Philippe,  Pafteur  de  S.  Sebaftien, 
à  Piuvica. 

Tefijectn  Baptiste,  Pafteur  de  Lucciapo. 

Tognozzi  Jean  François,  Pafteur  de  la 
Castellina  de  Serravalle. 

Tolomei  Pere  François',  de  l'Oratoire  5c 
Eibliotecaire  de  la  Fabroniapa. 

Tenîitel/i  Dominique,  Paftçur  de  Caver- 
zano. 

Terrigiani,  De&,  Blaifa  Louis,  Prieur 
de  S.  Baronto.  -; 

Torrigiani  Jean  Marie,  Pievan  de  Bac- 
chereco. 

Torrigiani  Pitr  Antoine,  Pafteur  de 
Porciano.  .t-  ; 

Tozzini  Jean  oindre,  Vice  Abbé  dft 
Montepiano.    .  ;  e  L . ,  t 

Tronci  Bartkelemi ,  Chapelain  de  la  Ca- 
thédrale. ,  i   

Turini  Jean,  Pafteur  de  Schignano. 
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rifrï,  Bsiikilml,  Vie.  Forain  &  Pie- 
Viin  de  Treppio. 

Falori  François,  Pafteur  de  Paçciana. 

Valori  Matthieu,  Pievan  de  S.  Eftienne 
k  Serravallc. 

Vannucti  Clément ,  Pafteur  de  Malereti. 

Vamini  Alexwh't ,  Pafteur  de  Spig- 
nana. 

rmnucci  Michel- Ange ,  Pafteur  de  Mam- 
miano. 

Venzi  Pierre  ,  Pafteur  de  Montalbiolo. 
Ftsiri  Jérôme,  Prieur  de  S.  Pierre,  à 
Mezzana.  5 

■  faizofi  Jofepti,  Pafteur  de  S.  Pierre  k 
S.  Mato. 

Vuconti  Antoine,  Chanoine  Treforier 
de  la  Cathédrale. 

:  Vftar'eHi  Antoine,  Prieur  de  Fognano. 

Ftyarelli  Boni/ace,  Pafteur  de  Cartel 
nuqvo. 

yfaarelli  Pere  Louis,  Regent  des  Ser- 
fites. 

Vimrellï  Marc,  Pafteur  de  Luogo- 
mano. 
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Pafteurs     .     .  Nomb.  ijrj. 

Chapelains  Curés  Nomb.  14. 

Chanoines     .     .  Nomb.  14. 

("Séculiers  Nomb.  22. 

{.Réguliers  Nomb.  13. 

Nomb.  334, 
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DISCOURS, 


Pour  Pouferture  du  Synode  par  la 
Sieur  jsan  Guillaume  BartoU, 
Prieur  du  S.  Espr't , 


I.  V^coique  PEglife  de  J.  C.  foie  tou- 
jours belle  par  les  éclatantes  prérogatives 
qu'elle  tient  de  fon  chef  &  Divin  Fonda- 
teur, départies  dans  un  ordre  merveil- 
leux, comme  la  dot  de  la  nouvelle  &  per- 
pétuelle alliance  qu'il  a  contractée  avec 
elle,  elle  éprouve  néanmoins  asfez  fou- 
vent  des  teins  d'infirmité  &  de  viellesfe, 
durant  lesquels  elle  pajoit  déchue  en 
grande  partie  de  fa  première  &  naturelle 
fplendeur.  Ce  n'eft  pas  le  nombre  des 
anneés  qui  répand  des  rides  fur  ie  vifage 
de  cette  aimable  époufe.  Elle  à  des  pro- 
mesfes  qui  lui  feront  recevoir  de  fon  Epoux, 
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jiisqu*à  ta  cbnfomffi.iriori  desfiec'es.  des 
gages  de  benediiftion  &  d'amour.  Ce  ne 
font  point  les  vicïsfitudes  humaines,  ni 
la  pulicique,  ni  les  caractères  des  hom- 
mes qui  "décident  de  fon  état  heureux  ou 
malheureux.  Elle  n'est  point  comme  les 
Royaumes  de  ce  monde,  qui  doivent  de. 
cheoir  !ors  qu'ils  font  parvenus  au  fupre- 
me  degré  de  puisfance  &  de  grandeur. 
C'eft  un  Royaume  fpirituel  ,  dont  les. 
prospérités  &  les  adverfités  font  dirigées 
&  combinées  dans  les  desfeins  de  Dieu  , 
pour  la  fandification  des  Elus,  &  l'édifi- 
cation du  corps  de  J.  Cï  Et  teis  font  les 
desreins  de  Dieu,  que  lorsque  dans  des 
tems  de  combat  &  d'épreuve,  la  joie  du 
nouvel  Israël  est  troublée  &  mêlée  d'a- 
mertume, il  lui  prépare  dans  Ces  trefors 
cachés,  des  Princes  magnanimes  Se  reli- 
gieux, des  prêtres  éclairés  &  intrépides, 
qui  accourent  à  la  defenfe  de  fon  Taber- 
nacle, &  confolent  fon  Eglife  affligée. 
O  iecours  préparé  par  les  vœux  &  les 
gemisfemens  de  tant  de  gens  de  biea!  . 


Digitized  by  Google 


(  96  ) 

II.  Il  y  aura  bientôt  deux  fiecles  (a)  » 
que,  par  les  artifices  d'hommes  tnrbulens 
&  amateurs  de  nouveautés ,  nous  nous 
trouvons  presque  continuellement  aux 
prifes  avec  les  reftes  malheureux  des  Sec- 
tateurs, tant  de  fois  vaincus  &  terrasfés  ! 
de  Pelage  &  de  Celestius.  L'Afrique  au- 
tresfois  chrétienne,  &  fi  illustrée  par  les 
travaux  du  Grand  S.  Augulïin,  n'a  peut- 
être  jamais  éprouvé  fur  cet  article,  des 
divifions  plus  douleurenfes ,  des  malheurs 
plus  déplorables,  ni  des  combats  plus 
opiniâtres.  Que  pourrions  •  nous  dire  de 
plus  ?  L'esprit  doux  &  façerdotal  de  Clé- 
ment IX.  la  gloire  &  l'ornement 'de  votre 
patrie  lui  fit  juger  avec  équité  de  la  pu- 
reté de  la  doctrine  de  ces  courageux  de- 
fenfeurs  de  la  grâce  chrétienne  (b). 

Mais 


00  Cette  époque  remonte  jusqu'aux  teins  de* 
Congrégation  s 'de  AuxHUs. 

(*)  Quatre  des  plus  faitits  &  des  plus  favans  Evt- 
ques  4e  France ,  «voient  diftîngué  dans  le  Formulaire 
d'Alex- 
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Mais,  où  il  ne  put  pas,  comme  il  le 
defiroit ,  .recueillir  les  fruits  de  la  paix 
qu'il  ayoit  rendue  à  l'Eglife;  ou  ces  fruits 
furent  d'une  durée  trop  courte  8c  trop 
incertaine.  Comme  les  dogmes  les  plus 
lacrés  étoient  attaqués  &  que  toute  l'ef- 
ficace &  l'espérance  de  la  Rédemption  en 
dependoient,  il  en  devoit  inévitablement 
refulter ,  un  germe  d'infection  &  d'erreur, 
qui  fe  répandit  dans  tous  les  canaux  par 
les  quels  le  corps  du  Ghriilianisme  reçoit 
fon  aliment  &  fa  force.  De  là  ces  chaires 


fd'Slcxandre  VU.)  le  fait  &  le  droit.  lis  promet- 
toient  la  croyance  intérieur»  pour  le  droit,  &  un 
tiletice  refpcftueux  pour  le  fait.  Les  ennemis  de  1» 
grâce  tentèrent  pource  fujet,  de  les  faire  dépoter.  Dix* 
neuf  des  plus  refpefrables  Prélats  du  Royaume  pri- 
rent hautement  leur  détente  ;  &  en  écrivirent  aa 
Pape  'Clément  IX)  &  au  Roi.  Le  Pape  ayant  plus 
exactement  examiné  l'affaire,  &  reconnu  les  fraudes 
&  les  intrigues  des  Molïuiftcs,  demeura  ertieremciit 
fatMail  de  la  conduite  des  quatre  Evoques;  &  le 
Roi  fLouis  XIV)  confirma  la  paix  par  fa  Déclaration 
4e  1669.  , 
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4tes  nouveaux  pharifiens  érigées  de  tous 
côtés  :  de  là  cette  fouie  de  pernicieux  Ca- 
fuistes,  iubftitués  aux  Ecrits  des  pères 
les  plus  célèbres  »  qui  ne  firent  que  nous 
mettre  fous  les  yeux  les  inepties,  les  ex- 
travagances &  les  iltufions  de  leur  tons 
nébuleux:  de  là  la  négligence  de  la  lecture 
des  divines  Ecritures,  &  du  Testament 
que  J.  C.  s  laisfé  à  tes  enfâns,  les  quels 
ne  fe  font  plus  occupés  que  de  la  leclure 
des  délires  &  des  fanges  inventés  par  des 
hommes  oififs,  &  intéresfés:  dé  là  l'hom- 
me impuisfant  &  blesfé,  oubliant  les  deux 
Adams ,  cherchoit  orgueilleufement  Ta 
guerifon  dans  fes  propres  forces  :  de  là  la 
discipline  tout  à- fait  abolie:  delà  cette 
multitude  de  pratiques  puériles  &  fuper- 
ititieufes,  fruit  de  l'esprit  judaïque,  qui 
s!amu(e  à  disputer  s'il  faut  adorer  Dieu 
ou. fur  la  Montagne,  mit  Garifim,  ou  à 
jerufalem,  fans  faire  attention  que  le  vé- 
ritable culte  du  au  Trés.haut,  confîfte  à 
i'adore'r  en  esprit  &  en  vérité,  Voila  en 
sfcrcgé  ies  maux  &  les  playes  qui  font 
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l'objet  des  piaiiHes  fie  des  gemisfemens 
de  l'Epoufe  de  J.  G.  que  nous  révérons 
comme  notre  Mere. 

III.  II  est  vrai  que  depuis  le  dernier 
Concile  OEcumenique  tenu  i  Trente , 
nous  avons  reçu  de  Dieu  de  forts  pneler.- 
vatifs  pour  nous  garantir  de  l'infecion  ; 
de  grandes  lumières  pour  nous  iaftruira 
des  vérités  les  plus  iatKresfantes»i&  d'ex- 
peilens  rogleraens  pour  bous  coadttire  fe- 
l'esprit  de.  «Swio,  Mai*  tf*  fut 
permis  à  m  foiat  &  très  célèbre  E*équc, 
tel  que  S,  Cinaries  Borrornée,  («)  tHuppO- 
quex  à  fon  teco*.,  où  i  peine  ce  Concile 
venait  d'être  terminé,  -ces  paroles  du  pro- 
phète Jeremie:  l<t  Moisfou  eg  pgsfée^  Péié 
eftfm,  &  mut  n'avons  point  Ui fauyés ,  (b) 
à  combien  plus  fort*  raifon,  pouvons-nous, 
plus  de  deux  ficelés  après  ,  en  gemisfant 
de  voir  les  anciennes  playes1  rouvertes  avec 


OJ  Discours  pour  l'ouverture  du  VI.  Conc.  pro. 
Tine.  de  l'an  u8a. 
W  Jer,  VIII.  ao. 


V 


Digitized  by  Google 


C  roo  ) 


nn  double  fcwdale,  répeter  les  mômes 
paroles:  Les  fruits  fe  font  ichapès  de  nos 
mains  ;  la  faifon  favorable  s'est  enfuie  ra- 
pidement ;  &  nous  nous  trouvons  enveloppés  de  fi 
grands  périls,  qu'Us  nous  font  douter  de  no- 
tre falut. 

IV.  (Ne  perdons  pas  néanmoins  coura- 
ge.) Le  fecours  qui  nous  eft  refervé  dans 
les  trefors  du  Seigneur ,  n'eft  point  éloi- 
gné; &  quelles  acclamations  de  reconnois- 
4ance  &  de  joye  ne  devons-nous  pas  faire 
•éclater,  (e)  lorsque  nous  entendons  une 
voix  qui  continuant  de  parler  à  Jeremie »  ' 
,îui  dit  :  N'y  a-til  point  de  baume  dans  Ga- 
la ad?  Ne  s'y  trouve-til  po'm  de  Médecin? 
Pourquoi  donc  la  blejjùre  de  la  fille  de  mon 
peuple  n'a-t-eile  point  été  fermée  (d).  Ne 
âe  trouvera-t-il  donc^ds  de  beaume  qui 
îious  rendre  la  famé? -N'y  aura-t  il  point 


CO  On  trouve  dans  PHiîïbire'  les  acclamations  qae 
le*  Parts  ei  oient  en  ufsje  de  l'aire  dans  tes  conciles, 
>n  Souverain  ,  à  fa  famille,  &  à  i'Evîijue  «lu  lieu.  - 

Cd)  J*t  V11J.  32, 


de  médecin  qui  forme  le  plan  d'une  cure 
univerfelle?  Et  pourquoi  n'a  t  on  point 
penfé  jusqu'à  prefent  à  fermer  la  cicatrice- 
qui  deshonnore  mon  peuple?..*  0  voix 
que  Dieu  forme  &  infpire  !  voix  dont  le 
fon  édifiant  a  pénétré  jusqu'au  cœur  de» 
Evêques  de  ta  Toscane,  a  palTé  les  Al- 
pes, airavertë  les  mers,  (a)  a-été applaux 


C*1  On  volt  bien,  qu*en  difant  que  cette  vois  (du 
Souverain  Je  la  ToscaneJ  »  non  feulement  retenti  au 
delà  des  A!  es,  mais  encore  ttayerfi  Us  mirt ,  M. 
Bartoli  fait  allufiou  ,  entre  autres  ,  Il  l'attention 
ttute  pnniculirrc  que  rirent  ks  Pfelats  Hntlandoiî, 
avec  leur  Chapitre,  aux  Articles  de  reforme  propofé V 
par  fort  .A.  R.  dans  fa- Lettre  Circulaire,  du  :S 
Janvier  178S,  dont  il  parut  tris  promtement  uaa 
édition  Françoife  htiptimde  à  Utrecht  la  mime  année 
ï7\6.  M.  rSwtqne  de  Pifloie  déûgne  encore  plus 
particulièrement  cetu  approbation  folemneiledu  Cier- 
ge d'hollande  ,  dans  la  Lettre  de  Convocation  de  fott1 
Synode  '  Voy.  ri-dtûiis ,  pag.  S3)-  L'Orateur  paro'tt 
n'avoir  pas  non  pins  ignjré  les  appi,iui!iiicini;ns  don- 
nés à  ce  plan  de  reforme  Ec  défiait  il  ue ,  par  les  pins 
fevants  Théologiens  Se  Canoniit.es  de  France ,  d'Es- 
gtgno,  de  Portugii,  Si  d'Allemagne.  N,  de  l'Editeur- 
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di  èc  admiré,1  par  les  Prêtres,  par  tes 
Dofteurs,  &  par  les  Grands  des  nations 
Éloignées?  Vous  comprenez,  mes  Pères, 
rots  Frer*s,  &mes  refpeclables  auditeurs, 
que  je  parie  ici  de  la  Royale  Lettre  Cir- 
culaire du  2(5  Janvier  dernier?  Que  dois- 
je  fous  dire  d'une  telle  voix,  d'un  Prin- 
ce, qui  fe  dépouillant  de  tout  l'éclat  qui 
environne  le  Trône,  au  millieu  des  plus 
grandes  foiticitudes  du  Gouvernement ,  s'a- 
baifTcjusqu'àpropofer  cinquante  fept  Arti- 
cles qui  ne  tendent  tous  qu'à  rétablir  dans 
l'Eglifcde  Toscane,  le  lustre,  la  pureté,  l»e« 
fprit  des  fiecles  d'or  du  Chriftlanisme  ? 
Que  ne  pour  rais- je  pas  vous  en  dire,  lï 
je  le  comparois  aux  Cyrus ,  aux  Né-hernies, 
flux  Esdras,  aux  Conftamlns,  aux  Theo- 
dofes  ?  Je  me  bornerai  à  vous  dire  pour 
«omble  d'un  jufte  éloge,  que  c'elt  un 
Prince  formé  félon  le  cœur  de  Dieu,  (>E- 
vôque  extérieur  de  fon  peuple  ,  qui  eleve- 
là  voix  pour  nous  exciter  avec  un  faine 
zèle,  aux  plus  grandes  entreprifes.  . 
V.  Mais,  mes  pères,  il  n-'étoit  pas  moin* 
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dcfirable  qu'une  fcconde  voix  &*unit  à  cel- 
le que  veniez  d'entendre,  laquelle,  e» 
empruntant  le  texte  dcja  cité  de  Jeremie, 
nous  annonçât  que  le  tenis  de  la  guerifon 
ctoir  proche,  &  déjà  fixe:  Ttmpus  mahlae. 
Vous  t'avez  entendue  3  cette  autre  voix. 
Dès  le  31  du  mois  de  Juillet  dernier,  le 
premier  P;.fteui  de  ce  Diocefe  nous  à  in- 
vités à .  nous  réunir  avec  loi  dans  cette 
fainte  A  Semblée ,  pour  délibérer  en  com- 
mun fur  les  beibins  de  cette  Egtife. 

Quelles  invitations.'  Quels  encourage- 
mens!  Quels  fèntimens!  Vous  les  avez  lus 
avec  une  rendrefîc  filiale.  Mais  perdonnezp 
au  tranfport  qa'ilfi  ont  excité  en  moi,  fi 
je  vous  en  répète  une  partie:  „  Il  con- 
s,  vient  .  .  dît- il,  qu'en  vous  erabraflant 
„  Ici  étroitement;,  au  nom  8e  dam  les  en- 
j,  milles  de  J-  C.  je  vous  prie  &  vous 
"st  conjure  de  vous  Souvenir  de  ce  que  vous 
„  avez  reçu  dans  votre  Ordination,,  de: 
3,  fixer  votre  attention  fur  les  objets  qui 
„  font  de  votre  refiort,  de  faire  revivre 
„  les  droits  facrés  qui  font  attachés  a  to- 


Digilized  by  Google 


f  104  ) 


„  tre  dignité  de  Pafteurs  du  fécond  Or- 
„  dre."  L'Ange  de  cette  Eglife  s'etoit 
plufieurs  fois  prefenté  à  vous,  avec  un  e- 
fprit  de  douceur  »  de  doctrine  &  de  lumiè- 
re, pour  vous  entretenir,  foit  de  vive 
voix,  foit  par  fes  Lettres  Paftorales  mul- 
tipliées, tantôt  de  Van,  tantôt  de  l'autre 
befoin  (de  notre  Eglife;)  tantôt  de  l'un, 
tantôt  de  i'autre  Règlement  pour  y- pour-- 
Toir  ;  mais  à  prefent  il  demande  votre  avis 
fur  tout  ;  ii  fe  livre  lui  même  entièrement 
a  vous  ;  il  veut  que  vous  tous  chargiez 
de  tout  ;  des  abus  à  fupprimer ,  des  prati- 
ques religieufes  à  rappeller  à  leur  fource 
primitive,  des  points  de  dïfcipline  à  ré- 
tablir, des  erreurs  kanathematifer,  de  la 
plus  pure  doctrine  à  confacrer ,  comme  le 
fyftême  fondamental  de  nos  Chaires,  &  la 
règle  de  nos  inftrudttons  II  demande  tout 
cela  de  vouss  parce  qu'il  en  efpere  tout,, 
avec  cette  confiance  avec  laquelle  autres 
fois,  les  Gregoires,  les  Anibroifes,  les. 
Paulins  reclierChoient  dans  leur  Clergé  le. 
plus  folide  fou  tien  de  leurs  glorieux  tïa.- 
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vaux.  C'ett  ainfi  que  Dieu  réunie  la  voix,, 
le  zele,  les  fentimens  du  Prince,  Se  di* 
Pâleur  pour  le  recours  de  cette  Egfife  & 
qu'il  vous  appelle  vous  môme  à  ce  grand? 
ouvrage,;        ,   -  :■•)•"  .  1 

VI.  Depuis  le  moment  que  le  S;  Efprit» 
eft  defeendu  fur  vous,  lorsque  vous  avez; 
reçu  l'Ordination  facrée,  ^le  eeîefte  Perd 
de  famille  vous  a  ordonné  de  vous  rendre' 
a  fa  vigne ,  &  d'y  travailler  avec  foin- 
Mais  c'elt  aujourd'hui  un  jour  heureux,; 
un  jour  qui  fera  mémorable  &  fàcré  dans 
les  faites  de  la  fainte  Eglife  depiftoiç, 
dans  lequel  ce  même  Per&de.  famille  vous- 
invite  &  vous  rappelle  d'une  manière  par- 
ticulière, à  la  vigne  qui  vous,  a-.fté  con, 
fiic  h  pour  la  cultiver ,  &  en  recueillir  les 
fruits.  Mais  que  dois  je  vous  dire  à  ce 
iujet,moi,  qui  le  dernier  de  tous  dans  le' 
Miniftere  Paftoral,-  entreprends-  de  parier- 
dans  une  ^Semblée  ii  illuftre  &  il  digne- 
de  vénération  &  d'honneur  ?  Que  dois-  jff 
Vous  dire,  finon  ce  qùe  Wihrpire  votre 
propre  zele,  l'extrémité  des  befoiris,  Fin*»- 
E5 
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pot  tance  des  affaires,  l'utilité  S:  la  m- 
ceffitff  de  terri*  de  ces  fcftes  d'Airembteés 
Synodales?  Dites-le  moi,  vous  mimes, 
mes  Pères  &  mes  Frères?  La  reconnût  s- 
fez  vous  cette  vigne?  Sans  remonter  aux 
teins  les  plus  recules,  croyez- vous  qu'el- 
le toit  aujourd'hui  dans  cet  état  Soriflartr/ 
oti  elle  devoit  être,  lorsqu'elle  portoit* 
les  fruits  recens  de  la  prédication  de  vo- 
tfe  ilîaftre  fainC  Atthon  (a):  L'or  ne 
s'en -il  pas  obfeurei?  L'éclat  do  fa  beau-- 
feî  nYt-il  point  été  terni  par  quel- 
qqe  tacne?  Defcendt'z  de  fîecle  en  fiecle; 
*appeNéz  veus  la  mémoire  des  tems  pas- 
ffo  $  venez  jusqu'à  nos  jours,  pour  mieux 
eonrtoïtre  la  face  de  cette  Eglife,  fes  cri- 
"fes,  fes  décadences.  Elle  vous  dira.,  peut- 
ftre,  éHemémeLv;...  "  '■  *  •  ;-  : 


,.(tf>3.  A^rhQ6'<ra1iovJ  Abbé  *  GcHeffll  de  la  Con- 
grégation àe  Va)lipftibrettfe  tut  t*it  Evtque  de  Piftoie,. 
&  ayant  kov««ik|  ccue  Eglife  avec  grande,  ediSea- 
lion,  il  mourut  v«»,U  nuiiieu  du  JEU,  'fiecle*  «.  d* 
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0  Dieu!  dans  quelle  ûtuatfcri  critique 
&  éfwneufe  me  trouve  je,  d'être  obligé,, 
ou  de  cacher  la  vérité  fou*  le  voite  dtr 
filence ,  tandis  qu'eite  doit  aujourd'hui  re- 
montrer toute  nuev  ou  de  voir  que  quel- 
qu'un pourra  regarder  mon  Discours  coo> 
me  injurieux  à  la  mémoire  de  piutîeurï 
Svêques  qui  ont  été  ciMTg6s.de  la  garde 
de  ce  troupeau.  Mais  n'expofons  que  fes- 
befàns,  fit  laiffbns  repofer  en  paix&avec- 
honneur ,  les  cendres  de  ces  Prélats  qui 
par  le  malheur  des  tems,  ou  par  d'autre» 
emjfes  qui  nous  (ont  inconnues,  ont  eu  ta 
douleur  de  voir  traveFfër  les  bons  treifeina; 
Çue  leur  infpiroit  leur  zele,&  ont  été  PbV 
dults  a  gémir  far  des  maux  qui  (topas* 
fuient  l'aéïivité  des  remèdes  qui  leur  e- 
teient  préparée  Cette  Eglife  dont  je  vou»; 
p?.rle,  n*a  pas  eersainement  été  exerfipfer 
(Tes  maux  qui-,  de  fiecJe  en  fiecle,  fe  font  re* 
pondus  dans  tout  -te  Chriftianisme*  Elle 
0  eu  auffi  les  peines.  Elle  a  vu  la- prévari- 
cation; &  elle  en  a  été  affligée.  Quels, 
longs  restes  de  corruption,  depuis  pactes- 
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toient  érigés  en  Maitres  au  millieu  du 
Clergé  même  &  fe  donnoient  pour  des 
hérauts  de  paix,"  lorsque  certainement  il 
n'y  avoit  point  de  paix  !  Quel  renverfo 
ment  de  chores»  depuis  qu'on  s^ft  vu 
inondé  d'une  multitude  de  préjugés  tout 
à  fait  étrangers  à  la  religion!  Le  minifle- 
re  de  la  parole  gâté  &  corrompu  :  la  mechof 
de  des  études  facrées  gênée  &  dénaturée 
par  les  vaines  disputes  de  l'Ecole:  la  fup>- 
pofition  &  Fcnfeigncmcnt  de  maximes  in- 
connues aux  SS.  Pères,  ist  aux  Pontifes 
dans  leurs  Décrétâtes.  A  quoi  pouvoit-on 
l'attendre  après  cela,  finon  à  voir  fe  per- 
pétuer jusqu'à  nos  jours  cet  aveugle  fana- 
tisme dent  plufieurs  font  animés  contre 
ïes  plus  (âges  &  les  plus  utiles  reformes; 
A  entendre  les  plaintes  extravagantes  de 
quelques  uns,  qui  croyent  pleurer  fur 
la  defolation  de  Jerufalem,  lorsque  nous 
les  rappelions  au  véritable  efprit  de  J,  C: 
A  être  témoins  de  cette  oppofition ,  qui 
domine  encore  dans  un  grand  nombre, 
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pour  les  meilleurs  livres,  pou?  ceux  qui" 
font  le  fléau  des-  nouvelle»  &  pernicieufes 
doétrines  ! 

VII.  Que  fi  pour  ra'indiquer  le  remède  à 
ces  maux,  vous  me  renvoyez  aux  Syno- 
des qui  ont-été  tenus  autres-fois  dans  cet- 
te Eglife  ,  c'est  delà- precifement  que  mon 
raifonnement  doit  tirer  une  nouvelle  force 
&  une  nouvelle  énergie,  &  d'où  je  tire 
"  un  plus  grand  motif  d'exciter  votre  zèle.,, 
vos  lumières-  &  votre  équité.  Parcourez, 
mes  Pères,  les  titres  &  les  pages  de  tous 
ces  ftatuts  Synodaux}  &  quoiqu'il  s'y 
-  trouve  des  chofes  dignes  d'approbation 
&  de  louange ,  pourquoi  n'y  voit-on  poinr 
ce  que  les  perfonnes.  les  moins  verfées 
dans  l'Hiftoire  de  l'Eglife  suroient  fou- 
baité  de  trouver  dans  les  délibérations 
d'iwmmes  ;  fi  refpe&ables?  Où  est  cette' 
dofl.rinedea  anckjns  Pères  ,  pleine  du  fuc 
primitif,  &  dont  la  !umiere:bn!lc  & 
éclatte  par  tout  ?  Au  contraire,  que  direz- 
vous,  fi  en  jettant  les  yeux  fur  le  dernier 
Synode  de  i?2i?  vous  voyez  qu'on  y  a 
E  7 
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négligé  les  moyens  les  plus  utiles  &  les 
glas  convenables,  pmi  venger  de  l'injure 
qui  leur  a  été  faite  par  quelques  particu- 
liers, inventeurs  de  nouveaux  Systèmes, 
les  plos  grandes  &  les  plus  auguftes  vé- 
rités de  la  Religion,  fur  la  rédemption, 
far  la  grâce  chrétienne:-  Vérité*  expli- 
quées avec  tant  de  force  &  d'énergie  dans 
l'Evangile,  dans  S.  Paul,  dans  tous  les  Pè- 
res, dans  les  Conciles  les  plus  refpecla- 
bïes  de  PEgfflë  Univerfelle?  Souffrirez- 
vous,  mes  Pères,  une  playe  fi  profonde 
&  presque  incurable ,  faite  à  la  faine  doc- 
trine? Non  certainement,  je  lis  déjà  fur 
votre  virage  le  defir  ardent  que  vous  avez 
de  retabuf  dans  leur  primitive  fplendeur, 
ces  fublimes  vérités,  qui  font  le  don  te 
plus  précieux  que  nous  ayons  reçu  de 
Dieu.  Vous  le  pouvez,  vous  le  devez. 
Le  monde  attend  de  vous  quelque  chofe 
de  grand  &  d'extraordinaire.  Des  hom- 
mes très  recommandables  par  leur  doclri- 
ne,  leurs  talers ,  leur  p;eté,  leurs  em- 
plois, leur  fïnguliere  érudition,  font  te- 
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tins  de  dtiocefes  étrangers,  s*unir  à  vou# 
dans  cette  Asfcmbiéei  Tout  concourt  à 
des  coramencemens  fi  favorables,  &  en 
promet  le  plus  heureux  fuccez.  Vous  n'ê- 
tes asfis  fur  ces  fieges  t  que  pour  avoir  jïlrit 
Jt  tous  les  décrets  qui  y  feront  portés» 
à  la  gloire  de  la  foi  qui  vous  guide,  & 
qui  vous  éclaire.  Siîivea  Jonc  ce  rayoû  fa- 
vorable &  propice  qui  vous  réunit. 

VIII.  Je  n'ai  point  eu  d'autre  motif  en 
vous  expofant  les  befoins  de  l'Eg'ife,  qui 
réclament  votre  folîicitude,  que  de  vous 
engager-  plus  eflteacemenr  a  employer  les 
moyens  Ci  deflrablés  que  vous  prcl«ntc. 
ce  Synode,  pour  y  pourvoir  par  les  remè- 
des res  plus  'em'eaces.'  Faites  donc  pre- 
fentemeftt,  mes  Pères  8t  mes  frères,  ce 
qu'il  a  été 'en  ufage  dé  faire  depuis  le  tenis. 
des  Apotres,  &  dans  Mus1  lés  plus  beaux 
tecles  de  l^glife.  'Cette  forme  dé  juge- 
Siens  Synodaux,  que  S.  Charles  attribue 
à  l'infpiration  du  S.  Esprit  Ça)  à  toujours. 


{«)  Actes  <3e  l'ERliie  de  Mikii/paj  ssg. 
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été  le  vrai  moyen  de  terminer  les  dispu* 
Ces,  d'écarter  les  erreurs,  de  fauver  la 
foi,  de  maintenir  la  morale.  Nous  avons 
mille  exemples  qui  prouvent  que  chaque 
Diocefc,  dans  Tes  Asfemblées  compofëes 
de  l'Evêque  &  des  prêtres,  examinoit  les 
caufes  de  la  foi  ;  Se  qu'on  n'y.  acceptoit 
les  décrets,  les  définitions  &  les  jugetuens 
des  Sièges  même  Supérieurs,  qu'après, 
qu'ils  avoient  été  vus  &  approuvés  par-  le 
Synode  diocefain..  Vous  faites  aujourd» 
feui  ce  qu'on  faifoit  alors ,  vous  fuivez  les 
traces  de  vos  Ancêtres,  vous  étés  en- 
trés dans  la  posfesfion  des  mêmes  droits- 
Toute  caufe  appartenant  à  la  foi,  &  au 
fal ut  des  âmes,  qui  n'a  point  été  décidée 
par  le  vœu  de  l'Eglife  univerfelle,  asfem-- 
blée  ou  dlfperfée,  est  foumife  à  votre  ju- 
gement. Il  n'y  a  point  de  puibfance  dang 
l'Eglife  qui  puisfe  vous  ôicr  ce  que  Dieu 
vous  à  donné.  Juges  de  îa  foi,  c'est  à 
vous  que  je  parle;  votre  jugement  fera 
feint,  pareeque  vous  le  porterez  fous  les 
yeux  de  Dieu ,  qui  vous  à  établi  difpen- 
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fiteurs  de  fes  Myfteres,  &  parceque  vous, 
êtes  astis  ici  comme  témoins  de  fes  Ora- 
cles ,  &  interprètes  de  fa  volonté.  Dieu, 
voit  toutes  les  dispofitions  de  votre  ame. 
Si  vous  êtes  animés  d'un  vrai  zele  pour  fa: 
gloire  vous  en  ferez  les  înftruments.  Le 
Samuel  du  Temple  est  votre  Evêque: 
vous  êtes  fon  presbitere,  &  fa-  couronne. 
Ni  lui,  ni  vous,  fie  parlez  point  dans  ce 
lieu  comme  -hommes.  Quelque  chofe  de 
céleste  defeend  fur  vous  du  trône  de  ce- 
Dieu  invifible,  qui  dit:  Qpmi  tous  bu 
asfembiis  :  {eu  mon  nom^je  me  troupe  m 
mill'm  de  vous.  L'efprit  vlvifîcateur  rem- 
plit ce  lieu,  cet  augufte  fenat  dePafteursj 
&  vos  Oracles  deviennent  ceux  de  Dieu 
même.  Vous  êtes  ici  comme  fgr  une  nou- 
velle montagne  de  Sina ,  le  peuple  attend 
avec  une  reLigieufe  impatience  de  voit 
fes  Moyfes  pour  apprendre  d'eux  la  vo- 
lonté du  Seigneur,  Se  il  vous  dit:  Confitti- 
mus  mde  rob'u  miliont-  S  piciniora  fafutL 
Hebr.  VI.  9.  „  Nous  avons  une  entière 
„.contlance  de  recevoir  de.vous  les  meH,- 
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„  letirs  regicrnens ,  &  que  votas  nous  mon- 
„  trerea  ia  voye  la  plus  droite  pour  ar- 
j,  river  30  Mut."       :  .:'■>. 

IX.  Mais  a  quoi .  abotitiroi-t  la  coniauce 
des  peuples  commis  à  notre  dircâion  fpi- 
ritueLle ,  &  que  deviendraient  tes  efperan- 
ccs  de  tous  les  gens  de  bien,  fi  s'agiffant 
de  défendre  hautement  la  vérité T  de  l'é- 
tablir, &  de  nous  former,  à  noua  unêmes,- 
par  le  concert  de  nos  fuffrages ,  un  rem- 
parc  ferme  61  inexpugnable,  nous  nous 
teifîiotis  abbfittre  par.  les  artificieufes  infi- 
■cations  de  ceint  qui  s»efforcent  de  rer> 
verfer  tontes  les  œuvres  de  fittu;  ainft 
qu'on  l'a  toujours  vu  dans  tes  fieeles  paffés, 
à  Ephefe,  àr  Nicée,  à  Basic,  à  Confian- 
ce, à  Arles,  à  Orange,  &  toutes  !és  foi» 
4u*il  *  été  queftion  de  réparer  tes  pertes 
de  ia  maifon  du  Seigneur?  Garde%TM, 
nus  très  ekors  Frères ,  des  Confeils  5*  des 
fitggmhni  de  parent  adverfatres.  C'eft  ce 
que  vous  a  déjà  die,  dans  là  Lectr«£afto- 
rale,  ce  même  Pere  qui  eft  ici  notre  fou- 
tien.  Qu'il  me  foie  permis  de  vous  adres- 
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1er  les  mêmes  paroles:  Soytz  fur  fia  ga* 
des.  Gardez  vous  du  levain  de  ces  Phari* 
fiens.  •  Ils  vous  dironc  qu'en  delcendanc 
de  cette  Montagne  de  Sina,  vous  encour- 
refez  la  tache  de  novateurs  :  on  voua  met- 
tra devant  les  yeux  les  Périls  imaginaires 
auxquels  feroit  expolée  yotre  excellence 
réputation.  Soyez  donc  fur  vos  gardes. 
C'eft  ici  un  levain  Diabolique.  Comment 
nous  iaiffèrions  nous  affoiblir,  au  moment 
que,  l'Evangile  a  la  main,  nous  diftin- 
guons  les  deux  Puiflànces;,  en  attribuant 
h  chacune  fes  hautes  prérogatives?  N>en>' 
braffenons  -  nous  pas  an  autre  Evangile, 
lî  nous  difions  que  le  Royaume  de  f.  G. 
eft  un  Royaume  de  ce  monde?  Nedevfen- 
drions-nous  pas  corrupteurs  des  maximes 
les  plus  fecrées  de  l'Ecole  des  Apôtres, 
&  de  toute  la  Tradition,  fi  nous  avancions, 
que  ^autorité EcclefiafîïQaepetitdansquef-- 
ques,  cas,  attenter  a  la  fureté  dés  Trônes 
de  la  terre,  &  aux  obligations  récipro-  i 
ques  &  inaliénables  qui  font  entre  les  Sou-' 
vérains  &  les  mjets?  Ne  vidierlons-nou» 
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pas  tout  l'ordre  Apoftolique,  fi  nousabarr- 
donnions  le  caraftere  Episcopal  à  l'avilis- 
fement ,  auquel  ont  taché  peu  à  peu-  de  le 
réduire  ceux  qui  meprifoient  ou  avoient 
oublié  les  premières  inftitutions  de  J.  C? 
Ne  trahirions-nous  pas  la  vérité  &  notre 
confcience,  fi  nous  héfuions  de  déclarer, 
avec  cette  candeur  propre  au  caraélere  fa- 
cerdotal ,  que  nous  ne  voulons  point  ad- 
hérer aux  fentimens  de  ces  faux  Théolo- 
giens, qui  égarés  par  Pillufion  d'une  fou- 
le d'intérêts  humains»  fe  font  rendus  ga- 
rantis de  ce  grand  nombre  d'opinions  con- 
traires aux  droits  des  Rois,  fur  une  mul- 
titude .de  chefs  s  touchant  lesquels  dans 
les  plus  beaux  fiecles  Ae  l'Eglife,  la  véné- 
rable antiquité  n'aurojt  pas  feulement  pen- 
fé  à  élever  le  moindre  doute  ? 

X.  Vous  devez,  mes  Pères,  être  uni- 
quement attentifs  au  devoir  qui  vous  eft 
iaipofé  de  défendre  la  vérité;  Ne  fqyez 
poim  Utils  fi?  pareftux  ,  vous  dirai-je,  avec 
S.Paul.  Hebr.  VI.  13.  Mais  rendez  vous 
ks  tmitauurs  4e  ceux  fut  par  leur  foi  & 
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par  îeur  patience  fam  devenu:  les  héritiers 
eks  promesfes.  Le  Seigneur  rejette  les 
timides  qui  perdent  courage  dans  la 
defenfe  des  vérités  confiées  aux  lè- 
vres des  Prêtres.  Un  moment  de 
foiblefie  peut  leur  ravir  la  viftoi- 
r-e.  Qu*eft-ce ,  après  tout ,  qui  pourrait 
vous  abattre  &  tous  décourager?  N'avez- 
vous  pas  prefent  fous  vos  yeux  Jefus-Chrilt 
lui-même  livré  a  Panathême?  N'avez-vous 
pas  lu  cent  fois,  dans  l'hifloire  même  des 
Seras  plus  voifins  de  nous,  de  quelle  ma- 
nière fe  font  conduits  tant  de  ferviteurs 
de  Dieu ,  remplis  de  fon  efprit ,  &  géné- 
reux defenfeurs  des  plus  famtes  vérités  de 
1b  Religion,  au  milieu  des  travaux,  des 
perfecutions  &  des  peines?  Quen'ai-je  au- 
jourd'hui l'éloquence  du  gTand  S.  Eafiïe, 
dans  ce  beau  Discours  en  Phonneur  des 
quarante  Martyrs ,  pour  répandre  des  fleurs 
&  des  louanges  fur  le  glorieux  tombeau 
de  ces  hommes  invincibles,  dont  les  étu- 
des, les  fueurs,  les  combats  nous  donne- 
ront toujours  l'idée  de  la  véritable  con- 
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ftance?  Sommes-nous  plus  liants  qu'eux? 
Si  nous,  qui  lomraes  13  éloignés  des  pé- 
rils auxquels  ils  ont  été  expoles ,  nous 
npus-laiflîonsaffoiblirpar  l'ombre  des  épreu- 
ves, &  fi  bous, nous  laiffioae  tenter  par 
.les  vues  .d'une  prudence  aveugle  &  terres- 
tre ,  combien  ferions  nous  plus  inexeufà- 
bles?  Ce  n'eft  point  ici ,  mes  Pères,  une 
Aflemblée  -de  politiques,  qui  doivent  ba- 
lancer leur  ;propre  intérêt  avec  celui  du 
public.  Nous -n'avons  poiat  à  traiter  «a 
d'aflàires  temporelles ,  dans  lesqnetle*  -efl 
doive  .iaire  entrer,  les  égards,  les  «sfec- 
ve53  &  la  confidetation  des  intérêts  di- 
vers. Il  s'agit  de  la  caufe  de  notre  EgH- 
fc,  du  bien  de  nos  âmes  &  de  celles  de,n»- 
ire  prochain.  :  Il  n'eft  pas  queition  ici  de 
faire  une  vaine  qfcntation,  ni  de  lafciefl- 
ce  qui  en fie,  ni  des  titres  d'une  grandeur 
humaine ,  ni  -de  la  nai£larce,  ni  d'aucune 
BUtre  dillinaion  mondaine.  Réunis  dam 
«ne  feinte  &  fraternelle  égaiité,  avec  la 
fubordination  due  à  notre  premier  Pafteur, 
ïious  avons  tous  le  libre  droit -de  fuffrage, 
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<fc  i^iere  liberté  d'expofer  fans  ■  aucune 
ctainte  nos  fèntimens  les  plus  intimes.  Les 
isints  Evangiles,  ouverts  aunnllieude  cet- 
te Affèmbiée,  font  le  code  legliflatif  que 
nous  devons  premièrement  confulter.  Pat- 
Icz,  mes  Pères, -avec  le  courage  digne 
de  votre  cara&ere.  La  prefence  de  l'Evê- 
qiie  que  Dieu  nous  a  donné  pour  notre 
Fere,  ne  peut  que  nous  encourager.  Je 
veux  encore  une  .fois  vous  répéter  fes  pro- 
pres paroles:   A  Dieu  ne  plaife,  que 

parceque  je  me  vols  revêtu  de  la  pléni- 
„  rude  du  pouvoir  fecerdotal,  décoré  du 
„  titre  d?Ange  de -cette  Egtife,  &  le  pre- 
55  mier  de  votre  corps ,  qui  fait  ma  gloir 
„  re  Scmon  foutien,  je  veuille  m'arroger 
„  fur  vous  un  efprit  de  domination ,  & 

vous  inviter  en  confequence  à  la  cele- 

bration  de  notre  premier  Synode  j>dur 
v  vous  obliger  à  jurer  fur  mes  paroies , 

&  à  .fouscrire  aveuglement  aux  déci- 
„  fions  -&  aux  Ordonnances  "Epifcopales 
Pouvoit-il  vous  ouvrir .  fon  .  cœur  par  des 
paroles  plus  propres  à  vous  taffurer,  &  à 
TXtus  encourager? 
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XI.  Ce  courage,  au  furplus,  auquel  Je 
vous  exhorte,  vous  le  favez  mieux  que 
mol,  mes  très  hotinorés  Pères  &  Mes- 
îieurs,  doit  être  d'un  cara&ere  tranquille 
&  pacifique,  ami  de  l'unité,  &  d'une 
douce  concorde,  tout  à  fait  éloigné  de 
l'efprit  de  contention ,  de  parti,  d'envie, 
d'ambition  de  faire  prévaloir  tes  propres 
fentimens,  &  de  tout  ce  qui  peut  doa- 
ner  atteinte  à  l'union  &  à  la  paix.  Dé- 
pouillons nous  de  tous  préjugés  perfon- 
nels-,  ils  (ont  l'apanage  des  profanes.  Les 
affaires  de  l'Eglife  ne  fe  décident  pas  par 
des  Moyens  contentieux  comme  dans  les 
tribunaux.  Nous  femmes  tous  autant  de 
Frères,  qui  nous  ouvrons  mutuellement 
notre  cœur,  avec  la  plus  grande  confian- 
ce. Tout  ce  qui  Te  pasfera  ici ,  les  doutes 
qui  y  feront  propôTés,  les  difficultés  qui 
y  feront  éxaminées,  les  reglemens  qui  y. 
feront  adoptés,  les  éclaircisfemens  qui  y 
feront  demandés,  les  décrets  qui  y  feront 
formés ,  les  plans  qui  y  feront  projettés  s 
tout  en  un  mot,  doit  respirer  l'amour  de 
la  paix ,  &  de  l'unité.  Cet  amour  est  le 
don 
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don  le  plus  précieux  de  J.  C. ,  la  marque 
diftindive  de  fes  disciples ,  la  pierre 
précieufe  qui  embellit  &  qui  cara&erifc 
le  vrai  zele  félon  la  fcience,  celui  qui  ne 
cherche  que  l'avancement  &  le  plein  >  tri- 
omphe de  la  vérité.  Loin  de  nous  le  le- 
vain de  Satan,  qui  est  un  esprit  de  divi* 
don.  Que  la  paix  &  l'unité  accompagnent 
tous  les  mouvemens  de  votre  cœur.  Vous 
qui  comme  de  nouveaux  Jacobs,  avez  c"té 
revêtus  ce  matin,  des  ornemens  &  de  la 
robe  des  premiers  nés  du  Seigneur,  ne 
rerpirez,  même  dans  votre  extérieur ,  qu'une 
odeur  d'amabilité  &  de  paix.  Sh  fîate  m 
Domino  Carisjimi.  Philipp.  IV.  i.  Con- 
tinuez à  vous  maintenir  de  cette  forte  t 
dans  le  Seigneur,  durant  tout  le  cours  de 
cette  Asfemblée  Synodale.  Ne  vous  trou- 
blés point  :  ne  prêtez  jamais  l'oreille  aux 
enfàns  de  la  discorde  9  qui,  comme  je  l'ai 
déjà  dit,  forment  contre  nous  de  très  in- 
juftes  foupçons.  Ah!  Que  les  langues 
des  méchants  fe  taifent  enfin!  Et  Vous, 
O  Grand  Dieu,  rempliriez  leur  vifagede 
F 
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confuflon,  afin  qu'ils  ne  troublent  point 
les  travaux  de  votre  peuple ,  qui  travaille 
avec  ardeur  fous  les  tentes  des  vrais  Is- 
raélites. Nous  refpe&ons  tous  de  bonne 
foi  la  Chaire  de  S.  Pierre.  Nous  confer- 
vons  tous  le  plus  inviolable  attachement 
a  ce  centre  de  la  Sainte  Unité.  Mais 
autant  nous  fommes  prêts  a  défendre  &  a 
enfeigner  les  vraies  prérogatives  de  la 
première  Eglife  du  monde,  autant  d'un 
autre  côté,  fans  rompre  l'Unité,  fans  vio- 
les les  facrés  liens  de  la  paix,  croyons- 
nous  ,  avec  toute  forte  de  raifon  ,  ne  de- 
voir pas  nous  écarter  d'un  fçul  pas  des 
nobles  fentimens ,  &  des  excellentes  dis- 
pofitionsd'un  S.  Grégoire,  d'un  Adrien  I. 
d'un  Léon  IX.  &  d'un  grand  nombre  d'au- 
tres Pontifes,  qui  éloignés  de  tout  faste, 
&  dé  toute  violence,  ont  iButferé  la  Chai- 
re de  l'ancienne  Rome.  Serons -  nous 
moins  amis  de  la  paix  ,  parceque  naos  re- 
-  fuferons  de  noas  faire  illufton,  au  point 
d'adopter  les  maximes  d'un  Grégoire  VII. 
&  des  autres  qui  ont  eu  le  même  génie 
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&  le  même  Syftême  ?  Aurons  -  nous  moins 
à  cœur  l'Unité ,  parcequc  nous  proscri- 
rons des  principes  qui  detrutfent  esfcn- 
tiellement  ceux  de  la  Republique  Chré- 
tienne ?  Ah  !  que  les  ennemis  de  k  véri- 
té fe  tailent!  Et  puis  qu'il  haisfent  la  paix, 
évitons-les,  comme  des  Compagnons  de 
Corê,  de  Datan,  &  PAb'mn.  Mais  non: 
Penfons  plutôt  à  les  gagner.  0  Sainte 
douceur  de  la  paix  &  de  l'Unité,  fille  de 
la  -grâce  Se  du  ciel ,  vous  feule  pouvez 
réunir  les  cœurs  de  ceux  qui  haisfent  la 
paix,  en  "leur  failànt  goûter  Tes  fruits  les 
plus  doux.  Ah!  mes  Frères  &  Mesfîcurs, 
ii  tout  est  pacifique  en  nous;  "fi  notre 
Cœur  ne  defire  aurre  cnofe  que  de  voir  ôz6 
du  mil  lieu  de  nous  tout  mur  de  divifion, 
par  où  pouvons  nous  mieux  commencer 
nos  vœux  qu'en  priant  Dieu  d'ordonner 
que  ia  lumière  foit  faite,  que  Ton  éclat 
fe  répande  fur  le  cœur  de  ceux  qui  feduits 
ou  gâtés  par  de  mauvaifes  études,  ou  par 
despasiîons  humaines,  s'oppofent  au  tri- 
F  3 
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oraphe  de  la  venté  parmi  nous;  s'efforcent 
de  nous  enlever  des  Frères  qui  nous  font 
chers  &  précieux,  &  traverlentl'étabiisfe- 
ftien:  des  dons  de  Dieu ,  au  quel  d'ailleurs 
ou  ne  fefiûe  pas.  Que  les  travaux  dont 
aous  allons  nous  occuper,  foient  fi  afiidus 
&  11  bien  réglés,  qu'on  y  reconnoisfe  le 
gage,  le  figne,  le  fçeau  de  la  paix  &  de 
la  vérité.  Alors ,  au  lieu  de  Cor/  &  de 
fes  compagnons,  nous  trouverons  de  zélés 
Lévites,  qui  fe  joindront  à  nous  pour  cet- 
te grande  entreprife,  &  qui  partageront 
avec  nous  l'honneur  du  triomphe  confacré 
au  Dieu  de  vérité.  Puiffent  ces  'prérages 
être  ratifiés  dans  le  ciel ,  par  l'effet  d'un 
amour  tout  puiffant ,  afin  que  nous  puis- 
fions  recueillir  ces  couronnes  qui  hono- 
rent les  Percs  fpirituels  des  peuples,  re- 
vêtus d'un  caraftere  qui  les  élevé  au  deffus 
d'eux  mêmes."  ' 

XII.  Voilà,  en  peu  de  mots,  mes  Pères 
&  Meilleurs,  tout  ce  que  je  devois  vous 
dire,  relativement  aux  bienfaits,  &  aux 
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moyens  favorables,  que  le  Ciel  nous  pro- 
_cure  pour  l'avantage  de  notre  Eglife,pour 
l'édification  du  prochain,  pour  la  détente 
&  le  retabliflèmeni  de  la  vérité ,  pour  la 
paix,  pour  l'unité,  &  pour  le  bien  gêne- 
rai. Ce  jour a  fi  déliré,  &  qui  par  cela 
même  paroifibit  encore  fi  éloigné,  eft  enfin 
arrivé.  Les  faints  Cantiques,  les  ap- 
plaudiffemens ,  l'attendriflcment  univerfel, 
les  larmcsquela  fatisfaftion  fait  verfer  aux 
gens  de  bien,  tout  en  annonce  la  joye  & 
l'atiegrefie.  Pafteurs  des  Peuples,  venez, 
rejou  ill'ons- nous  dans  le  Seigneur.  Nous 
fommes  fur  le  point  de  bâtir,  ma'is  c'eft 
Dieu  qui  cil  le  véritable  Architecte.  La 
conftructionj  le  deffein ,  les  matériaux,  l'as- 
fiduité,  la  pureté  du  cœùr  &  des-inten-' 
tions ,  tout  doit  être  digne  de  celui  à  qui 
nous  confierons  cet  édifice,  autant  que 
le  travail  de  l'homme  y  a 'de  part.  Mais 
à  .  quoi  fe  réduit  l'œuvre  de  l'homme, 
quelque  laborieux  qu'il  foit,  qu'à  un  mo- 
nument vil  &  fragile,  s'il  n'eft  animé  par 
F3 
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la  grâce  de  J.  C.  forte,  foiiveraine,  in- 
vincible ,  comme  étant  l'opération  d'une 
volonté  toute  puiffante?  Appuions  fur  cet 
unique  fondement  toute  notre  confiance, 
en  ne  ceffant  de  gémir  de  notre  pauvreté 
&  de  notre  impuiflance.  Fortifiés  &  ani- 
més en  cette  manière,  quelle  abondance 
de  joye  &  de  fermeté  n'inondera  pas  vo- 
ire ame,  quand  vous  entreprendrez  dépar- 
ier des  imprefiions  invifibles  &  triomphan- 
tes de  cette  même  grâce  fur  le  cœur  bu- 
ma'm  ? 

J.  C.,  vous  parlant  alors  lui  môme  inté- 
rieurement par  l'infpiration  de  Ton  amour , 
vous  ferez  contraints  de  vous  écrier  :  No- 
ire tœur  n'était  il  pas  tout  brûlant  en  nous, 
quand  il  mus  parlait  avec  une  ardeur  toiits 
divine?  Tels  font  les  h«ureux  commence- 
mens  d'où  fortiront  tous  ces  admirables 
effets  qui  couronneront  vos  travaux ,  & 
qui  à  la  fin  de  la  journée  vous  mériteront 
la  precieufe  recompenfe  du  Pere  celeile  & 
mifericordicux.  Tel  eft  le  but  auquel  ten- 
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dent  (moyennant  le  fecours  &  la  béné- 
diction divine)  les  vœux  du  Prince  Re- 
ligieux &  vraiment  grand  qui  nous  gouver- 
ne ,  ceux  de  notre  excellent  &  infatigable 
Pafteur,  les  vôtres,  les  miens,  &  ceux 
de  tout  le  public. 

Fin  de  la  première  Seffion. 
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SECONDE  SESSION. 
Du  ïS  Septembre  MDCCLXXXVl. 


-L*es  Pères,  en  furplis,  avec  l'Etole  fur 
le  bras,  s'aficmblerent.au  Synode  à  4. 
après  midi,  &  les  Députés  pour  recevoir 
les  exeufes  des  abfens,  firent  faire  par  le 
fécond  Notaire  la  Lifte  de  tous  les  Pères 
préfens:  ce  qui  fut  fait  également  k  tou- 
tes les  autres  Sesfions.  Enfuite  les  Té- 
moins du  Synode  allèrent  au  devant  de 
Mgr.  l'Evêque,  précèdes  du  Maître  des 
Cérémonies.  L'Evêque  en  Caraail,  étanc 
arrivé  devant  l'Autel,  ,&  ayant  adoré  le 
S.  Sacrement  entonna  l'Antienne  :  Seigneur y 
pardonnez-nous  ms  péchés  ,  afin  que  les  Na- 
tions ne  difenl pas  :  oà  efi  leur  Dieu  ?  laquel- 
le fut  chantée  avec  le  Psaume  78  :  Sei- 
gneur;, les  Nations  font  entrées  dans  poire- 
neritage  &ca- l'Evêque  reftant  à  genoux  à 
fon  Prie-Dieu ,  &  les  Pères  à  leur  place. 
Xe  Pfe.iurac  fini,  &  l'antienne  répétée, 
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l'Evcque  monta  à  fon  Siège  ;  &  ayant  re- 
çu du  Diacre  à  du  Soudiacre  fes  orne- 
mens,  comme  à  la  première  Seflîon,  on 
chanta  l'Evangile fuivant, félon  S.Luc:  En 
ce  tems  là,  le  Seigneur  ehoifil  encore foixan- 
te  &  douze  d'tfciples  &C.  (Ch.  X  V.  i.  jus- 
qu'au 9  inclufiv.) 

On  obferva  enfuite  le  môme  ordre  que 
dans  la  première  Seflion  ;  &  après  le  V.  "de 
l'Hymne  Veni  Creator  &c ,  l'Evêque  chan- 
ta l'Oraifon  fuivante: 

Prions. 

Nous  vous  fupplions  »  Seigneur  ,  de  répan- 
dre fur  nous  voire  Efprtt  ful'nt^  afin  quyétanf 
njjèmblês  en  votre  nom,  nous  ne  nous  écar- 
tions en  rien ,  de  la  modération»  de  la  pie- 
té £?  &  1"  juftice  ;  que  noire  volonté  /oit  ici 
en  tout  cenforme  à  la  vôtre  ;  que  ne  perdant 
jamais  de  vus  ce  .qui  efl  raifonnable ,  nous 
éxecutions  par  nos  paroles  £?  par  nos/  actions? 
ce  qui  vous  efl  agréable  par  G  N.  & 
fui  vit  &  règne  &c. 

Après  cette  Oraifon ,  le  Préfixent  &  les 
Pères  s'étant  aiBs,  on  commença  la  Sefîion 
F  5 
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en  cette  manière.  L'Evêque  parla  ainfi  au 
Synode: 

„  Mes  Vénérables  Coopéra  ecurs  &  Co- 
„  prêtres.  Le  Promoteur  de  ce  S.  Sy- 
„  node  commencera  à  tous  expofer,  au 
„  nom  du  Seigneur ,  félon  l'annonce  qui 
a>  en  a  été  faite  dans  l'indidtion  de  cette 
Seffion  ,  les  mstieres  qui  feront  l'objet 
„  de  notre  éxamen,  Et  de  nos  decifions. 
„  Que  i'efprit  de  fa^efle,  de  paix,  d'uni 
„  té,  &  delà  charité  chrétienne  foituvt;e 
-,  vous  tous.  " 

Le  Synode  répondit:  Aiofi prit-il. 
,  LePromoteurs'étantcnfuitelevé,Staya.nc 
fait,  fans  fortir  de  là  place,  les  falutations 
requifes  au  Prefident,  au  Commiffiiire  & 
aux  Pères»  s'aflit,  &  expofa  en  détail  les 
Articles  concernant  la  fol,  l'Eglife,  les 
niatiertis  de  la  grâce  &  de  ia  Prédestina- 
tion, L'z  tes  fondemens  de  la  morale,  en 
lifant  leiî  Articles  fuivants: 

„  On  propofe  aux  vendables  Pères,  de 
„  donner  un  court  abrégé  de  ce  qu'on 
»  doit  croire  touchant  la  très  Sainte  Tri. 
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„  ttité,  Plncarnatiim  du  Verbe  Divin,  fk 
„  dignité  fa) ,  le  culte  qui  lui  eft  dû,  les- 
„  caractères  qui  lui  conviennent  depuis 
„  qu'il  s'eft  revêtu  de  la  qualité  de  Re- 
„  dempteur,  &  de  Fondateur  de  l'Eglife. 

Le  S.  Synode  déterminera  enluïte 
M  fur  quels  fondemens  Sx.  avec  quels  pri- 
„  vileges  J.  C.  a  voulu  établir  fon  Eglife.. 
„  II  examinera  fpecialement  à  ce  fujet^ 
„  fon  infaillibilité,  en  quoi  elle  confifte» 
„  &  à  quelles  conditions  elle  jouit  de  ce 
„  Privilège. 

„  On  examinera  enfuitefi  l'Eglifeadroit 
s,  d'établir  de  nouveaux  dogmes,  &  d& 
„  faire  des  changemens  dans  la  foi  &  dans 
a,  la  morale  :  Si  les  Fidèles  ont  jamais  à 
t,  craindre  une  pareil!e  variation  de  fa 
„  part  :  Quels  caractères  doivent  avoir  le» 
„  Décirions  des  Pafteurs,  pour  pouvoir 
„  être  appellées  la  voix  de  l'Eglife:  Si  elle 
„  a  quelque  droit  fur  la  Putflànce  tempo 


C«)  Liiez  pcui-ecre  Divinité. 
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«.relie ,  &  quelle  méthode  elle  droit  fui- 
„  vre  pour  propofer  fes  Décifions  :  Enfin 
„  on  demande  au  Synode  fi  on  doit  accep- 
„  ter  les  quatre  Articles,  drefiïsen  1682 
„  par  le  Clergé  de  France. 

„  On  propofe  en  fécond  lieu,  aux  vene- 
„  râbles  Pères ,  la  necesfité  de  former  un 
„  plan  de  la  doctrine  de  S.  Auguftin-, 
„  principalement  fur  la  Grâce ,  £4  fur  la 
„  Predefti nation  ,  pour  obtenir  par  ce 
„  moyen  l'Uniformité  dea  maximes,  fur 
„  les  points  principaux  de  la  Religion, 
„  &  fpecialement  de  la-Morale. 

3,  Le  S.  Synode  donnera  enfuite  un 

Abrégé  des  vérités  les  plus  importantes 
•  „  fur  ce  fujet,  &  parlera  de  l'état  de 
„  l'homme  innocent,  de  fa  chute,  dea 
„  vices  qu'il  à  transmis  à  fes  defcendans, 
„  c'eft-à-dire  de  l'ignorance  &  de  la  Con-> 
„  cupifcence. 

3,  Ou  parlera  aufii  de  la  neceflité  de  la 
„  Rédemption ,  &  du  plan  que  Dieu  à. 

Établi  pour  le  falut  des  hommes. 

„  On  examinera  h.  nature  de  la  maladie- 
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-  "y,  fpiritudle  de  l'homme ,  &  le  caraélere- 
„  de  la  grâce  médicinale  de  J.  C. 

„  On  établira  fur  ces  maximes  les  prin- 
„  cipaux  fondemens  de  la  morale ,  &  on 
„  traitera  de  l'ignorance ,  de  l'inadver- 

tance,  &  dr  la-  probabilité  ;  de  la  jnq- 
„  ceffité  de  croire  les  Myfteres-de  J.  C. 
„  des  lignes  de  ia  converfion  du  cœur, 
„  &  des  règles  qu'on  doit  obferver  dans 

la  conduite  des  âmes»**-* 

„  On  propofe  enfin  au  S.  Synode  de 
M  confioner  quelques  uns  des  Articles 
^  prefcntés  au  S.  Père  Innocent  XI.  p;tr 
s,  l'Univerfité  de  Couvain,,  &  [es  XIL 
„  Articles  préfentésau  Pape  lîenoVxiïI." 

Cette  letïure  finie  le  premier  Secrétaire 
du  Synode  parla  ainfi: 

„  Les  Pères  de  ce  Synode  font  invités- 

à  propofer,  tant  de  vive  voix  que  pat. 
„  écrit,  fur  les  matières  dont,  il  s'agit,, 
„  les  penfées  &  les  éclairciflemens  qu'ils, 
„  jugeront  à  propos."  ■ 

Icis  l'AflemWiSc  fe  tint  en  filcnce  pen- 
dant un  certain  espace  de  tems,  pour  voit 
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fl  quelqu'un  entreprend roit  de  parler»  & 
perfonne  ne  l'ayant  fait,  le  Secrétaire 
pourluivit  ainfi  : 

„  N'y  ayant  eu  perfonne  qui  ait  fug- 
„  géré  quelque  cliote,  les  Pères  font  aver- 
„  tis ,  que  le  tableau  des  matières  propo- 
„  pofées  fera  affiché  à  la  porte  intérieure 
„  de  L'Ëgllfe,  afin  qu'un  chacun  puifle  les 
s,  éxaminer ,  Se  remettre  enfuite  au  -Pro- 
v  moteur,  du  Synode,  dans  la  matinée 
w  fuivante,  les  obfervations  qu'il  jugera 

à  propos.  En  même  tems  od  exami- 
„  nera  la  môme  matière  dans  les  Congre- 
„  gâtions,  qui  fe  tiendront  demain  19 
„  Septembre,  k  commencer  à  dix  heures 
„  du  matin,  &  à  quatre  heures  de  IV 
„  prèi  midi." 

Le  Notaire  éut  foin  à  la  fin  de  la  Seffi- 
on,  d'afficher  à  la  porte  intérieure  de 
l'Eglife  une  copie  des  fusdites  PropoG- 
tions. 

Enfuite,  le  Promoteur  parla  de  nouveau 
aux  Pères ,  en  cette  manière  : 
j,  Le  Religieux  &  éclairé  Souverain 


Digitized  by  Googlû 


\ 


(  us  ) 

„  qui  nous  gouverne ,  defirant  le  bien  de 
„  l'Eglife  de  Toscane,  à  envoyé  aux 
„  Evêques  de  fes  Etats ,  le  26  Janv.  der 

nier,  uue  Lettre  Circulaire,  tou- 

chant  divers  points  de  matières  Eccle- 
5,  fiaftiques,  afin  que  cliacun  lui  en  dit 

fon  fentiment,  &  qu'enfuite  ils  fuffent 
s,  discutés  &  refolus  par  les  Synodes  de 
,9  leurs  Dïoccfcs  refpcttifs.  Vous  devez, 
)9  Venerabice  Pères ,  correspondre  aux 
„  faintes  intentions  d'un  Prince  fi  pieux. 

On  fera  donc  la  Lecture  de  cette  pré- 
„  deufe  lettre,  &  vous  l'aurez  toujours 

en  vue  dans  les  diverfes  matières  qui 
„  feront  traitées  &  refolues  dans  ce  S. 
„  Concile  » 

Le  Promoteur  l'ayant  enfuite  donnée 
ûu  fécond  Secrétaire,  celui-cy  monta  en 
chaire,  &  en  fit  la  lecture,  a  voix  claire 
&  intelligible  (a />  Apres  quoi  il  ajouta: 
Si  quelqu'un  des  Pères  juge  à  propos  d'exa- 


(>0  Cette  Lettre  Circulaire,  fc  trouve  cy  après, 
k  la  fin  de  ente  féconde  Seslion. 
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miner  ces  Articles  &  d'en  prendre  copie , 
il  pourra  fadresftr  au  Promoteur. 

Cela  fait,  le  Chanoine  Jofeph  Tafiaï9 
l'un  des  Députés  a  l'examen  des  excures 
des  abfens,  rendant  compte  au  Preiident 
de  ceux  qui  ne  s'étoient  point  trouvés  au 
Synode,  la  matinée  précédente,  &  de  ceux 
qui  en  ayant  été  difpenfés  pour  de  juftes 
motifs,  avoient  envoyé  des  Députés  à 
leur  place;  de  même  que  de  ceux  qui 
avoient  demandé,  S'y  être admis., s'exprima 
ainfi: 

„  En  confequenee  de  ma  Commisfîon  , 
„  je  dois  reprelenter  a  0.  S.  Bln».  & 

Revme.  que  les  Révérends  Pafteur's  fui- 

vans  ne  font  point  intervenus  au  Sy- 
j,  node;  favoir:>* 

x.  Le  Dofieur  Thomas  Giufti,  Pafteur 
de  S.  Sauveur. 

à.  Le  Docteur  Auguftin  Barbi  -,  Pievan 
délia  Sambuca.  > 

3.  Antoine    Melchior  Lenz't  »  Pievaa 
d'Artimino. 

4.  Louis  Bicci ,  Pievan  de  S.  Anfàn. 
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5.  Jofeph  Torraccki,  prieur  d'Albiano. 

6.  liarthelemi Piaceun, Priear  des,  Qui- 
rîce  di  Vernio. 

7.  Juft  Beuhii,  Pafteur  del  Pian  del  Toro. 

8.  Charles  Bucci ,  Pafteur  de  Baggio. 

9.  Jean'  Antoine  Tarufjî  ,  Pafteur  de 
Campiglio.  '•  • 

ïO.  Pierre ffu/i/i/ccj,.Pafteur de Pacerno. 

11.  Michel  Gih/mi»,  Pafteur  de  Poli- 
gnano. 

12.  Laurent  Dotimni^  Pafteur  de  Vi- 
tolini. 

ij.  Léon  Mazzei,  Pafteur  de  Ste,  Ma- 
rie  à  S..Mato. 

3,  Je  dois  en  outre  rëprefenter  que  pour 

de  juftes  motifs  quelques  Pafteurs  ont 
„  comparu  par  le  moyen-  de  Députés, 

favoir." 

r.  Le  Chan.  Chev.  Pierre  Scarfantont , 
Pafteur  de  S.  Libérât»  lequel  à -député 
le  prêtre  Philippe  Querci. 

a.  François  Lazzerini,  pievan  de  Quar-, 
rata,  qui  à  député  le  Docteur  JorepH  Màr 
M»/'»  Prieur  de  S.  Jean. 
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3.  Dominique  Fanoni^  Pievan  de  Pite- 
glio ,  qui  à  député  le  prêtre  Marcel 
Pitrmei. 

4.  Marc  Notari,  PieTan  de  Popiglio, 
lequel  il  député  le  prêtre  Jean  Baptifte 
Notari, 

,  5.  Jean  Pierre  Ma/iripieri,  Prieur  de 
Gello,  qui  à  député  ie  prêtre  Paul  Tki- 
rion. 

6.  Thomas  Blanchi,  Prieur  de  Gabbia- 
no,  lequel  à  député  Bartheleml  Sarttfi, 
MiriBur  Obreryantin. 

7.  Barthelemi  Bruscoli,  Prieur  de  Cafal 
;  de  prato,  qui  à  député  le  Doa.  Jafeph 

Pagtti ,  Pievan  d'Ajolo. 

8.  Jean  BaJJerim  ,  Pafteur  de  Seano, 
lequel  à  député  te  Docteur  Ranïeri  Mtuc- 
ci  s  Pievan  de  Tizzana. 

9.  Matthieu  Maxzei ,  Paftrur  de  Colle , 
qui  à"  député  le  Dofteur  Thomas  Giafti* 
pafteur  de  S.  Sauveur,  le  quel  n'a  point  paru. 

10.  Jean  Mûri ,  pafteur  de  Calamecca. 

11.  Jean  Mâgnwit  Pafteur  de  Pracchia, 
lequel  à  député  le  prêtre  Louis  MorL 
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„  Finalement  je  dois  nommer  les  prè- 
„  très  qui  ont  demandé  d'être  admis  sa 
„  Synode,  favoir.  Mcsfieurs:" 

Jacques  Franceschi. 

Le  Docteur  Jofeph  Bu/bai. 

Barthelemi  Biancht. 

Matthieu  Petrucci.  .  .' 

Ange  Buongiovanni.  :  ;. 

Giovacchino  Ghtrardi. 

Barthelemi  Tronci. 

Jean  Gualb.  Pagnini. 

Jean  André  Farinait.  ■  . 

Le  Père  Barthei.  Sartofi,  Mineur  Ob- 
fervantin,  (V,  "\ 

Le  Père  Louis  Sanmkheli ,  Servite.  . 

Le  Pere  Antoine  Bartoli,  Mineur  Con- 
ventuel. 

Le  Pere  Jofeph  Binelli-,  Augiiftin. 

„  Reverendisfime  Pere:  Que  croyez- 
„  vous  devoir  détermine  fur  tout  cela?  . 

L'Evéque  répondit.  „  SI  les  venera- 
„  bles  Pères  l'agréent,  on  admettra  les 
„  députés  ,  &  les  prêtres  qui  ont  demandé 
„  d'être  admis.  Quant  aux  autres,  ils'  . 
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„  feront  avertis  de  donner  les  raifons  de 
leur  abfence,  afin  qu'après  les  avoir 
„  éxaminées,  on  puisfe  procéder ,  avant 
3,  la  fin  du  Synode,  aux  délibérations, 
conformes  aux  Canons." 
Après  cette  réponfe,  le  député  pour 
Jes  excures,  rit  16s  faluts  accontumés  au 
Prefidenc  &  au  Commisfaire,  &  retourna 
a  fa  place.   Fnfuite,  conjointement  avec 
fes  deux  Confrères,  il  expédia  aux  abfents 
après  ia  Sesfion,  les  Lettres  Circulaires 
convenables. 

Le  Prefident  ayant  donné  le  fignal  pour 
terminer  l'Asfemblée,  le  premier  Secré- 
taire ,  avec  le  même  cérémonial  que  dans 
la  j.  Sesfionj  annonça  la  3.  par  la  Formu- 
le fuivante,  qui  fut  affichée  au  lieu  ac- 
coutumé: 

„  Monfeigneur  Scipion  de. Ricci,  E- 
„  vôque  de  Piftoie  &  Prato,  notre 
„  Illuft.  &  Rêver.  Pere  en  J  C.  Préfi- 
„  dent  de  ce  S.  Synode  asfigne  huit  heures 
„  du  Matin ,  de  Mercredi  prochain  ,  ao 
„  Septembre, , pour  la  future  Sesfion.  Nous 


pigiiized  by  Google 


f 


(  141  ) 


„  vou?  exhortons  de  vous  y  trouver  tous, 
a,  non  feulement  pour  prendre  des  Refo-  " 
s,  lutions  fur  les  matières  proposes  dans 
cette  Sesfion,  mais  augft  pour  traiter 
„  de  celles  qui  concernent  lej  Sacremens 
3,  en  gênerai»  &  en  particulier  le  Bap- 
„  tême,  la  Confirmations  &  l'Eucha- 
„  riftie.» 

L'Evêque  donna  enfuite  la  Bénédiction  , 
&  l'AsfembVe  fut  congédiée  comme  à  la 


première  Sesfion. 
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LETTRE  CIRCULAIRE 

Ecrite  par  ordre  de  S.  A.  R.  (Pierre 
Leofold  Joseph)  Archiduc  ,  Grand- 


AUX  EvêQUES  DE  SES  EjATS. 

Monseigneur 


Oon  Altesse  Royale,  qui  regarde  com- 
me fon  premier  &  principal  devoir ,  de 
faire  en  forre  que  la  pratique  de  notre 
fainte  Religiori  foie  purgée  de  tous  abus 
&  préjugés,  &  en  général  de  tout  ce  qui 
empêche  qu'elle  ne  foit  ramenée  à  fa 
première  perfection  &  fimplicité ,  &  à  fon 
ancien  luftre;  &  qui  a  fur  tout  à  cœur 
l'obligation  précife  &  très  importante  où 
elle  fe  trouve,  d'avoir  foin  que  le  peu- 
ple foit  bien  inltruit  des  devoirs  que  cet- 


Duc  de  Toscane. 
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te  Religion  lui  impore ,  qu'il  en  connois- 
fe  les  vrais  principes,  que  les  Miniftres 
de  l'Eglife  &  le  Clergé  fe  rendent  de 
plus  en  plus  refpeâables ,  &  utiles  au 
public,  dans  leur  foin  t.  &  important  Mi* 
niftere,  à  quoi  ils  ne  peuvent  parvenir 
que  par  une  conduite  exemplaire,  par  la 
fcience,  par  la  prudence  &  par  l'inftruc* 
tion:  a  depuis  longtems  &  mûrement 
examiné  ces  objets ,  &  les  a  réunis  dans 
un  plan,  où  elle  expofe  fous  différents 
points  de  vue,  &  réduit  .à  certains 
chefs,  les  chofes  qu'il  lui  paroit  néceffai* 
re  de  faire  pour  atteindre  peu  à  peu  à 
un  but  fi  défirén&  rendre,  autant  qu'il 
eft  po(Sbles  ce  qui  appartient  aux  matiè- 
res Ecclefiaftiques,  conforme  aux  SS.  Ca- 
nons, ainfi  qu'à  l'ancienne  discipline  de 
l'Eglife,  fi  vénérable  &  fi  refpeclable, 
mais  dont  on  ne  s'eft  que  trop  écarté 
par  fucceffion  de  tems,  pnr  tous  les  abu> 
qu'ont  introduit  l'ambition,  l'intérêt, 
&  d'autres  fins  étrangères  &  politiques, 
au  détriment  fpirituel  de  cette  même  Eglife, 
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Quoique  S. .  A.  R.  n'ait  point  ceïfé 
depuis  beaucoup  de  tems  d'avoir  fort  à 
cœur  ce  grand  &  important  ob}et,  qu'Elle 
ne  l'ait  jamais  perdu  de  vue,  &  qu'Elle 
en  ait  fouhaité  l'exécution  avec  empres- 
fement,  Elle  a  néanmoins  toujours  différé 
jufqu'ici  d'y  mettre  la  main,  tant  a  eau-, 
fe  des  autres  occupations  multipliées  qui 
exigeoient  fon  attention,  que  par  la 
crainte  que,  dans  une  affaire  de  fi  gran- 
de importance,  S.  A.  R.  avec  les  meil- 
leures intentions,  ne  fe  permit  de  don- 
ner quelque  ordre ,  ou  de  faire  quelque 
disposition  dans  ces  matières  fpirituelles, 
qui  pourroient  être  contraires  aux  Loix 
&  à  l'efprit  de  l'Eglife",  &  que  des  gens 
mal  intentionnés,  &  conduits  par  des 
vues  d'intérêt,  pourroient  interpréter  en 
mauvaife  part ,  afin  de  porter  le  public 
&  les  ignorants  à  s'en  feandaiifer  mal  k 
propos,  &  caufer  de  cette  manière  un 
mal  plus  grand  que  le  bien  qu'on  auroic 
Toulu  procurer. 


Ce» 


■Ces  contiderations  font  donc  caufe 
qu' El  le  n'a  point  voulu  donner  d'ordres 
ultérieurs  dans  ces  matières,  fans  être 
auparavant  afîurée  de  l'utilité  des'  relbiu- 
tions  qu'elle  à  projettées  pour  le  bien 
fpirituei  &  l'édification  des  peuples ,  & 
de  leur  conformité  aux  Canons  &  i  ta 
discipline  de  l'Eglife.  Et  comme  il  im- 
porte extrêmement  que,  dans  des  affai- 
res de  cette  confequence ,  &  (pédale 
ment  en  tout  ce  qui  regarde  les  matières 
Eccléfiaftiques,  on  obfcrve  dans  toutes 
les  parties  de  l'Etat  &  dans  tous  les 
Diocefes  l'uniformité,  foit  par  rapport 
aux  livres  qui  doivent  fervir  à  l'inftruc- 
tion  du  peuple,  foit  à  l'égard  des  règles 
qu'on  doit  prescrire  pour  les  études  du 
Clergé,  S.  A.  R.  a  refohi  de  communi- 
quer fes  vues  fur  ces  objets,  comme  Elle 
le  Mt  par  cette  Lettre  circulaire,  à  tous 
les  Evêques  de  la  Toscane,  afin  que, 
guidés  par  leur  zele  pour  le  bien  de  la 
Religion,  pour  le  bon  ordre  &  la  difcL- 
-pline  de  1'Eglife,  &  par  leur  attache* 


Digilized  by  Google 


<   146  ) 


ment  à  la  raine  do&rine,  ils  puiffent  par 
leurs  lumières  &  par  leurs  rages  confeils 
Jàciliter  l'exécution  de  fes  vues. 

A  cet  effet,  S.A.  R.  a  jugé  a propos  de 
confulter  confidemment  tous  les  Evêques 
de  Toscane,  à  chacun  des  quels  Elle  fait 
paffer  ce  même  jour  &  pour  le  même  but 
les  points  dont  il  s'agit  ;  ayant  refolu  d* 
les  fouraettre  enfuite  à  la  diseufiion  &  k 
la  décifion  des  Synodes  dans  les  Dioce- 
fes  relpeûifc 

i  Ces  points  contiennent  les  objets  dont 
S.  A.  R.  a  cru  devoir  prendre  note,  fé- 
lon qu'ils  fe  font  préfentes  à  fon  efprit ,  & 
flir  les  quels  elle  propofe  Amplement  fes 
vues,  étant  perfuadee  qu'en  les  com- 
muniquant à  des  Evêques  favants  & 
éclairé*,  il  n'eft  pas,  befoin  d'y  joindre 
ù'autres  éclaircifiémens,-  non  plus  que 
des  :  citations  ou  des  autorités,  pour 
prouver  leur  conformité  evec  la  doctrine 
des  S 5.  Pères,  les  maximes  deTEgiife, 
les  SS.  Canons,  &  les  décrets  du  Concile 
de. Trente;  ;         .*>  ■  ;..  •  -.. 


Ç  M?  > 

S.  A.  R.  defire  que  vous  les  preniez 
en  confideration  avec  maturité  ,  &  ^ 
loifir,  &  que  dans  le  terme  de  fix  mois, 
à  écheoir  au  31  de  Juillet  prochain, 
vous  les  lui  renvoyiez  directement, 
en  lui  marquant  far  tous  les  points 
votre  fentiment ,  avec- une  entière  liberté 
&  confiance ,  &  fans  avoir  autre  chofe  en 
vue  que  le  bien  de  l'EgHfc,  l'avantage 
fpirituel  des  peuples  qui  vous  font  con- 
fiés, &  le  rétabli tiement  de  la  difeipline 
&  de  la  faine  doclrine,  laiflant  à  parc 
toute  autre  confideration.  C'cft  pour- 
quoi, en  renvoyant  ce  Mémoire,  vous 
l'adreflerez  uniquement  <k  directement 
a  S.  A.  R.  &  vous  y  joindrez  toutes  les 
réflexions  &  remarques  que  vous  croi- 
rez pouvoir  être  utiles. 

En  dlûat  votre  avis,  vous  pourrez 
marquer  librement  les  propofitions  que 
vous  jugerez  devoir  être  rejettées,  com- 
me impraticables,  &  celles  que  vous  pen- 
ferez  qu'il  ne  feroit  pas  prudent  de  met- 
tre à  exécution.  En  un  mot  vous  fere* 
G  2 
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tontes  les  oblerwttons  &  additions  que 
tous  jugerez  convenables  su  deflein  qu'on 
le  propore,  &  propres  ken  procurer  l'exé- 
cution. 

je  fuis  avec  la  vénération  la  plus  dis- 
dnguée  , 

Monieigneur 

Votre  très  humble  &  très 
obeïflant  Serviteur 

Fïncent  p' Albert! 

florencî  a6  Janvier  i?îfi. 

A  Monfeigceur  l'Evêque  dePiftoie 
&  Prato. . 
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I.  Xl  eft  néceflàire ,  pour  le  bien  de 
l'Eglife ,  d'aflembler  les  Synodes  Dioce- 
ftins,  afiti  que  tes  Evêques  informés, 
par  les  Curés  &  autres  Ecciefiaftiques  les 
plus  vertueux,,  des  abus  qui  peuvent  s'ê- 
tre iatroiuits  dans  leur  troupeau,  puis- 
fent ,  de.  concert  avec  leur  Clergé-,  y 1 
apporter  it-  teras  des  remèdes  efficaces. 
C'elt  pourquoi  S.  A.  defire  que  tous 
les  Evêques  de  fes  Etats  afîqmbtent  leur 
Synode  au  moins  une  fois  tous  les  deux 
ans,  &  que  cet  ufage  commence  l'Eté 
prochain  de  1786;  efperant  que,  (ans 
s'auujettir  à  prendre  uniquement  pour 
modèles  les  Synodes  antérieurs,  ilsfe  fe- 
ront un  devoir ,  conjointement  avec  leurs 
Curés ,  de  fe  conformer  à,  ta  faine  doftri- 
ne  &  aux  loix  de  l'Etat.  •  *  ■ 

II.  Les  Curés,  jant  de  ta  ville  que  de 
la  compagne,  font  ceux  qui  ont  le  plus 
de  dioit  d'y  affiftfr,  prcferablenient  aux 
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Chanoines ,  &  autres  Bénéficiera  &  Ec- 
clefiaftiques  du  Diocere.  Cependant, 
comme  l'affi fiance  de  tous  les  Curés,  fur 
tout  de  ceux  de  la  campagne,  au  Syno- 
de, pourrcit  porter  préjudice  au  fërvîce 
fpirituel  du  peuple,  que  plufieurs  d'en- 
tre eux  pourraient  en  fouffrir  de  l'incom- 
modité, &  qu'enfin  le  trop  grand  nom  - 
Ire  de  propofants  &  de  votants  pourroit 
rendre  plus  difficiles  &  plus  longues  les 
délibérations  dans  quelques  Dioceles ,  on 
pourroit  convoquer  tous  les  Curés  au 
Synode,  mais  de  manière,  qu'après  avoir 
examiné  les  matières  dans  chaque  DiftricT: 
de  paroiffes  («),  ou  Vicariat,  (b)  ils 


(a)  PiyUre.  On  appelle  ainfi  une  paroisfe  princi- 
pale, qni  est  comme  l'Eglife  mm,  a  la  quelle  tou- 
tes les  CuTes  du  même  Diftrict  font  futordonnées , 
fc  dont  le  Curé  donuoit  autrefois  l'investiture  h 
tous  cens  4c  ce  Diftrift.  11  ne  lui  reste  aujourd'hui 
que  U  piéfidence  dan*  leurs  assemblées.  Note  de  l'Edit. 

£S)  C'est  une  portion,  fjas  ou  moins  étendue, 
tfuii  Diocefe  d<!,penftmte  d'un  Vicaire  Foiain  oi* 
aQyeo  Rural.  Now  On  rE«bt. 
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cufTcnt  la  liberté  d'y  choifir  un  homme 
de  probité  &  de  doctrine,  pour  affifter 
au  Synode  comme  leur  député ,  &  par 
commiflïon  de  chacun  des  abrents. 

III.  Comme  il  eft  néceffaire  qu'il  y 
ait  de  l'uniformité,  S.  A.  R.  charge  les 
"Evèques  de  proposer  le  plan  fuivant  le- 
quel ils  croiront  qu'on  doit  tenir  ces  Sy- 
nodes, la  méthode  qu'on  doit  fuivre  pour 
faire  les  propofuions,  &  pour  en  déli- 
bérer, comme  auffi  pour  la  diftribution 
des  matières  dans  les  divers  Vicariats  Se 
Diftrifls  de  paroifles  afin  d'accélérer  les 
délibérations. 

IV.  Elle  délire  que  chacun  des  Ev.'ques 
propofe  fes  vues ,  pour  fixer  les  matières 
dont  il  croira  que  l'examen  &  la  decifion 
font  de  la  compétence  des  Synodes  Dio- 
cefains. 

Les  prières  publiques  devant  néceffaire- 
ment  être  corrigées ,  lorsqu'elles  con- 
tiennent des  chofes  contraires  à  la  doc- 
trine de  l'Eglife,  un  des  principaux  foin» 
des  Synodes  fera  de  pourvoir  à  la  refor- 
G4 
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me  des  Bréviaires  &  des  Mifleli,  en  fup- 
primant  les  Légendes  fauffes  &  erronées , 
&  faifant  en  forte  que  l'Ecriture  fainte  fe 
life  en  entier  dans  le  cours  de  l'année. 
Les  fraix  des  nouveaux  Bréviaires  & 
MilFels  feront  pris  fur  le  fonds  des  biens 
Ecclefiaftiquw. 

Les  Synodes  examineront  &  propofe- 
ront  les  moyens  de  reftreindre  l'abus 
de  la  multiplicité  des  ferments  faits  inuti- 
lement, fans  difeernement ,  &  par  pure 
formalité. 

Us  examineront  s'il  ferait  utile  que  les 
Sacremens  fuffent  adminiftrés  en  langue 
vulgaire,  afin  que  les  perfonnes  mêmes 
qui  ignorent  le  Latin  puiiTent  entrer  dans 
Pcfprît  des  prières  de  l'Eglife. 

On  examinera  aufQ  dans  les  Synodes 
s'il  ne  conviendroit  pas  de  fupprimer  tou- 
tes les  Cures  à  la  nomination  du  peuple, 
afin  d'empêcher  les  fréquentes  fimonies 
qu'elles  occafionnenc. 

V.  On  croit  qu'un  des  objets  impor- 
tants dont  on  doit  s'occuper,  eft  de  ro- 
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rendiquer,  en  faveur  de  l'autorité  des 
Evêques  ,  les  droits  primitifs  que  la  Cour 
de  Rome  a-  ufurpés  fur  eux ,  par  un  effet 
des  abus  qui  fe  font  introduits.  On  pour- 
ra  donc   examiner  quelles  font,  parmi 
les  difpenfes  que  Rome  s'eft.  réfervées, 
celles  qu'on  peut  regarder  comme  une 
ufurpation  fur  la  jurisdidtion  légitime  des 
Evêques,  &  qu'ils  devront  .revendiquer, 
fpecralement  les  fuivantes: 

Lm  difpetife,  pour  les  Qrdinanrfs ,  du 
défaut  de  natffancey  ou  des  défauts  corpo- 
rels. On  pourrait  établir  pour  règle ,  à» 
ne  jamais  difpenfer ,  ai  accepter  de  difpen- 
fe^ pour  les  tnterfticeS)  pour  lu  mijfavcey. 
non  plus  que  pour  l'âge  ,  ii  F  effet  de  pojjl- 
der  des  bénéfices  Jtmplest  même  de  propre 
patronage. 

La  difpwj-e  pour  commuer  Poffice  divin  en 
d'autres  prières  ' 

Pour  dire  la  meffe  votive  r 
Pout  ckifir  Us  Examinateur ■sPro-Synodauxx 
Pour  i'ufage  de  la  perruque  ,  qu'on  ferait 
mttux  i'abtlir. 
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De  transférer ,  diminuer,  réduire,  te* 
mettre,  ou  commuer  les  obligations  d'offices 
&  de  meffes ,  rfe  quelque  Bénéfice,  Chapel- 
les  Officepieux,  ouLegs,  quels  qu'ils  /oient  » 
ta  d'autres  auprès  pies  : 

La  difpenfe  ou  commutation  des  vaux 
Jimples  : 

La  permijfion  aux  Filles ,  &  au  Parents 
du  premier  degré,  d'entrer  dans  les  Cou- 
vents :  celle  d'y  admettre  comme  penfionnai- 
tes  les  filles  de  tout  âge  &  les  veuves  : 

De  continuer  les  ^bbejfes  &  Supérieures  : 
De  permettre  aux  Religieufes  d'aller  aux 
Bains  ,  ou  chez  leurs  parents ,  pour  des 
raifons  légitimes  de  fantè,  de  changer  de 
Couvent,  6?  de  paffer  des  Couvents  dans  les 
Confervatolres  : 

h  La  permijfion  de  faire  fupplkr  par  te  fer- 
ment au  défaut  de  témoignages  qui  prouvent 
qu'on  efî  de  condition  libre: 

De  fecularifer  les  Réguliers,  en  leur  af- 
fignant  un  titre  Ecclefiafiique  : 

Et  toute  autre  efpece  de  dirpenfes  que 
l'on  croira  devoir  propofer. 
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VI,  Quant  aux  difpenfes  matrimonia- 
les ,  on  pourrait  prendre  en  confédéra- 
tion ,  fi ,  en  déterminant  certains  degrés 
de  parenté  &  de  confanguinité ,  pour  les- 
quels il  ne  ferait  jamais  accordé  de 
difpenfes  dans  aucun  cas,  l'Evêque  ne 
pourrait  pas  accorder  les  autres  d'autori- 
té propre,  mais  gratuitement:  s'il  con- 
viendrait d'abolir  entièrement  l'empêche- 
ment d'affinité  fpirltuelle,  &  ce  qu'il  fe- 
rait a.  propos  d'établir  par  rapport  aux 
autres  empêchemens  d'honnêteté  publi- 
que ,  de  coodition ,  d'erreur  &c. 

VU.  Comme  il  importe  beaucoup  que  ' 
les  Ecclefiaftiques  ,  tant  feculiers  que  ré- 
guliers, ayent  les  mêmes  principes  de 
morale  pure,  &  confequemment  qu'ils 
fafient  les  mêmes  études,  &  foient  im- 
bus des  mêmes  maximes ,  fpecialement 
par  rapport  au  tribunal  de  la  pénitence  r 
il  fembïe  qu'il  feroit  utile  de  preferire 
une  méthode  uniforme  pour  les  étude» 
Ecclefiaftiques,  tant  dans  les  Séminaires» 
dans  les  Académies  Ecclefiaftiques  &, 
G  & 
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dans  les  Univerfités ,  que  dans  les  Coxt- 
vents  des  Réguliers.  Il  conviendroit  que 
cette  méthode  fut  propofée  par  les  Evê- 
ques ,  &  qu'ils  prescriviflent  les  auteurs 
qu'on  devroït  principalement  étudier, 
en  tenant  pour  maxime  que  toutes  les 
études  Ecclefiaftiques  devroietit  être  ré- 
glées fur  la  doctrine  de  S.  Auguftui, 
&  que  quiconque  ne  profefieroit  pas  h. 
dite  doctrine  en  tout  point,  fut  déclaré 
incapable  d'être  chargé  a  l'avenir  du  foin 
des  âmes,  fbit  dans  le  Confeflîonnal, 
foit  dans  tes  Cures,  &  ne  pût  être  admis 
au  Concours. 

"VIII.  On  examinera  ce  qui  fe  pourroit 
itatuer  de  plus  convenable  par  rapport 
aux  titres  d'ordination,  en  fe  propofant, 
pour  unique  objet,  de  procurer  à  l'Eglife 
les  miniftres  les  plus  capables,  les  plus 
actifs,  les  plus  zélés,  ôc  des  mœurs  les 
plus  réglées. 

Les  titres  de  Curés,  ou  Chapelains- Curés, 
feroient  les  plus  légitimes,  pour  l'ordina- 
tion, fi  l'on  n'etoit  point  arrêté  par  le  dan- 


Digilized  by  Google 


(•«;) 


ger  qu'il  y  auroit  d'en  revêtir  des  fttjets 
tout  à  fait  neufs  dans  le  ministère  de  Pa- 
lteur,  deConfesreur  &  de  Prêtre,  &  dont 
la  vocation  n'auroit  point  été  fumTamment 
éprouvée  par  l'exercice  de  ce  ministère. 

Le  titre  de  Bénéfices  fimpiess  quand  ils 
donnent  un  revenu  luffifont  pour  fubfîfter, 
&  encore  plus  celui  de  patrimoine,  pro- 
pre, forme  le  plus  fouvent  des  Prêtres 
oififsj  les  quels  ayant  deja  de  quoi  vivre, 
ne  fe  foucient  pgs  de  fc  prêter  au  fervice 
de  l'Egiifë,  fur-tout  dans  les  paroisfes  c> 
loignecs  de  leur  domicile ,  ou  d;ms  des 
lieux  qui  rendent  le  fervice  incommode 
&  pénible. 

*  Le  titre  d'Office  G*)»  &  encore 
plus  le  titre  fo^dc  fur  le  privilège  (b) 
de  fcr?îçea  rendus   k    l'EgUle r ,  ea 


C<0  Vfrzhuntti.  C'ell  l'obligation  rie  faire  certaine* 

fonctions.  Ou  liVquIUCr  un  tfliahi  riiMnbre  ili  Mcs- 
fes,  inoys-ina:]t  une  rétribution.    Note  «le  redit. 

(?}  Rncpuc  IV  s.LCOi(!a  atx  Clercs  qui  auraient  £li 
emjiioyis  pendant  dts  ans  au  furvice  ite  rKjjlilb  Me- 

G  1 


Digitized  by  Google 


C  158  ) 

certainement  le  moins  canonique;  mais 
c'eft  celui  qui  donne  à  l'Eglife  les  Prê- 
tres les  plus  laborieux,  tes  plus  exercés 
dans  les  fondions  Eccleliaftlques,  &  peut- 
être  aufii  les  plus  favants,  puisqu'ils  ne 
■  voient  pour  eux  dans  leur  état  d'autre 
resfource  pour  fiibflfter,  que  celle  du  tra- 
vail &  de  la  fcience. 

Les  Evêques  pourront  prendre  en  con- 
fideration  tontes  ces  réflexions,-  conful- 
tant  en  même  rems  les  ConfUtutions  Ca- 
noniques, l'expérience,  &  les  circonftan- 
ces  où  fe  trouvent  leurs  Diocèfes,  & 
s'arrêter  enfuite  au  plan  le  plus  convena- 
ble  pour  le  bien  de  l'Eglife  &  l'avantage 
fpirituel  des  peuples,  fans  aucun  autre 
égard  ni  confideration.  Et  pour  mainte- 
nir en  vigueur  les  Canons  du  Concile  de 
Calcédoine  &  du  Concile  de  Trente» 


tropoliwine  do  Florence,  le  privilège  Je  pouvoir  *tre> 
ordonnés ,  quoiqu'ils  n'eiisfeut  ni  bénéfice  ,  ni  patri- 
moine ,  &  qu'ils  ne  fufltnt  attachés  i  aucune  Kgliie. 
Note  de  l'Edit. 
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■S.  23,  ch.  16,  les  Evéques  étant  feuls 
fponfables  à  Dieu  des  mauvais  minis- 
es  qu'ils  donneraient  à  l'Egtife,  quel- 
les règles  qu'ils  etablisfent  fur  ce  fujet , 
s  devront  toujours  rejetter  du  facerdoce 
>us  ceux  dans  les  quels ,  bien  qu'ils  fus- 
nt  pourvus  de  quelque  titre  que  ce  foit , 
s  ne  reconnoîtroient  pas  une  vraie  voca- 
on,  ni  la  pureté  des  mœurs,  les  talens 

la  fcience  nécesfaires  pour  fe  rendre 
tiles  dans  leur  ministère. 

Et  dans  le  cas  où  Ton  admettrait  pour 
tre  d'ordination  un  patrimoine  privé 
on  fimulé,  il  devra  être,  toutes  char- 
es  déduites,  du  produit  libre  de  foixan- 
;  ecus  00  au  moins;  la  'laifon  pour  la 
uelle  on  exige  un  patrimoine,  étant 
niquement  afin  que,  dans  tous  cas  de 
ialadies&  d'infortune,  un  Prêtre  puisfe 
voir  la  fubfiftance,  fans  être  obligé  de 
ompter  feulement  fur  fes  mesfes,  ou  de 


(0  Environ  300  livres  de  Frac".  Note  de  VU, 
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fc  livrer  à  des  emplois  indignes  de  fbn 
<tat. 

IX.  Conrequemment  il  est  indispenfa- 
ble  de  n'admettre  plus  perfonne  à  la  Ton- 
fure  ,  ni  a  l'habit  Clérical ,  avant  l'âge  de 
-  18  ans,  a  moins  que  ce.  r,e  foient  des 
iujets  refidents  dans  des  Séminaires  j  ni 
iàns  qu'ils  ayent  donné  des  •preuves  fiâ- 
tes de  leur  fagesfc  &  bonne  conduite, 
du  règlement  de  leurs  mœurs ,  de  leurs 
dispofitlons  Si  de  leur  vocation  pour  l'état 
EcclelîafUque.  A  l'égard  de  ceux  qui 
feroient  déjà  pourvus  de  quelque  Bénéfi- 
ce, il  conviendrait  de  s'^furer ,  autant 
que  leur  nge  le  permet,  qu'ils  font  ap- 
pelles à  Pétât  Ecclefiaftique,  &  que  ce 
ne  fut  pas  feulement  la  volonté  ou  l'in- 
térêt des  parens  qui  fit  demander  la  ton- 
fure  à  leurs,fifs: 

Qu'alun  fujet  ne  puisfe  non  plus  être 
atta^hi  aufervice  des  E^lifes,  en  qualité 
de  Cierc,  avant  l'âge  de  18  tins: 

Que  les  Evêqucs  propcfeiH  un  nouveau 
plan  pour  ie  iervice  d:s  Eglifes ,  au  moyen 
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du  quel  on  put  fupprimer  ce  jeune  Cler- 
gé compofé  des  Enfants  de  chœur  des 
Cathédrales  &  des  Collégiales. 

IL  conviendrait  de  s'asfurer  de  leurs 
bonnes  mœurs,  &  du  progrès  qu'ils  ont 
ffiits  dans  les  études  convenables  à  leur 
âge. 

Quant  à  ceux  qui  demanderaient  la 
Tonfure  fans  avoir  de  llenefice,  on  pour- 
rait exiger,  outre  la  vocation  &  les  bon- 
nes mœurs ,  qu'Us  eusfent  achevé  t'etude 
de  la  Rhétorique. 

Que  (ï  !e  fervice  des  Egiifes  Cathédra- 
les &  Paroisfiales  exigeoit  qu'on  y  em* 
ployât  des  jeunes  gens  d'un  âge  où  ils 
n'aurolent  pas  encore  pu  finir  leur  cours 
de  Rhétorique,  les  Evêques  pourroient 
leur  permettre  de  porter  feulement  l'ha- 
bit Clérical,  fans  les  initier  à  l'état  Ec- 
cleCalliquc  en  leur  conFerant  la  Tonfure. 

A  chaque  pasfage  d'un  ordre  à  l'autre, 
il  faudrait  réitérer  rigoureufement  les 
mêmes  examens  fur  la  vocation ,  fur  les 
mœurs,  &  fur  les  études. 
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-  X.  Pour  la  promotion  au  Soudiaconat , 
on  pourroit  exiger  qu'on  eut  étudié  avec 
fuccès  pendant  trois  ans  les  feiences-  Ec- 
elefiaftiques.  On  exigeroit  pour  le  Dia- 
conat  un  cours  de  4  années  des  mêmes 
etud«,'  &  pour  le  facerdoce3  il  faudroit 
avoir  fini  le  cours  entier  de  la  Théologie, 
&  que  les  Clercs  ne  pusfent  être  ordon- 
nés fans  avoir  été  dans  les  Séminaires  des 
Evêqucs,  ou  employés  au  fervice  de  ia 
Cathédrale  ou  d'une  Parroisfe.  On  devra 
■  s'asfurer  par  un  rigoureux  examen ,  & 
par  le  témoignage  Ûei  Letfeurs  (ou  Pro- 
fesfeurs)  &  autres  Maître*  rdpeftifs,  que 
ces  études  ont  été  faites  avec  fuccès;  & 
on  aura  une  plus  grande  déférence  pour 
ces  témoignages,  lorsqu'ils  feront  rendus 
par  des  Profesfeurs  d_»Umverfités  ou  d'A- 
cadémies EccleCaftiques. 

XI  Toutes  les  fois  que,  dans  quelque 
promotion  avant  le  Soudiaconat,  les  Evê- 
ques  reconnoitront  qu'un  fujet  manque 
de  dispofitlon,  ou  est  peu  propre  aux 
études,  il  feroit  à  founaiter,  ^u'aulieu 
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de  te  contenter  de  lui  différer  l'ordina- 
tion ,  ils  l'avertisfent  franchement  &  cha- 
ritablement de  choifir,  pendant  :  qu'il  eft 
tems,  un  autre  état,  plutôt  que  de  le 
laisfer  dans  l'erreur  par  une  fausfe  com- 
pasQon,  de  lui  faire  perdre  ainfi  toute 
autre  occafion  d'etablisfement,  &  de  fe 
trouver  enfin  forcés  par  importunité  de 
l'ordonner,  malgré  fon  incapacité. 

XII.  L'Etat  lacerdotal  a  de  fi"  grands  de- 
voirs, qu'avant  de  ï'euibrasfer  on  ne  fau- 
roit.y  réfléchir  trop  longtems,  ni  trop 
mûrement.  II  femble  donc  qu'on  devrait 
rejetter  toute  dispenfe  d'âge,  &  même 
celle  des  interftices.  On  pourra  néan- 
moins laisfer  ce  qui  regarde  ces  derniers 
su  jugement  &  a  la  prudence  des  Evê- 
ques,  fuivant  la  dispofition  du  Concile  de 
Trente. 

A  l'égard  des  autres  empêchemens  ca- 
noniques, les  Evêques  pourront  examiner 
quels  font  ceux  aux  quels  on  pourrait  dé- 
roger en  tout  tems ,  ou  dana  certaines 
circonftanqes,  comme  étant  de  ptu  de 
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confequence,  &  ceux  dont  il  convien- 
droit  de  ne  jamais  donner  dispenfe. 
3  XIII.  On  pourroit  exiger,  comme  une 
condition  pour  être  aimis  au  Concours 
des  Cures,  Chapelles- Cures,  Canonicats 
&  autres  Bénéfices,  que  les  Concurrents 
euffent  continué,  pendant  trois  ans  de- 
puis leur  ordination,  l'étude  de  la  Mora- 
le  dans  une  Univerfué,  ou  une  Acadé- 
mie Ecclefiaftique,  ou  enfin  auprès  d'un 
-Maître  ascrédicé  ,  dont  ils  devraient  pro- 
duire des  témoignages;  comme  auffi  de 
S'être  exercés,  dans  la  paroifle  fur  la 
quelle  ils  rendent,  ou  à  la  Prédication, 
ou  à  l'Inftru&ion ,  ou  dans  le  Confcfljon- 
nal  ;  d'avoir  affifté  les  malades  &  les  mori* 
bonds;  d'avoir  été  employé  aux  fonctions 
paroifiïales,  &  d'avoir  affilié  aux  Con- 
férences des  Cas  de  conlcience. 

On  pourroit  exiger  ces  mêmes  condi- 
lions  de  ceux  qui  Tant  prélentés  pour  les 
Cures  &  les  Chapelles- Cures  par  les  Pa- 
trons rcfpeftifs;  puisque  leur  droit  ne  va 
pas  jufqu'à  pouvoir  donner  au  peuple  des 
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miniftres  peu  capables,  &  qu'il  faut  pré- 
férer le  droit  qu'a  le  peuple  d'être  bien 
inftruit  &  bien  conduit. 

XIV.  Les  Evêques  prendront  en  confl- 
deration  ce  qu'il  convient  de  feire  rela- 
tivement a  l'augmentation  de  l'honoraire 
des  Méfies ,  tant  que  la  riécelïité  exige- 
ra qu'on  en  conferve  Pufage;  comme  aus- 
fï  par  rapport  à  la  réduction  des  obliga- 
tions de  Méfiés ,  &  autres  charges  à  ac- 
quitter dans  les  Offices  Ce  Bénéfices, 
ayant  égard  principalement  à  l'entretien 
du  nombre  d'Ecclcfiaftiquesnecefiairepour 
le  fervice  de  leur  Diocefe,  &  à  l'avantage 
du  peuple. 

Et  lorsqu'on  fera  cette  réduction  &  je 
tranrport  des  obligations  de  nielles ,  il 
conviendroit  qu'en  en  déchargeant  les 
Eglifes ,  fpecialement  celles  des  villes, 
où  elles  font  ibperflues  pour  la  commo- 
dité du  peuple,  on  en  traniportàt  aux 
Cures  de  la  campagne  un  nombre  fuffifant 
pour  fournir  à  l'entretien  du  Curé  &  des 
Chapelains ,  afin  qu'ils  ne  raflent  iamais 


dans  le  cas  de  sWenter  de  la  Cure  pour 
chercher  ailleurs  ce  fecours. 

XV.  II  femble  que ,  félon  l'efprit  de 
l'Egiife,  perfonne  ne  devroit  avoir  plus 
d'un  Bénéfice,  même  fimple,  &  que  per- 
fonne  abrolument  ne  put  en  avoir  plus 
d'un  de  ceux  qui  demandent .  refidence. 
Par  rapport  à  ces  derniers,  on  pourroit 
convenir  d'établir  pour  règle  abfolue  , 
qu'on  rejetteroit  toute,  dérogation  ou 
dirpenfe,  de  quelque  elpeceque  ce  (oit, 
qui  auroit  été  obtenue. 

Quant  aux  Bénéfices  fimples,  on  pour- 
roit ufer  de  difpenfe  pour  ceux  de  patro- 
nage privé,  n'étant  pas  pofDbled'y  faire 
des  changemens,  fans  préjudicier  aux 
droits  de  patronage  aftif  &  paflif  qu'ont 
fur  ces  Bénéfices  les  familles  particuliè- 
res, ainfi  qu'aux  conditions  formellement 
flipulées  dans  leur  fondation  par  une  efpe- 
ce  de  contrat. 

Mais  à  l'égard  de  tous  les  Bénéfices  fim- 
ples de  collatlonordmaire,  &  de  patronage 
EcclefiafiiquejRoyai,  deCommunauté&  de. 
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Lieux  pies,  il  conviendrait,  lorsque  le 
produit  en  eft  modique,  d'en  faire  l'u- 
nion, tant  des  Tonds,  que  des  charges  k 
acquitter ,  afin  de  les  porter  au  point  que 
chacun  rendit  au  moins  foixante  Ecua 
de  revenu  net. 

Pour  cet  effet,  on  pourrait  aufil  y 
joindre  les  Deffertes  &  les  fondations  des 
méfies ,  &  les  unir  enfuite  aux  Cures  qui 
©nt  le  plus  befoin  d'affiftance,  en  obli- 
geant le  Bénéficier  à  la  refidence,  &  à 
feconfacrer  au  fervice  de  la  paroifft  dans 
les  fonctions  (acrées,  d;ms  le  Confeffion- 
nal,  &  auprès  des  malades;  mettant  ainfl 
ces  Bénéfices  fur  le  pied  de  véritables 
Chapelles -Cures,  &  recommandant  aux 
Evêques  l'exafte  obfervance  des  derniè- 
res Lettres  Circulaires  concernant  les  pa- 
tronages laïcs  (a). 


0)Ces  Lettres  circulaires  font  du  11  Août  i^Ej. 
Elles  fc  trouvent  a  la  fuite  du  Mandement  île  M. 
PB»,  de  piftoie  &  Piato,  du  15  dumeme  aïois,  ficttans 
l'Appeod.  B.  XX 111. .  ;  '  . 
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XVI.  Pour  les  Bénéfices  qui  deman- 
dent refidence,  tans  en  exclure  les  Ca- 
nonicats  &  les  Chapelles  des  Cathédrales 
&  Collégiales,  on  défendra  toute  fubfti- 
tution,  &  toute  dirpenfe  pour  fubftituer, 
même  dans  le  cas  d'impuiflànce  pour  eau- 
fe  de  maladie  ou  d'un  âge  avancé ,  parce- 
que,  dans  un  tel  cas,  il  fe  pourroit 
qu'on  devrait  laiffer  au  Bénéficier  "  tout 
Je  revenu,  en  le  confideram  comme  prê- 
tent, &  qu'il  ne  faudrait  pas  donner  à 
un  auffe,  par  la  lubftitution ,  le  droit 
de  lui  fucceder  dans  le  Bénéfice;  ce  qui 
fèmble  contraire  aux  anciennes  Conftitu- 
tions  Ecclefialtiques. 

XVII.  La  collation  des  Bénéfices  (im- 
pies, tant  de  ceux  de  patronage  Ecciefia- 
ftique,  ou  Royal,  de  Communauté,  ou 
de  Lieux  pies,  lesquels  doivent  être  con- 
vertis, comme  il  eft  marqué  ï  l'Art.  XV, 
en  Bénéfices  qui  demandent  reîïdence, 
que  de  ceux,  s'il  en  reftoit  quelqu'un, 
qui,  par  quelque  circonftancc  que  ccfoit, 
ne  pourraient  fubir  un  tel  changement , 
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■de  même  que  la  collation  de  tous  ies  Bé- 
néfices (impies  de  patronage  privé,  pour- 
roit  être  reftreinte  généralement  aux  feuls 
Diocerains  qui  Se  trouveroient  actuelle- 
ment dans  le  Diocefe  ;  & ,  pour  ceux  qui 
ne  feroient  pas  de  patronage  privé,  être 
limitée  aux  feuls  Diocefains  qui  rendent 
actuellement  lervice  à  quelque  Eglife  du 
Diocefe;  &  pour  tous  les  Bénéfices  qui 
le  donnent  au  Concours ,  ainfî  que  pour 
les  Cures,  même  -de  patronage  privé, 
outre  la  qualité  de  Diocefain,  on  main- 
tiendra  en  vigueur  les  Ordonnances  qui 
exigent  d'ailleurs  celle  de  fujet.  - 

XVIII.  Le  plan  propofé  à  l'Art.  XV 
par  rapport  aux  Bénéfices  fimples,  faiiànc 
perdre  aux  Clercs,  pour  la  plus  grande 
partie ,  leur  entretien  fur  les  dits  Béné- 
fices, jufqu'à  ce  qu'étant  promus  au  Sa- 
cerdoce, ils  en  foient  pourvus,  il  con- 
yiendroit  que  les  Evêques  étendisfent, 
proportionnellement  au  befoin  de  leurs 
Diocèles,  les  établifiemens  des  Acadc- 
H  . 
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mies  EccleBaftiques  ;  qu'ils  propofas- 
fent  les  moiens  d'exécuter  cette  entrepri- 
ic ,  &  qu'ils  augmentaient  dans  ces  Aca- 
démies le  nombre  des  places  gratuites, 
pour  ne  point  exclure  par  le  défaut  de 
moiens,  ceux  qui  joindroient  à  une  véri- 
table vocation,  des  talens  &  des  mœurs 
par  lesquels  il  pourroient  fe  rendre  uti- 
les à  l'Eglife. 

Et  quand  ces  Académies  auroient  été 
fuffifamment  multipliées,  on  prendrait  en 
conlî  de  ration ,  s'il  ne  conviendroit  pas  de 
preferire  que  perfonne  ne  put  concourir 
pour  les  Eglifes  Cures,  même 'de  patro- 
nage  privé ,  fans  avoir  fait  les  études 
principales  dans  les  dites  Académies,  & 
6'y  être  exercé  quelque  tems  aux  fonc- 
tions paroifÏÏales. 

XIX.  Les  Evêques  pourront  examiner 
fi  dans  chaque  Diocefe  on  ne  pourroit  pas 
prendre  un  Couvent  fupprimé,  pour  y 
affembler  en  retraite  les  Prêtres  ;  de 
manitre  que  tous  les  Curés  &  Chapelains 
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fuflent  obligés  de  s'y  rendre  tous  les  ans, 
un  certain  nombre  chaque  fois,  pour  y 
faire  les  exercices  de  la  Retraite. 

XX.  Quiconque  eft  ordonné  Prêtre» 
contracte,  par  l'ordination,  l'obligation 
de  fervir  le  peuple  &  l'Eglife  dans  toutes 
les  fonctions  attachées  au  Sacerdoce:  & 
comme  la  célébration  de  la  mens  n'eft 
pas  le  feul  devoir  du  fimple  Prêtre ,  mais 
que  chacun  d'eux  eft  exprefiément  obli- 
gé à  fervir  l'Eglife  &  ies  fidèles,  & 
à  venir  au  fecours  des  Curés,  par  la 
prédication,  Padminiftration  des  facre- 
mens,  &  l'affiftance  des  malades,  il  con- 
viendrait qu'on  penlât  aux  moiens  de  les 
employer  tous ,  félon  leurs  forces  &  leur 
capacité. 

XXI.  Tous  les  Prêtres  qui  ont  un  Bénéfi- 
ce fujet  a  refidence,  devraient  être  incor- 
porés («)  a  i'Egliie  fur  le  territoire  dp  la- 
quelle eft  fondé  leur  Bénéfice;  &  tous  les 
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fimplea  Prêtres  àPEgtife  de  la  Paroiffe  fur 
laquelle  ils  habitent ,  fous  la  dépendance 
du  Curé  de  cette  Eglife,  pbur  y  célébrer 
lameffe  pour  le  peuple,  a  l'heure  pref- 
crite  par  le  Curé ,  exercer  les  fondions  fa- 
crées,  &  mfme  le  miniftere  de  laconfes- 
fion,  s'ils  font  dignes  d'obtenir  les  pou- 
voirs s  affilier  les  malades,  à  la  requifition 
du  Curé  j  &  fe  trouver  à  tous  les  offices 
de  la  paroiffe  3  tels  que  la  Méfie  &  Vê- 
pres, en  habit  d'Eglife:  fe  le  Curé  devra 
tendre  compte  à  l'Evêque,  tous  les  fix 
mois ,  de  leur  conduite ,  &  de  la  manière 
dont  ils  remplirent  leurs  devoirs. 

XXII.  Il  femble  qu'il  faudroit  remédier 
4  l'abus  du  grand  nombre  d'Oratoires  pri- 
ves dans  les  maifons,  tant  de  la  campa- 
gne que  de  la" ville,  qui  font  la  plupart 
peu  décents,  &  détournent,  fans  un  jus- 
te motif,  les  familles  de  venir  à  !a  pa- 
loisfè. 

XXIII.  Les  Oratoires  &  les  Chapelles 
privées  duns  les  maifons,  fur  tout:  en  vil- 
le j,  feront  tous  luppnmcs,  fans  aucu- 
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ne  diftincYion ,  &  non  -  obftant  tout  Bref; 
privilège,  ou  pcrmiflion  que  ce  foit;  puis- 
qu'il n'y  en  a  que  dans  les  villes,  &  dans 
les  rnaiibns  de  perfonnes  qui  ont  toutes  les- 
facilités  d'aller  en  tout  tems  &  en  toutes 
failon  aux  Eglifes -,  &  qu'outre  leur  peu  de 
décence,  ils  ne  fervent  qu'à  detourneF  les 
familles ,  &  les  perfonnes  qui  font  à  leur 
fervice,  d'aller  aux  offices  de  ia  paroifle. 

Parmi  les  Eglifes  &  les  Oratoires  de  la 
campagne ,  qui  ne  font  point  Cures ,  on 
pourrait  conferver  ceux  qui  feroient  à 
un  certain'  eloignetnent  de  la  Cure,  6c 
pourroient  être  de  quelque  commodité 
pour  la  paroiflè,  en  les  rendant  filiaux  & 
dépendants  du  Curé.  Mais  les  Oratoire» 
des  maifons  de  campagne  feront  conflde- 
rés  comme  privés ,  &  on  ne  refervera  que 
ceux  qui ,  a  caufe  de  l'eloignementj,  pour- 
roient être  de  quelque  utilité  pour  le 
peuple. 

Quant  à  ceux  qui  ne  feroient  que  pour 
la  commodité  des  feuls  propriétaires  & 
H  3 
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habitants  des  maïfons  de  campagne,  on 
permettra  uniquement  d'y  dire  la  méfie, 
durant  le  tems  que  les  maîtres  y  refide- 
ront;  à  condition  qu'on  n'y  fera  pas  d'au- 
tres fondions,  &  qu'ils  feront  dépendants 
du  Curé  pour  les  mesfes  qu'on  y  voudra 
célébrer,  comme  auffi  pour  ce  qui  regarde 
la  décence,  &  pour  les  ornemens:  &  on 
devra  ordonner  que  les  jours  de  fêtes  plus 
felemneUes  ces  Oratoires  feront  exacte- 
ment fermés. 

XXIV.  Il  ferait  bon  que  les  Evêques 
n'accordasfent  aux  Prêtres  d'un  pays 
étranger,  qui  ne  feraient  point  em- 
ployés au  fervïce:  de  quelque  Eglife  du 
Diocéfe  ,  la  permiffion  de  dire  ia  méfie , 
avec  les  précautions  ufitées,  que  pour 
peu  de  jours.  Et  lorsqu'on  aurait 
vérifié  le  befoin  qu'ils  ont  de  relier  plus 
longtems,  il  conviendrait  que  cette  per- 
misfion  fut  limitée  à  une  feule  Eglife, 
qu'on  leur  affignât  l'heure  où  ils  en  pour- 
raient foire  ufage ,  &  qu'on  les  rendit 


Digitized  by  GoogI 


C    175  ) 

dépendants  du  Curé,  jusqu'à  ce  qu'on 
eût  eu  le  tems  de  les  éprouver  &  de  les 
mieux  connoitre. 

XXV.  Les  anciens  canons  de  l'Eglife, 
touchant  la  régularité  de  la  vie  des  Ec- 
clefiaftiqucs,  méritent  qu'on  en  remette 
en  vigueur  l'obfervation  d'une  manière 
plus  parfaite.  On  doit  en  conféquence 
les  obliger  a  porter  conftamment  l'habit 
Ecciefiaitique ,  &  toujours  l'habit  long 
dans  les  villes.   Ils  doivent  s'abltenif  de 
fréquenter  toute  efpece  de  fpeâacles  fecu- 
liers,  les  Théâtres ,  les  Bals,  les  Caffés, 
les  Redoutes  publiques  &  les  Billards, 
On  doit  auffi  leur  interdire  la  fréquen- 
tation des  foires,  la  chasTe  &  le  jeu; 
&  teur    défendre    d'exercer   les  fonc- 
tions d'Agent,  de  Maitre  d'hotel ,  de  Re- 
ceveur, de  Solliciteur,  &  autres  emplois 
feculiers  ;  non  pins  que  de  fe  charger 
d'aucune  aiminiftration  économique  qui 
les  oblige  à  reddition,  de  comptes,  ni  en- 
fin d'aucune  occupation  indigne  de  leur 
caractère,  qui,  outre  les  fonctions  pure- 
II  4 
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ment  Ecclefiaitiques,  leur  permet  feule- 
ment de  s'occuper  de  l'inftru&ion  de  la. 
jcunesfe,  ou  d'être  employés  dans  les. 
établisfemens  qui  interesfent  la  chàrité  pu- 
blique. 

XXVI.  Comme  il  n'y  à  qu'un  Fvêque 
dans  un  Diocèfe,  &  comme  les  Chanoi- 
nes ne  font  autre  choie  que  cette  portion 
du  Clergé  avec  laquelle  l'Evêque  vivoit 
&  qui.devoit  lui  fervir  de  confeil ,  l'as- 
iiiter  &  le  fervir-  dans  les  fondions  fa- 
crées,  il  fembleroit  convenable  que  non 
feulement  il  n'y  eut  qu'une  Cathédrale' 
dans  chaque  Diocefe,  mais  encore  qu'on 
fupprimât  toutes  les  Collégiales ,  avec- 
leurs  Dignités  &  Canonicats^  &  qu'à; 
leur  place  on  y  établit  le  Curé,  avee  le. 
feul  titre  de  Curé;  thrè  qui  eft  d'infti- 
tution  divine,  &  beaucoup,  plus  refpec- 
table  que  tous  ceux  qui  ont  été  inycntés 
pofterieurement  pour  repaître  la  vanité 
des  individus.  On  leur  aflbcieroit  le  nom- 
bre de  Prêtres  qu'exigeroit  le  fervice  de 
l'Eglife  &  du  peuple,  avec  le  fcul  titre 
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de  Chapelains  &  Coadjuteurs;  &  de  cette- 
manière  les  Canonicats  feroient  changés- 
en  autant  de  Chapelles-  Cures,  à  da- 
vantage du  peuple;  &  l'on  réduiroit  en 
même  tems  les  Canonicats  &  le  Clergé 
trop  nombreux  des  Cathédrales  &  des 
Collégiales'.  . -, 

XXVII.  Il  feroit  convenable  que  les 
Evêques  prescrivisrent  un  Règlement  pour 
les  fêtes  9  &  tes  expoficions  du  S.  Sacre- 
ment, pour-  les  Quarante  ■  heure* ,  les. 
Neuvaines  &c,  qui  fut  uniforme  danstou- 
6es  les  Ègiifes,  en  confervant  la  décen- 
ce, &  excluant  le  luxe:  qu'on  fixât  les. 
fêtes,  neuvaines  &  expofitions,  qui  feu- 
les refteroient  permifes,  en  s'en  tenant  à. 
celles  qui  font  établies  par  les  coutumes  les. 
plus pieufes&  les  pïusanciennes :  qu'on  de- 
fendit  les  fêtes  en  l'honneur  des  Saints  te* 
Dimanches  &;les  jours  defêtesTolemnelles.. 
On  pourroit  défendre  les  tentures  la. 
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quantité  inutile  de  lumières,  larnufiqoe, 
tant  vocale  qu'inftrumcntale ,  à  l'excep- 
tion du  plein  chant  (âj  &  de  l'orgue; 
&  le  Gouvernement  penferoit  a  abolir  les 
fêtes  profanes  qui  fe  font  autour  des  Egli- 
fes  à  l'occafion  des  fêtes  facrées.  Il  fau- 
droit  ordonner  que  toutes  les  cérémonie» 
&  exportions  dans  les  Eglifes  fuffent  ter- 
minées de  jour ,  &■  avant  les  24  heures  (i)» 
qu'on  n'admit  point  les  Dames  dans  l'E- 
glife  avec  des  habits  immodeftes-,  & 
qu'elles  y  fufiènt  ffiparées  des  hommes; 
i  quoi  les  Serviteurs  &  les  Sacriftains 
des  Compagnies  feroient  chargés  de  veil- 
ler: qu'il  ne  fut  permis  à  aucun  pauvre 
de  quêter  dans  les  Eglifes  ,  mais  que  les 
Bonshommes  de  la  Cure  reçutTcnt  à  la 
porte  les  aumônes  pour  les  pauvres  : 
qu'on  ne  célébrât  qu'une  feule  mesfe  à 
la  fois  9  8c  que-  les  méfies  fufient  diftri- 


(a)  Canto  carale, 
ii  (*)  C.  a.  d.  avant  le  coucher  du  foteiL. 
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buées  à  des  heures  fixes,  pour'  la  plu* 
grande  commodité  du  peuple;  que  fpecia- 
ïemcnt  dans  le  tems  de  la  méfie  paroisfiale, 
&  pendant  leprone,  on  ne  célébrât  aucune 
meflè  dans  la  mêmcEglife,  Se  que  le  Curé 
prescrivit  l'heure  à-  !a  quelle  les  Prêtres- 
çui  dépendent  de  lui  ^devront  dire  la. 
méfie  dans  fon  Egiife. 

XXVIII.  Il  conviendrait  que  les  Evê- 
ques  prifient  foin  d'examiner  toutes  les 
Reliques  des  Egiifes  de  leur  Diocefe, 
afin  de  fupprimer  toutes  celles  dont  l'au- 
thenticité leroit  furpecle  a  quelque  titre 
que  ce  foit,  &  de  n'en  point  permettre- 
Pexpofition ,  même  dans  les  Egiifes  des 
Religieux  &  Religieufes. 

Ils  devroienc  aufll  vifiter  les  tableau» 
des  Egiifes  &  les  Images,  pour  retran- 
cher toutes  celles  qui  fcroient  indécen- 
tes, ou  doubles,  &  ordonner  qu'on  lai&. 
fik  toujours  découvertes  toutes  celles- 
qu'on  à  prétendu  jufqu'ii  prerent  mal-à- 
propos,  rendre  plus  wnerabies  en  les  te- 
nant couvertes.  Pour  ce  qui  eft  dtt  mat- 
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tre  autel,  où  l'on  doit  confervcr  le  S.  Sa- 
crement, on  devroîc  en  ôter  tout  tableau; 
de  Saints  ,  &  n'y  laiffer  qu'une  croix. 

Il  paroit  convenable  que  les  Reliques 
qui  méritent  le  plus  de  refpeÉt  foient 
placées  fous  la-  table  des  différents  autels* 
&  que  toutes  les  Images  ou  Reliques, 
qui  font  fous  la  garde  des  Magiftrats* 
foient  confiées  aux  Evêques. 

XXIX.  Il  conviendroit  que  le  peuple 
fut  mieux  inftruiî  fur  ce  qui  concerne 
les  fuffrages  pour  les  morts ,  &  les  effets 
de  la  communion  des  Saints ,  &  qu'on  te 
portât  à  des  pratiques  plus  utiles  &  plus 
raifonnables.  On  devroit  en  confequen- 
ce  examiner,  s'il  ne  feroit  pas  à  propos 
que  tous  les  mois  on  célébrât  folemnelle- 
ment,.  dans  chacune  des  Eglifes- Cures, 
&  dans  celles  des  Réguliers,  l'Office  & 
la  Mené  de  Ret/uiem  pour  tous  les  dé- 
funts, &  qu'on  défendit  tous  fervices  & 
anniverfaires  particuliers,  en  laiflknt  à 
chacun  la  liberté  de  faire  dire  le  nombre 
de  méfies  baffes  qu'il  voudroït. 
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XXX.  Le  Gouvernement  continuant  fe 
employer  tous  Tes  foinsa  pour  que  les  Cu- 
rés foient  pourvus  d'un  revenu  fumTant 
fur  les  biens  Ecclefîaftiques,  &  de  la 
part  des  patrons  refpeftifs,  il  convien- 
droit  que  les  Evêques  fécondai! en t  de 
leur  côté  cet  important  objet  par  touB  les 
moyens  qui  dépendent  d'eux;  afin  que 
les  Curés  puifient  avoir  le.  nombre  de 
Chapelains  fufft&ns  pour  le  fervice  du 
peuple,  &  que  tous  étant  pourvus  de 
manière  à  pouvoir  vivre,  ils  ne  foient 
plus  dans  la:  néceflué  d'avoir  recours  à 
leurs  Paroifiiens,  ou  d'introduire  &  en- 
tretenir de  petites  fêtes  &  dévotions,  ou 
d'avilir  d'une  autre  manière  leur  miniae- 
re..  Il  conviendroit  aulfi  que  l'on  fit  la 
diflxibution  la  plus  égale  &  la  plus  com- 
mode qu'il  fe  pourrait,  du  nombre  des  fi- 
dèles dans  chaque  Cure,  autant  que  le 
permettroit  la  grandeur  actuelle  des-  Egli- 
fes,  ou  celle  qu'on  pourroit  leur  donner, 
avec  les  revenus  qu'on  a,  ou  qu'on  peut 
avoir. 
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XXXI.  Si  les  Evêques  font  pertuadés 
que  les  biens  confâcrés  au  culte  divin 
font  principalement  deftinés  à  ceux  qui  9 
par  le  devoir  de  leur  miniftere ,  doivent 
instruire  le  peuple  de  la  Religion,  &  lui 
administrer  les  Sacreraens ,  ils  trouveront 
plus  facilement  dans  leurs  Diocefes  les 
moiens  de  venir  au  fccours  des  Curés» 
pour  les  mettre  en  état,  autant  qu'il  fe 
peut  humainement ,  de  remplir  d'une 
manière  convenable  de  li  importantes 
fonctions. 

XXXII.  Outre  la  fainteté  des  mœurs- 
&  la  faine  doctrine ,  il  eft  néeeffiure  qu'un 
Curé  poffede  une  grande  prudence ,  beau- 
coup  de  connoiflance  &  d'ufage  du  mon- 
de c;  des  hommes;  joint  au  defînteres- 
fement ,  &  à  un  véritable  efprit  de  cha- 
rité &  d'amour  du  prochain.  Un  Pas- 
teur, pour  être  utile,  doit  ftvoir  fe  fai- 
re refpecter,  eftimer  &  aimer.  Il  doit 
éviter  toutes  brigues,  partialités,  & 
la  fréquentation  des  affemblées,  fpeciale- 
ment  parmi  fes  paroifilens.   Il  doit  s'ap- 
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ptîquer  à  étudier  &  connoitre  à  fond  îbrr 
peuple;  &  quoiqu'il  doive,  autant  qulî 
eft  pofilbie,  éviter  de  fe  mêler  des  affai- 
res domeftiques  des  familles,  quand  it 
n'en  eft  pas  prié  particulièrement ,  il' 
doit  néanmoins,  à  tout  inftant,  être  prêt 
à  s'entremettre,  pour  l'accommodement 
des  différends  qui  peuvent  furvenir,  aus- 
fitôt  qu'on  le  demande. 

XXXIII.  Un  bon  Curé  prévient  parmi 
fon  peuple  beaucoup  de  fautes  ,  de  détor- 
dras &  d'inconvénients;  lesquels  n'étant 
pas  prévenus  à  tems,  eh  produifent  de- 
plus  grands,  fans  qu'on  y  puifife  apporter 
remède. 

Eloigné  de  toute  efpece  de  trafic  &  de 
toute  vue  d'intérêt,  il  ne  doit  avoir  en* 
rue  que'  t'inftruftion  de  fon  peuple  ,  & 
ne  pas  fe  permettre  de  l'abandonner ,: 
fin-tout  les ■  j ours  de  fêtes,  pour  aller  à 
d'autres  fêtes,  ou  à  des  maïfons  de  cam- 
pagne. 

Il  doit  avoir  rpecialement  à  cœur  que 
fon  peuple,  &  en  particulier  les  jeunes 
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gens  &  les  enfants,  foient  inftruits  de  la- 
vraie  &  folide  morale.  Il  doit  avoir  foin 
de  procurer  l'union  &  la  paix  dans  les 
familles  &  entre  parents;  de  prévenir 
par  fes  avertifiemens  l'animofité  &  les 
détonions,  d'éclairer  fort  peuple  fur  la 
vraie  dévotion &  de  l'engager  a  renon- 
cer aux  dévotions  friper  intitules,  aux 
quelles  il  pourroit  être  addonné,  de  n'ad- 
mettre point  aux  Sacrement)  ceux  qui 
ne  font  pas  fuŒfarnment  inttruits,  de  ne 
point  bénir  les  mariages,  fans  êtré  aflu- 
ré  que  les  parties  contractantes  con- 
noiffent  aifez  les  devoirs,  de  la  religion  , 
&  ceux  de  l'état  qu'elles  embraflent,  &. 
d'être  très  exatt  à  affifter  les  malades  & 
les  moribonds. 

XXXIV.  Les  Curés  tiendront  réguliè- 
rement leurs  affemblées  pour  la  réfolu- 
tion  des  cas  de  morale,  qu'ils  auront  foin 
de  faire  pafler  aux  Evêques  au  tems  qui 
leur  fera  prelcrit;  &  il  feroit  à  propos  * 
qu'outre  les  Curés,  Chapellains  Curés,  & 
fîmples  Prêtres  des  Parroiffes,  tous  les 
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autres  Prêtres  des  différentes  Cures  de 
chaque  Diftrift  s'y  trouvaffent,  &  que 
tous  les  ans  on  fit  imprimer  les  Refolu- 
tions  des  dits  Cas,  après  qu'elles  auroient 
été  approuvées. 

XXXV.  Il  conviendroit  de  renouveller 
les  reglemens  qui  défendent  aux  Curés  de 
i'abfenter  de  leur  paroiûe,  &  fpeciate- 
ment  à  la  campagne,  les  jours  de  fêtes 
d'obligation,  fans  admettre  aucune  cxcu- 
fe,  &  moins  encore  celle  d'aller  alfifter 
à  des  fêtes,  fervices  de  morts  &  offices, 
dans  d'autres  paroiflès. 

XXXVJ.  Le  Gouvernement  étant  dans 
la  difpofition  de  rcftituer  aux  paroiflès 
les  biens  qui  leur  ont  été  enlevés  par  les 
Abbayes,  Chapitres  &  autres  Bénéfices 
fondés  fur  leur  territoire,  verra  avec 
plaifir  que  les  Evêquesde  leur  côtéfecon» 
dent  cedeffein,  fbit  en  fuppriniant,  foit 
en  faifant  fetvir  au  fou  tien  &  foulagemenc 
des  paroifles ,  les  Canonicats  &  tes  Sene- 
fices  de  leur  collation.  Et  lorsque  les 
Curés  feraient  fuffifamment  pourvus*  il 
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conviendroit  de  leur  défendre  la  percep- 
tion des  dixines,  qui  les  rend  odieux, 
ainG  que  celle  de  tous  les  droits  d'Etote, 
&  de  tout  autre  cafuel ,  qui  avilit  leur 
miniftere. 

XXXVII.  Il  feroit  à  defirer  que  les 
Evéques  prifient  foin  de  la  décence  des 
Eglifes  &  des  cérémonies  facrées,  en  re- 
tranchant en  même  tems  toute  cette 
pompe  fuperflue  3  qui  ne  les  rend  ni  plus 
refpeélables ,  ni  plus  religieufes.  En  con- 
fequence  de  cela  on  pourroit  convenir 
que,  dans  toutes  les  parai  tics  de  cam- 
pagne, on  ne  lailferoit  qu'un  feul  autel, 
fur  lequel  il  n'y  auroit  que  le  Crucifix, 
&  tout  au  plus  le  tableau  du  Saint  dont 
l'Eglife  porte  le  nom,  ou  peut-être  aulfi 
celui  de  la  S*  Vierge.  On  fupprimeroit 
l'abus  de  tenir  couvertes  les  Images, 
foit  du  Crucifix,  foit  de  la  S«  Vierge, 
ou  de  quelque  autre  Saint,  ce  qui  ne  ferc 
qu'à  infpirer  la  fuperftirion.  Il  convien- 
droit pareillement  qu'on  otât  des  Eglifes 
tous  ces  tableaux  &  vceux,  qu'on  a  cou- 
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tume  d'y  placer  à  l'occafion  des  miracles 
ou  des  grâces  reçues  ;  &  qu'on  fiipprimat 
abfolumcnt  tous  tableaux  &  toutes  pein- 
tures indécentes. 

Les  Evêques  devraient,  pour  l'honneur 
des  Eglifes  &  de  la  Religion ,  avoir  foin 
de  faire  observer  les  Ordonnances  qui  dé- 
fendent toute  forte  de  quêtes  dans'  les 
Eglifes,  foit  à  l'occafion  d'un  fermon, 
ou  d'une  expofition ,  foit  à  quelque  autre 
titre ,  excepté  celle  qui  fe  fait  à  la  porte 
au  profit  des  pauvres. 

A  l'égard  de  l'expofîtîon  du  S.  Sacre- 
ments des  Quarante-heures ,  &  de  l'ex- 
polîtion  du  S.  Sépulcre,  on  pourroit  pres- 
crire qu'il  n'y  aurait  pas  plus  de  vingt- 
quatre  cierges  allumés,  ni  moins  de  fei- 
ze,  &  que  dans  toute  autre  fête  if  ne 
pourrait  pas  >  en  avoir  pius  de  douze, 
&  que  dans  tous  ces  cas  on  retranche- 
rait toute  la  pompe  des  tentures,  de  la 
mufique,  de  la  diflribution  des  fonnetS, 
des  décharges  d'armes  a  feu  &c. 

XXXV1IL  Les  Evêques  devroient  près- 
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criFe  les  fîtes,  les  expofidons  du  S.  Sa- 
crement, &  les  Neuvaines,  qui  devroient 
feules  être  célébrées  dans  chaque  Egli- 
fe,  &  i!  feroit  bon  que  toutes  les  fois 
qu'il  y  auroit  cxpofitiots  &  benedi&ion 
du  S.  Sacrement,  on  les  fit  précéder  d'un 
petit  difcours. 

Aucune  fête  ou  Neuvaine  ne  devroit 
jamais  empêcher  l'office  paroiffial ,  le  Ca- 
téchisme &  l'explication  de  l'Evangile- 
les  jours  de  pleine  obligation.  Il  con- 
viendrait que  les  Evôques  rcduififlcnt  au 
moindre  nombre  poffible,  les  neuvaines 
&  les  fêtes  extraordinaires,  qui  n'ont  point 
été  établies  par  l'ancien  ufage  de  l'Egli- 
fe?  &  fpeciaiement  celles  qui  ont  pour 
objet  les  nouveaux  Saints ,  qui  font  caufe 
que  le  peuple  s'éloigne  facilement  des 
pratiques  plus  refpeftables  fit  du  culte 
plus  folide  que  notre  religion  exige. 

Pour  maintenir  ce  culte,  il  convîen- 
droit  que  les  Evêques  prifient  encore  la 
peine  d'examiner  toutes  les  Reliques  qu'on 
expofc  à  la  vénération  dans  chaque  Egli- 
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fe,  pour  fupprimer  celles  qui  n'auroienc 
pas  une  authenticité  raifonnable  &  iufli- 
fante.  Si  l'on  excepte  les  Procédons  de 
la  Fète-Dteu  &  des  Rogations ,  hors  de 
l'EglUe ,  établies  par  un  ufage  refpefta- 
ble,  &  celles  du  Dimanche  des  Rameaux, 
du  S.  Sépulcre  &  de  la  Purification, 
dans  l'Eglife,  il  femble  que  toutes  les  au- 
tres devraient  être  abolies;  &  il  convient 
absolument  d'abolir  celles  qui  Te  font  pour 
vifiter  quelque  Notre  -  Dame ,  ou  autre 
Image,  qui  ne  fervent  qu'à  occafionner 
des  repas  &  des  asremblées  contraires  à 
la  décence. 

1  XXXIX.  La  célébration  des  divins  of- 
fices doit  Te  faire  dans  les  différentes  pa- 
roisfes.  Ce  font  ceux  qui  méritent  le 
plus  d'attention,  comme  plus  utiles  pour 
conduire  le  peuple  à  une  dévotion  vérita- 
ble &  éclairée.  Il  conviendroît  autiî  de 
-faire  mieux  obferver  la  fandification  des 
fêtes,  objet  trop  négligé  par  le  pasfé. 

Pour  cet  effet,  il  faudrait  établir  que 
les  jours  de  fêtes,  dans  toute  paroisfe, 
tant  de  la  ville  que  de  la  campagne,  l'of- 
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fice  paroisfial  fe  feroit  par  le  Curé  de  la 
manière  fuivante,  à  une  heure  convena* 
ble  pour  le  peuple ,  &  que  dans  les  Egli- 
fes  où  il  y  à  un  Chapelain-  Curé,  le  Curé 
4e  la  paroisfe  &  le  Chapeliain  le  feroient 
à  des  heures  différentes  ,  pour  la  commo- 
dité du  peuple. 

XL.  Perfonne  ne  pourra  confesfer  dans 
les  Eglifes- Cures  fans  la  permislïon  de 
l'Evêque  &  du  Curé,  qui  eft  refponfable 
de  ceux  qui  exercent  ce  Miniftere  en- 
vers fon  peuple. 

XLI.  Avant  la  méfie,  le  Curé  ou  le 
Chapelain  fera  au  peuple  une  courte  in- 
ftrufdon  fur  le  facrifice  de  la  méfie,  la 
manière  d'y  affilier  &  de  l'entendre  avec 
fruit,  de  s'unir  au  Prêtre  en  fe  confor- 
mant à  l'efprit  de  i'Eglife,  fur  le  méri- 
tes infinis  de  ce  facrifice,  &  fon  applica- 
tion aux  befoins  de  l'Eglife  &  des  fidè- 
les, tant  vivants  que  morts.  Dans  les 
folemnités  particulières,  on  pourra  donner 
une  courte  explication  du  myftere  que 
PEglife  célèbre. 
XLU.  Il  recitera  en  langue  vulgaire , 
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avec  le  peuple ,  les  Aétes  de  foi ,  d'efperan- 
ce ,  de  charité,  &  de  œntrition ,  avec  quel- 
que autre  prière  prescrite  par  l'Evêque 
pour  les  befoins  publics. 

XLIII.  On  commencera  enfuite  la  mes- 
fe.  Il  feroît  bon  qu'elle  fut  dite  lente- 
ment, &  a  voix  haute  &  intelligible.  Les 
Evêques  pourront  décider  s'il  convien- 
drait que  ceux  d'entre  le  peuple  qui  en- 
tendent le  Latin ,  &  comprennent  ce  qui 
fe  dit  à  la  mesfe ,  repondisfent  également 
à  voix  haute. 

XLIV.  Après  la  recitation  de  l'Evangi- 
le, le  Curé  ou  le  Chapelain  fe  tour- 
nant vers  le  peuple,  le  lira  en  langue- 
vulgaire,  &  l'expliquera  enfuite  dans  un 
Discours,  oîi  il  tachera  d'en  tirer  des 
inftruCtions  &  des  principes  de  morale 
qui  foient  utiles  aux  fidèles.  Il  aura  foin 
que  ces  fortes  de  discours  foient  courts , 
faciles  à  comprendre  &  inftru&irs;  qu'ils 
contiennent  une  morale  qui  foit  de  prati- 
que pour  le  peuple,  fans  fe  perdre  dans 
des  fens  myftiques  &  des  queftions  dog- 
matiques. 


Digiiizeti  by  Google 


(  ) 

f  XLV.  Continuant  le  S.  Sacrifices  après 
qu'il  au ra  commwiié ,  il  communiera 
tous  ceux  du  peuple  qui  fe  prelenteront, 
après  un  petit  recueillement. 

XLVI.  Lorsque  la  méfie  fera  achevée, 
il  récitera  avec  le  peuple  quelques  priè- 
res en  langue  vulgaire  pour  les  vivanrs, 
pour  les  morts,  pour  les  malades,  pour 
les  bc foins  du  peuple  &  les  biens  de  la 
terre,  &  finira  par  le  Te  Deum.  Le 
Chapelain  fuivra  la  même  méthode  à  fa 
meffe. 

XL VII.  L'après  midi,  on  devra  faire 
le  Catéchisme,  lorsqu'il  n'aura  pas  été 
lait  le  matin  après  la  dernière  meile  pa- 
roifiiale,  &  après  que  les  Sacremens  au- 
ront été  adminiftrés  dans  l'Eglifc. 

XLVIII.  Le  petit  Catéchisme  pour 
les  enfants  fe  fera  léparément  hors  de  l'E- 
glifcj  lorfqull  y  aura  un  endroit  propre 
pour  cela ,  &  un  Chapelain  qui  puifie  le 
faire,  tandis  que  le  Curé  fera  dans  l'E- 
glifc celui  des  adultes  ;  ou  vice  verfL 

XLIX.  Le  Catéchisme  pour  les  adul- 
tes devra  durer  au  moins  une  demie  heure. 

On 
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On  doit  y  expliquer  tous  les  devoirs  de 
la  Religion ,  &  les  vérités  nece flaires  au 
feLut,  les  Commanderais  de  Dieu  &  do 
PEglifc,  te  Symbole  des  Apôtres  &  les 

>  articles  de  ce  Symbole,  l'Oraifon  Domi- 
nicale, la  vertu  des  Sacremens ,  les  dis- 
pofitions  &  la  préparation  njcefTaires 
pour  s'en  approcher.  On  pourrait  y 
lire  en  langue  vulgaire  quelque  chapitre 
de  l'Ecriture  feinte ,  en  y  joignant  , 
lorsqu'il  fera  neceffaire,  une  courte  ex- 
plication. Après  cela  on  dira  Vêpres; 
&  enfui  te,  ou  l'on  donnera  la  bénédiétioa 

%  du  S.  Sacrement,  ou  l'on  fera  l'exercice 
d«  la  .  bonne  mort,  fuivant  les  tems  Se 
les  circonftances. 

L.  Une  fois  que  tous  ces  exercices  de 
Religion  fe  pratiqueroient  dans  les  pa« 
roiffes  les  jours  d'obligation,  ce  feroit 
une  raifon  de  plus  pour  les  Evêques  de 
ne  point  permettre  dans  les  Eglifes  d'au- 
tres moindres  fêtes  en  l'honneur  des 
Saints,  ou  pour  des  expoûtions  de  Reli- 
ques, &  autres  petites  dévotions.  0« 
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pourrait  de  même  retrascher  les  Sermons 
de  l'A  vent  &  du  Carême,  à  l'exception 
d'un  ou  deux  dans  les  Eglifes  principales 
des  villes ,  a  condition  que  ces  prédica. 
tions  fe  fcroient  en  forme  de  Catéchisme , 
&  non  autrement  ;  &  on  pourroit  défen- 
dre absolument  tous  les  panégyriques  des 
Saints,  qui  n'ont  pour  but  que  d'étaler 
une  vaine  pompe  oratoire ,  fans  aucun 
fruit. 

LI.  Il  fembleroit  convenable  que ,  dans 
toute  Eglife,  il  fut  défendu  de  célébrer 
le  Dimanche  aucunes  fêtes  particulières 
des  Saints ,  a  la  referve  des  commemo- 
railbns  que  l'Eglife  permet  d'en  faire 
dans  ies  offices. 

LU.  Il  conviendrait  que  les" Curés,  zé- 
lés pour  l'éducation  &  l'inftruction  de 
la  jcunefle  parmi  leur  troupeau  ,  s'eni- 
prefTafient  de  la  leur  procurerentoutesles 
manières  &  dans  toutes  Itfs  occaflons  qui 
dépendraient  d'eux  :  1     <  V*-  '  •  '.- 

LUI.  Qu'ils  eufient  du  zèle  pour  éclai- 
rer le  peuple-touchant."  la  véritable  d^vo- 
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tlon  9  pour  le  détourner  Ses  dévotions 
inutiles  ou  fupsritirieufes,  l'inltruirc  fur 
la  valeur  des  indulgences  &  les  dispofi- 
tions  requifes  pour  en  profiter;  fur  la 
manière  de  fecourir  les  ames  des  défunts, 
non  par  des  meffes  feulement ,  mais  par 
des  œuvres  de  pieté  ;de  tûut  genre  ;  fur 
l'application  des  mettes»  fur  la  commu- 
nion des  Saints,  .&  fur  d'autres  articles 
femblabies ,  ou  totalement  ignorés  du 
peuple,  ou  qu'on  ne  lui  propore  qu'avec 
le  mélange  d'une  infinité  d'erreurs. 

LIY. .  Pour  mettre  les  Curés  m£me 
moins  favants  en  état  de  bien  exercer 
leur  miniftere,  il  pourroit  être  utile  de 
(aire  traduire  &.  imprimer  les  Livres  les 
plus  propres  à  leur  fervir  de  guide  & 
d'iriftruiSion,  &  de  les  leur  diftribuer 
gratuitement. 

On  propofe  pour  cela  un  bon  Catéchis- 
me, court,  clair  &  raifonné,  pour  les 
enfants;  &  on  croit  que  le  petit  Caté- 
chisme de  M.  Colberc,  ou  le  Catéchis- 
me imprimé  k  Livourne ,  feroient  bons. 

I  3 

'  f 


Digiiized  by  Google 


Un  autre  Catéchisme  plus  étendu  pour 
les  adultes.  On  penre  que  le  Catéchisme 
univerfel,  dit  de  Gènes,  conviendroit. 

Un  exemplaire  de  l'Ecriture  fainte  tra- 
duite en  langue  vulgaire  par  M.  Martini 
Archevêque  de  Florence  ,  ou  de  celle  qui 
a  été  traduite  du  François  de  Sacy. 

VAmis  Chrétienne  de  M.  le  Tourr.eux. 

Les  Jn/b-ntlions  de  M.  de  Soiflbns  fur 
le  Dimanches  &  les  Fêtes  de  l'année. 

Le  Traité  4a  Sacrifice  de  la  mgffe  de 
M.  Boffuet ,  celui  de  le  Tourneux ,  ou  du 
même  M.  Martini ,  fur  la  meilleure  ma. 
niere  de  l'entendre. 

Le  Rituel  ePAIei,  avec  une  InltrucTûon 
pour  affilier  les  malades  &  les  moribonds. 

Les  OEttvres  fpirituelle:  de  Jean  Domi- 
nique Cochm ,  (a)  touchant  les  aflcmblées 
charité. 

Les  Rtfltxim  Morales  fur  le  Nouveau 
Teftament  du  P.  Quand.      ;      .  .  : 


<*)  Mort ,  ÎI  y  s  quelques  années ,  Cwi  de  S.  Ja- 
4uu  du  haut  (isa  i  Pariî.  Note  de  l'Bdtt.  . 
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VExpùfmon  de  la  Doïïrtne  Ckretietsn* 
de  M.  Mezenguy. 

Un  livre,  en  langue  vulgaire,  qui  con- 
tienne les  Epitres  &  Evangiles  diftribués 
fuivant  les  Fèces  de  l'année,  avec  de 
courtes  explications  morales,  faciles  à  en- 
tendre, &  réduites  à  certains  points  pro- 
pres à  être  expofés  au  peuple  dans  l'espa- 
ce d'un  peu  plus  d'une  demie-heure. 

Un  recueil  de  Discours  fur  les  princi- 
pales vérités  du  Chriftianisme  mires  à  la 
portée  de  tout  le  monde,  fur  le  Symbole 
des  Apôtres,  l'Oraifon  Dominicale,' les 
Sacrcmens,  les  principaux  My itères  de  la 
foi,  les  Commandemens,  les  Cérémonies 
de  I'Eglife  dans  les  différentes  folemnités 
de  l'année. 

'  Un  livre  fur  les  principaux  devoirs  de 
morale  envers  le  prochain  dans  la  focie- 
tc ,  fur  les  obligations  de  l'état  du  mari», 
ge,  l'éducation  des  enfants,  I*accomplis- 
fement  des  devoirs  d'un  chacun  refpeûi- 
vement  dans  fon  état. 

Un  livre  qui  enfeigne  la  manière  de  fê 
13 


Digitized  by  Google 


(   198  ) 

conduire  à  l'égard  des  malades  &  det 
moribonds,  pour  les  affifter  &  les  con- 
foler. 

Un  livre  qui  contienne  les  principaux 
devoirs  des  Cures  eux  mêmes  3  &  une 
Inftruction  pour  l'exercice  de  leur  impor- 
tant miniftere. 

Les  ouvrages  de  Théologie  morale  »  de 
la  doctrine  la  plus  exacte,  qui  rerotent 
nécelîaires  aux  Curés  pour  la  Confeffion 
&  la  Relblution  des  Cas  de  confcience. 

Un  exemplaire  du  livre  de  la  Dévotion 
regtfe  de  Murawi. 

.  Le  Cours  de  Théologie  morale  du  Pro- 
feffeur  Tamburini. 

VHïloire  Ecckjiafiique  de  Racine. 

Les  Discours  de  Lambert- 

Les  Obligations  du  Chritien,  livre  im- 
primé à  Rome.  Les  Mœurs  des  Israélites 
&  des  Chrétiens ,  &  les  Discours  fur  Phis- 
fotre  Eccleftafiisue ,  de  Fleur'y.  ... 

Si  les  Evoques  approuvent  ces  livres, 
ou  s'ils  en  propofent  d'autres  à  leur  place 
dans  le  même  genre,  on  fera  traduire  ceux 
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dont  on  aura  befoin,  St  on  les  fera  réim> 
primer,  &  S.  A.  R.  les  fera  remettre  aux 
Curés,  avec  obligation  de  les  confer- 
ver,  &  de  les  transmettre  à  leurs  fucces-- 
feursa  comme  livres  Synodaux. 
.  LV.  Autant  qu'il  ïera  poflible,  on  n'é- 
tablira point  de  Cures  dans  les  Eglifes 
des  Couvents  de  Religicufes. 

Il  ne  doit  y  avoir  qu'un  feul  autel 
dans  leurs  Eglifes,  lorsqu'on  n'y  fera 
point  les  fondions  CuriaLes.  Toutes  les 
tentures  &  la  muGque  y  feront  défen- 
dues: on  n'y  fern  point  de  fêtes  pour  les 
Saints,  qu'avec  l'approbation  de  l'Evéque, 
&  elles  fe  feront  fans  pompe  Lorsqu'on; 
y  prêchera  pour  les  Religicufes ,  les  portes 
de  l'EgUTe  feront  fermées;  &  il  paroi- 
trqît  à  propos,  que  ces  fortes  de  prédica- 
tions puflent  ,fe  réduire,  dans  toutes  les 
fêtes  de  pleine  obligation,  à  l'explica- 
tion de  l'Evangile,  au  Citechifme, 
&  à  des  Inftructions  morales  ,  qui  leur 
feraient  faites  par  leur  Confefleur  ou  leur 
Chapelain,  ainfi  qu'à  des  Inftruftions  ou 
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Médiations  pour  les  exercices  fpirituels, 
trois  ou  quatre  fois  l'année,  en  fappri- 
fiiant  les  fermons  du  Carême  &  de  l*À- 

LVÏ.  Les  Réguliers  ne  pourront  jamais 
fcire  d'offices  publics  dans  leurs  Eglifes 
au  tcms  &  à  l'heure  qu'ils  fe  feront  à  la 
ipatorfl&s  pour  n'en  point  détourner  le 
peuple.  Il  femble  qu'on  devroit  leur  dé- 
fendre les  panégyriques,  comme  toute 
autre  prédication. 

Il  ne  pourra  y  avoir  dans  leurs  Eglifet 
que  le  grand  autel. 

Ils  pourront  faire  les  fêtes  des  Saints  de 
leur  Ordre,  mais  jamais  les  jours  de  fêtes 
de  pleine  obligation ,  ni  avec  un  ap- 
pareil extraordinaire,  ni  avec  mufique. 

Ils  ne  feront  de  même  les  offices  de  la 
Semaine  Sainte  qu'à  des  heures  différente! 
des  paroifiesj  &  il  conviendroit  que  le 
■Jeudi  -  Saint  tous  les  Réguliers  vinfiènt 
remplir  le  devoir  paroisfial  dans  les  paroifîes 
fur  lesquelles  font  fituées  leurs  Eglifes. 

Il  contiendroit  que,  quand  des  Ref»u- 


('  no  t  >       '  * 

liers,  qui  ne  font  point  Curés ,  feront 
appellés  pour  (aire  quelque  prédication 
ou  discours  hors  de  leur  Eglife ,  ils  fuflent 
obligés  de  les  montrer  a  l'Evêque,  ou  à 
celui  qui  feroit  délégué  par  lui,  pour  ea 
avoir  l'approbation. 

On  pourrait  aufïï  prendre  en  confiderav 
tion»  s'il  conviendroit  de  prefcrire  aux 
Réguliers  de  ne  point  prêcher  ni  confes1- 
fer  dans  les  Eglires-Cures  des  Séculiers, 
fans  avoir,  outre  la  pérraiffion  de  l'Evê- 
que, celle  des  Curés  refpeclifs. 

LVII.  Les  Evêtrues  fixeront:,  cfiacra 
dans  leur  Diocefe,  les  Couvents  des  Ré- 
guliers qu'ils  jugeront  utiles  pour  le  fer- 
vice  du  public,  &  le  nombre  des  indivi* 
dus,  Prêtres,  Lecteurs,  ouautres,  qu'ils 
croiront  nécesfaires  dans  cliacurr. 

On  devra  fe  conformer  aux  Ordonnant 
nances,  qui-  défendent  d'admettre  dan» 
les  Couvents  de  la  Toscane  des  Religieux 
étrangers  &  non  naturalifés; 

On  prendra  en  confideratlon,  sll  feroit 
plus  utile  de  laifler  fubfifter  la  dépendu*- 
15 
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ce  des  Religieux  de  leurs  Généraux  & 
Provinciaux  refpe&ifs.,  pour  la  plus  gran- 
de facilité  de  les  faire  paner,  fuivanc  le 
befoin,  d'un  Couvent  dans  un  autre,  & 
la  plus  grande  fubordination ,  qu'ils  con- 
ferveront  dans  un  tel  cas»  à  l'égard  du 
Supérieur  local;  ou  de  faire;  des  Couvents 
autant  de  corps  féparés,  fans  rapport 
entre  eux;  &  comment  on  pourreit ,  dans 
ce  dernier  cas,  pourvoir  au  Noviciat  & 
aux  Etudes,  vû  qu'il  ne  feroit  pas  poifi- 
ble  d'en  établir  dans  tous  les  Couvents, 

Pour,  l'ordination  &  pour  les  études, 
les  Réguliers  doivent  être  dans  uns 
fubordination  totale  de  l'Evêque,  autans 
que  les  Prêtres  feculiers. 

Ils  ne  pourront  exercer  les  fonctions  de 
Curés,  fi  non  celles  qui  feront  annexées 
àf  leur  Couvent.  Lorsque  les  Evéques  les 
appelleront  pour  les  employer  au  foin 
des  ames,  en  qualité  de  Curés  ou  de 
Chapelains,  ils  devront  auparavant  être, 
féçuiarifés.  •  , 

Amant  que  le*  circouft^pcaj  lg^ra^t* 


À  ■  * 
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tronty  il  conviendrait  que  les  EvÊques 
n'employaiïent  point  les  Réguliers  pour 
être  Confeflèurs  des  Religieufes. 

Il  ne  conviendroit  pas  qu'il  leur  fut 
permis  d'exercer  le  miniftere  de  la  con- 
fèflîon-  &  de  la  prédication  ailleurs  que- 
dans  leurs  Egliies,  ou  dans  quelque  Cu- 
re ,  pour  aider  le  Curé ,  avec  fon  appro- 
bation, indépendamment  de  la-permimon 
de  l'Evêque. 

Il  feroit  aéceffiiire  que  les  Evequcs- 
fiflent  tous  les  ans,  par  eux  -  mêmes,,  ou 
par  leurs  délégués,,  la  vifite  de  tous  les 
Couvents  de  leur  Dioceie ,  &  qu'ils'  fe 
fifiènt  rendre  compte  non  feulement  d» 
la  discipline  reguliece,  mais  encore,  des, 
études  qui  s'y-  fonE..t,;  ^  j>  .,  . 
:  Il  rambkrqirfon  pouiroit  défendre,  dans, 
les  Edites/des  Réguliers-,  toute  autre  fêta 
q.ue  eelles  qui  fe  célèbrent  univerfelle- 
aient  dans  ,1'Eglife ,  celles-  de  leur»  Four- 
dateurs  &  de  leurs  Saints,  pourvu-  quef 
d'aiHeuçs-.it;  s'jt  ait,,  point  J  de,;  pompo- 
feçerSue  nfeds  HW^i^fe;* 
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Oftaves  des  principales  folemnités  de  l'E- 
gtife. 

Il  conviendroit  de  rappetler  les  Reli- 
gieux à  l'obfervance  de  la  discipline  la 
plus  régulière,  en  ne  leur  permettant 
point  de  fouir  feuls,  ni  de  coucher  hors 
du  Couvents  toit  â  titre  de  villégiature 
dans  des  maifons  particulières,  Toit  fur 
aucun  autre  prétexte;  &  s'il  arrivait, 
dans  quelque  cas,  qu'ils  vouluffent  coucher 
hors  du  Couvent ,  fans  que  ce  fut  pour  affi- 
lier les  malades ,  ou  par  ce  qu'ils  ferolenc 
en  voyage,  ou  pour  quelque  autre  né- 
ceffité,  ils  devroient  en  obtenir  de  leur 
Supérieur  ta  permiflîon  par  écrit,  où  fe- 
Toicnt  exprimés  le  tems  &  le  lieu  pour 
lesquels  elle  ferait  accordée. 

On  n'admettra  point  en  Toscane  les 
dirpenfes  &  privilèges,  ^que  le»  Régu- 
liers obtiendraient  de  Rome,  pour  de* 
exemptions,  rangs  &  titres  dans  leurs 
Ordre. 

Ils  doivent  aider  dé  leurs  fervices  le  Cu- 
it toutes  les  fois  qu'il  le<  demande,  fit 
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aufll  ftmvent  que  le  befoin  J'exige,  fe 
trouver  aux  offices  de  l'Égtife,  affilier 
les  malades ,  &  confeiTer  ;  &  ils  dépen- 
dront, pour  coûtes  ces  fonctions,  du 
Curé  fur  la  paroifle  du  quel  eft  fltué 
leur  Couvent. 

Fin  de  la  Seconde  Sesflon, 


:  i:.MÏ,  :.  '  il,  ,v  .  •  .  ;     .-.  .  . 
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SESSION  TROISIEME, 


Du  XX  Septembre  MDCCLXXXVt 


JL/  Evcqoe  s^tant  rendu  au  Synode- 
à  huit  heures  du  matin  ,  comme  dans  la 
précédente  Seffion ,  fe  mit  à  genoux  à  fon 
Prie -Dieu,  aufiï  bien  que  tous  les  Pères, 
&  entendit  la  Méfie  célébrée  par  M.  Do- 
minique Prati  Prieur  de  Se.  Michel  à 
Serravalle;  énfuice  ayantentonne",  comme 
dans  ta  première  Seffion ,  l'Antienne  Egau- 
di  nos  &c ,  &  ayant  dit  le  Pfeaume  68 , 
Sabum  me  fac  &c,  on  chanta  l'Evangile 
félon  S.  Matthieu ,  qui  fe  trouve  a  la 
Méfie  pour  la  célébration  du  Synode. 
Après  le  Vetii  Creator  Spirilus ,  Monfei- 
gneur  PEvêque  dit  l'Oraiibn  fuivante: 


Seigneur ,  qui  nous  ordonnez  de  parler 
/i/o»  la  jitfice,  &  de  juger  félon  Vèsuiti, 


Prions. 
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fiâtes  par  votre  grâce  qu'il, ne  fe  trouva  Ki 

iniquité  dans  nés  paroles,  ni  corruption,  dans 
notre  efprit,  afin  que  la  'pureté  de  nom 
cmr  règle  nos  discours,  qm  I*  jufim  fi 
montre  dans  nos  WrM,.  qu'il  ne  pontifie 
aucun»,  tromperie  &w  mtre  tong>ttet  .&.  que 
la  vérité  parte  de  attire  cerur.  Par  J.  Ç 
N.  S.  sui  vit  &c. 

La  Sefiioii  commença  enfuite  dais  cet 
ordre.  .  v , 

Le  Chan.  Talini,  Député  pour  les  ex- 
cures  (des  abfcns,)  remplisfant  9  q*un 
Coté  ,  la  ibniftion  titan  des  Secrétaires,  du 
Synode,  &  de  l'autre  rendant  cflrapte.de 
ion  Office,  adrefla  la  parole  à  Mgr,,  le. 
Prefident^  en  ces  termes: 
.  »^Reyerftadi8riin&Pcr«.  Sous.votre.bon 
„  plaifir ,  onjoindw  v»  TbeoJostens  de, 
„  ce  &  Synode  M.  JjOi^li  Mtfchww't,) 

Prieur  de,  S.  Jacques,,  &  Qcerceto., 
„  Diocefc  de  Florence. 

Dans  les  Congrégations  mtermediai- 
„  tes,  k  la  place  du  Douleur  Thomas 
„  GiujHf  Pafteur  de  s.  Sauveur,  on  noai- 
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„  mera  M.  Louis  Parent*  9  Pievan  de 
Marliana. 

-,  Et  à  la  place  dn  Gardien  des  Aétes 
du  Synode,  empêché  par  maladie,  on 
fubftituera  M.  Ange  Paokui. 
„  Les  prêtres  fuivans  ont  demandé  d'in- 
tervenir au  Synode.*1 
Louis  Franchini. 
Antoine  Filippi. 
Le  Dodteur  Pierre  Cajfsri. 
Vincent  Ducci. 

Jean  Chiapacci.  -  - 

Jean-Baptifte  LucarelJi. 
„  Je  dois  en  outre  reprefenter  que  M. 
Laurent  Dennmi ,  Pafteur  de  VUolinï, 
a  député  M.  JoTeph  Rofeliy  Pafteur  de 
ColiigoNzi:  que  M.  Louis  Sicci,  Pievan 
de  S.  Anfan ,  a  député  M.  Dominique 
Biileri,  Prêtre  du  diocefede  Florence; 
&  que  M.  Antoine  Léon,  Pafteur  de 
Ste.  Marie  la  neuve ,  a  député  pour  cau- 
fe  de  maladie,  M.  Jean  Dominique 
Goriy  Chapelain  Curé  de  la  Cathédrale. 
„  Que   pentez-vous ,  Revcrçndilfirne 
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Pere,  devoir  déterminer  fur  tout  cela? 

Monfeigneur  l'Evêque  répondit  ; 

„  Si  les  Vénérables  Pères  l'approuvent, 
„  on  admettra  le  Théologien,  le  SubUi- 
„  tué  à  la  Congrégation  inrermediaire, 
„  le  Subftitué  au  Gardien  des  Actes,  & 
-,  les  Prêtres  &  Députés  propofés  1 

Les  Pères  répondirent  unanimement: 
Nous  l'approuvons.  Alors  Monfeigneur 
le  Prelîdent  ajouta: 

„  Vénérables  Cooperateurs  &  Co  Prê- 
„  très,  le  Promoteur  de  ce  S.  Synode 

va  publier  le  refultat  des  Congrégation» 
„  Synodales,  fur  les  matières  appartenant 
„  à  la  Foi ,  à  l'Egiife ,  à  la  Grâce ,  à. 
„  laPredeftihation,  &  aux- fondements  de 
„  la  Morale.  Que  l'efprit  de  fcience,  de 
„  difcernement  &  d'unité  foït  avec  vous, 
„  &  vous  guide  dans  vos  jugements.»  | 

Le  Promoteur  remit  enfliite  a  un  des 
Secrétaires  la  Minute  des  Décrets  dreffés 
dans  les  Congrégations  intermédiaires.  Ce- 
lui-ci étant  monté  en  chaire,  en  fit  la  lec- 
ture à  voix  claire  &  intelligible,  liiaiit 
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pofôiaçut,  s%rêtant  un  peu  à-  chaque  Ar- 
ticle ou  Paragraphej  &  commençant  par 
ces  paroles: 

„  Vénérables  Prefldent,  Pères  &,Co- 
„  Prêtres  j  voici  le  refultat  Je  la  Propo- 
sa fition  qui  a  été  faite  à  la  féconde  Ses- 
„  lion,  fur  la  matière  de  la  Foi,  de  l'Ë- 
„  g!ife>de  la  Grâce, de  la  Predefti nation, 
„  &  des  fondemens  de  la  Morale,  laquelle 
î,  a  été  examinée  dansja  Congrégation  te- 
„;  nue  le  jour  d'hier  19  Septembre." 

Les  deux  Décrets  ayant  été  lus ,  le  Se- 
crétaire ;<fitr"  * •  .  zi  1.  .  '  ; 

„  Vénérables  Prefldent.,;  Pères  &  Co- 
„  Prêtres ,  vousplait-ild'approuver  lesDe- 
„  crets  que  nous  venons  de-lire?" 

Tout  le  Synode  repondit  unanimement:. 
Tiam:.  Il:  bous'  plait»  Après  cette  ré- 
ponfe,  les  dits.  Décrets,  furèm  remis  au 
Notairey.  &  le  premier  Secrétaire  die  à 
haute  voix  ce  qui  fuit: 

„  Pour  ratifier  l'approbation  qui  a  été 

donnée  de  vive  voix  aux  Décrets  qui 
„  ont  été  lus,  les  vénérables  Pères  y 
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„  appoferont,  s'il  leur  plaît,  leurs  fou- 
„  fcriptions.  Cette  aftion  fera  libre,  com- 
M  me  toutes  les  autres;  mais  pour  éviter 
„  toute  vaine  difficulté,  ceux  qui  ne  vou- 
,,  dront  point  foufcrire  ;  devront  mettre 
,,  leurs  raifons  par  écrit,  &  les  remettre 

au  Promoteur  du  Synode  avant  la  pro- 
„  chaîne  Seffion." 

On  procéda  incontinent  à  la  fouferiptron, 
en  commençant  par  le  PreGdent,  les  Affi- 
ftans ,  &  les  Témoins  du  Synode. 

■  pour  une  plus  prompte  expédition  des, 
fignat ures,  qui  auroïent  pu  traîner  trop 
en  longueur,  &  poar  donner  plus  de  li- 
berté' aux  Spuferipteurs,  on  dreflà  trois 
tables  dans  le  Synode ,  fur  lesquelles  il  fe 
trouvoîc  18  Cahiers,  avec  ce  Préambule: 
V  »  Nousibuffignés,  juges  danxce*S.Sy-_ 
„  code,  confentons  librement  »  pletne- 
„  ment  &  unanimement  v  aux  Décrets  fur 
*  la  Foi  ,  fur  l'Eglife,  fur  la  Grâce  &  ia, 
„  Predeftination,  &f«r  les  fondements  de 
„  ia  Morale,  après  l'examen  &  la  difcus- 
„  fit»  qui  en  ont  été  laites  dans  les  Cqo-: 


Digilized  by  Google 


(  »«  ) 

„  gregations  intermédiaires  du  19  Sep- 
„  tembre  1786;  &  leur  publication  dans 
„  la  Seffion  du  20  du  même  mois,  dans 
„  t'Eglifè  de  l'Académie  Ecclefiaftique  de 
„  S.  Leopold  » 

Les  Pères  mirent  leurs  Ognatures  fur 
ces  Cahiers  :  &  fans  obferver  aucun  or- 
dre, où  cérémonial,  qui  eut  pu  gêner 
les  non  foufcrbans,  touslortoientde  leurs 
places  &  y  retournoient  en  pleine  liberté; 
discourant  les  uns  avec  les  autres,  fur  les- 
matieres  approuvées,  s'éclatrciflant  mu- 
tuellement leurs  doutes,  &  demandant  l'a- 
vis du  Promoteur, qu'ils  entouroient*  Les 
Secrétaires  avertirent  ceux  qui  n'avoient 
pas  foulcrit,  de  mettre  par  écrit  leurs 
difficultés,  afin  que  leur  refus  ne  parut 
pas  être  fait  (ans  raifon  &  par  pur  caprice. 

Le  Notaire  ayant  enfuite  réuni  tous  ce» 
cahiers,  &  les  ayant  annexés  aux  deux 
Décrets,  il  les  enfila  tous  enferable  avec 
un  ruban  de  foie.  Prit  enfuite  le  cachet 
de  Monfeigneur  l'Evêque  qu'il  fit  recon- 
naître par  les  Témoins  du  Synode ,  & 
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iprès  avoir  iïgné  chaque  cahier ,  &  en  avoir 
demandé  adte ,  il  remit  le  tout  au  Garde 
des  Aftes  Synodaux. 

Tout  cela  fait,  l'Evéque  adreflà  ces  pa- 
roles au  Synode: 

„  Vénérables  Coopcrateurs .  &  Co-Prfi* 
„  très,  le  Promoteur  de  ce  S.  Synode 
y,  vous  expofera  au  nom  du  Seigneur,  fe- 
„  Ion  l'annonce  qui  en  a  été  faite  à  Via- 
„  di&ion  de  cette  Seffion,  les  matières 
„  qui  feront  l'objet  de  notre  examen  &  de 
„  nos  deciûonf .  Que  l'écrit  de  fagefle , 
„  de  paix ,  d'unité  &  de  charité  chré- 
„  tienne  foit  avec  vous,  " 

Le  Promoteur  expofa  eniuite  les  Arti- 
cles qui  concernoient  les  Sacremens  en 
gênerai,  le  Baptême,  ta  Confirmation  Se 
rEuchariftie3  &  les  propofa  en  ces  ter- 

,  „  On  propore  aux  vénérables  Pères, 
„  d'éxaminer  pour  quelles  raifons  il  con- 
„  vient  à  la  nature  même  de  la  religion 
„  d'avoir  des  lignes  extérieurs,  c'eft-à- 
„  dire  des  Sacremens. 
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!  „  S'il  y-  «voit  de  pareils  Sacremens 
„  dans  la  loi  de  nature,  &  dans  la  loi 
„  écrite. 

„  Quelle  étoit  leur  efficace ,  &  en  quoi 
„  ils  differoient  des  Sacremens  de  la  loi 
„  de  grâce. 

;  w  On  propofe  de  parler  du  nombre  des 
„: Sacremens  de  la  nouvelle  Alliance,  de 
„  leur  effence,  de  leur  nature,  de  leurs 
„  effets,  de  leur  necellité,  &  de  leur 
„  Miniltre. 

„  Finalement  des  devoirs  de  ceux  qui 
„  les  adminiftrent ,  &  des  Cérémonies 
js  qui  les  accompagnent-   '  :  *  ... 

„  Quant  au  baptême,  on  propofe  de 
„  traiter  de  fa  neceffité,  de  a  nature, 
„  de  lès  effets ,  alignant  en  outre  les 
fy  dispofitions  requîtes  dans  les  Adultes 

pour  le  recevoir  dignement,  &  les 
„  moyens  par  les  quels,  felon  la  dodtrine 
M  de  l'Eglife,  on  peut  fuppléer  au  défaut 
„  du  rit  Sacramentel. 
.  „  En  Éonlèquence  de  la  neceffité  &  de 
»  la  dignité  de  ce  Sacrement  on  expofera 
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„  les  règles  générales  pour  l'adminlftrcr, 
„  foit  validement,  foi:  licitement.     :  , 

„  Enfin  on  établira  ce  qui  paroitra  le 
„  plus  convenable,  concernant  les  par* 
„  rains,  l'impofition  du  nom,  &  la  pu- 

rification  après  l'enfantement.  •  .'- 

,,:  Quant  à  la  Confirmation ,  on  propofe 
„  aux  Vénérables  Pères,  de. parler  de  fa 
„  convenance,  de  fon  inftitution,  de  fon 
„  eiïence,-  d'établir  en  quoi  confifte  ce 
„  Sacrement,  quel  eft  fon  Miniftre,  à 

qui  on  doit  l'adminiftrer,  &  à  quel  âge. 
-  sjiOn  traitera  de  l'obligation  de  1è  re' 
„  cevoir,  .&  des  difpofîtions  nccefiairei 

pour  le  faire  avec  fruit,        -  '.' 

„  Le  S.  Synode  parlant  enfin  de  l'Eu- 
„  chariftie,  traitera  du  rite  de  laConfe- 

cration,  de  la  prefence  de  J.  C.  dans 
»  ce  Sacrement,  &  du  culte  .qu'on  doilt 
„  lui  rendre. 

■•  „  Gn  expoffira  :enfuite  -comment  l'Eu 
M  chariftie  eft  un  vrai  .Facii&ce ,  &  on 
„  expliquera  fa  nature,  &  fes  Caractères. 
,      On  traitera  du  rite  extérieur  du  Sa- 
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„  crifice,  de  la  Liturgie,  des  Temples  & 
„  des  Autels.    1       .  '  "       1  '  :' 

„  De  l'obligation  qu'ont  tous  lesChre- 
„  tiens  de  s'unir  dans  cette  adtion,  des 
„  carafreres  de  cette  union ,  &  fpeciale- 
„  ment  de  la  communion  Liturgique  ;  & 
„  on  ajoutera  la  manière  de  communier 
ir  dignement.  . 

-!  ,,  On  terminera  cette  matière  en  par. 
,j  lant  de  ceux  avec  lesquels  on  doit  of- 

frier  le  facrifice  de  celui-à  qui  on  l'offre 
„  de  ceux  par  qui  il  doit  être  offert,  de 
„  l'appllcaticn  de  ta  Meffe  &  finalement 
9>  de  l'Honoraire  des  Mesfes.  „      '-■  . 

Tout  le  reste  Te  paffa  comme  a  la  féconde 
■  feffion;  &  le  premier  Secrétaire  ayant  reçu 
l'ordre  de  Monfeigneur  le  prefident  in- 
tima la  quatrième  Seûlon ,  eh  Ufant  cetts 
annonce,  qui  fut  affichée  aux  lieux  accou- 
tumés. 

„  Notre  Illuariffime  &  Reverendis- 
„  fiiue  père  en  J.  C.  Monfeigneur  Scipion 
„  de  Ricci,  Evêquede  Pistoie  &  Prato, 
»  PreGdent  de  ce  S.  Synode  diocefain , 
auïgne 
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v  afligne    l'heure-  huitième  du  matin 
"„  de  Vendredi  prochain  22  Septembre, 
pour  la  future  Seffion.  Nous  vous  ex- 
hortons  tous  d'y  ailifter,  nonfeulemenc 
pour  refoudre  les  matières  proposes 
„  dans  cette  Seffion,  mais  encore  pour 
„  traiter  de  celles  qui  appartiennent  à  la 
j,  Pénitence,  à l'Extrcrae-Onclion,  4  l'Or- 
„  dre  &  au  Mariage.    ■  .  \  ;  „•  ^.  ï. 

La  Seffion  fut  terminée  à  la  manière  ac- 
coutumée. ;  Voici  les  P«es  q«i  ;|T>r0« 
affiÂ4oj  Ilj       a*..  'Liti  si  i'j  Kp  ,1 

Rîi-J  K-3  ÏÙÎ.  t&V'î  t. -'>,.;.'.>  JS  9,»V»Î 
.;.  ,  :  Paftcurs  r.k  •:*::■■*:>:<,>  tTp.vj  ji 
;>  r  .  Chapelains;  Curés 
-       Chaaojfles:       în-j.       ;J4(  v. 

••'  '   ■  1*  ■ 
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D    E    C  ifL    E  T, 

Sur  là  Foi,  &  /ùr  PEglife. 

I.  I_*A  Foi,  cette  vertu  G  excelfente, 
par  où  commence  cet  admirab'e  enchaî- 
nement de  grâces  qui  nous  conduit  à  Dieu, 
&  qui  eft  la  première  voix  qui  nous  ap- 
pelle au  falut  &  à  PEglife  »  doit  être  auffl 
le  premier  fondement  far  lequel  les  en- 
feignements  &  les  décrets  de  cette  fainte 
Affemblée  doivent  être  établis-.-  C'eft 
pourquoi  ,  rafiernb'lés  dans  le  Saint  Efprit, 
&  Mvtfo  ^exemple,  des.  Conciles  géné- 
raux fie  -particuliers  qui  nous  ont  précé- 
dés, Nous  commencerons  la  prefente 
Seflîon  par  cette  vertu. 

II.  Nous  confeflbns  donc  en  premier 
lieu,  que  Dieu  eft.  Eternel,  Tout-puis- 
Émt ,  Imnienfe  ;  que  demeurant  très  fim- 
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p\e  &  unique  dans  ion  -âtre,.il  eft  diftin. 
gué  en  tfois  perfonnesj  qui  font  la  Tris 
fainte  Trinité ,  &  qui,  pour  parler  plus; 
exactement ,  fe  nomment ,  félon  leurs  pro- 
priétés perfonnelles  &  incommunicables, 
Pere,  Verbe,  &  Saint  Efprit.  Nous  cou- 
confefibns  qu'il  exifte  entre  ces  trois  Per- 
fonnes  Divines  une  Véritable  diftin&ion^ 
que  le  Pere  exifte  de  toute  éternité  fsns 
principe i  que  le  Verbe,  eft  engendré  du 
Pere,  auquel  il  eft  confubftantiel  par  une 
écerneïle  filiation,  &  que  PEfprit  Divin 
procède  également  du -Pere  St  du  Fils  par 
une  éternelle  proceifion.  C'eft  pourquoi 
Nous  ne  dételions  pas  moins  les  anciens 
hérétiques  qui  ont  confondu  les  perfon- 
ncs,  ou  fait  le  Verbe  inférieur  au  Pere  > 
que  les  Novateurs  modernes,  lesquels  en 
confesfant  que  le  verbe  eft  Dieu  de  toute 
éternité ,  ne  le  recbnhoïflent  pour  Fils 
que  dans  le  tems  (a);  c'eft  dans  ce  Fils 


O)  Cette  impiété  i  été  enrefenée  p=c  le  E.  Har- 
ênria  far  le  L  Ch.  de  s.  Je»n ,  TaI.  »  & 

K  a 
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divin,  &  par  ce  Fils,  que  le  Pére  a  cré* 
toutes  chûtes,  tant  dans  l'ordre  des  elprits, 
que  dans  celui  des  corps  ;  &  c'eft  cette 
Divine  Sagesfe  qui  eft  ta  fourre  de  cet 
ordre  admirable  delà  Providence  qui  règle 
&  gouverne  toutes  les  ohofes  créées* 

III.  Ce  même  Fiîs,  touché  decompas- 
fion  pour  les  miferes  de  l'homme  tombé 
dans  un  abîme  d'ignorance  &  d'impuis- 
fance  par  le  péché  originel,  fans  fe  fe- 
parer  de  Ton  Pere ,  eit  descendu  dans  le 
fein  d'une  Vierge,  &  par  l'opération  du 
S.  Efprit,  a  pris  notre  nature  humaine  , 
fe  nos  infirmités,  mais  fans  le  péché;  & 
s'eft  fait  notre  Réparateur ,  voulant  être 
foible  pour  nous  rendre  forts,  &  s'affu- 
jetir  à  la  mort  pour  nous -rcfluTciter  à  la 
vie.  Maisen'prenàntla'nature  humaine, 

>i  J.  r.it.  ï't  $•>.;•*  si  :-.Ji>  r£ 
"  '  1  "  -"-  "'.wiï-  .  J  .  " 
te  V.  Berruyir  É  BiOntJÉ  Am.ffe>P  Hiroigle  en  .plu, 
(Jeui's  endro  ts,  &  OnÊiilicrcmaot  fur  le  V.  8.  <\u  Cli. 
Xls».  de  l'Epicre  aux  Romains.  Voyez  rinflrriïHom 
Taflonrie  de  M.  tEnejpte  icSai^nt,  Tbm.  |.  Cii»p. 
III,  Art.  U-ScMv.- '  ....    :.  .-.  st  -  .  , 
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la  perfonne  n'a  point  été  multipliée.  .  Elle 
eft  demeurée  unique,  quoiqu'il  foit  nom» 
me  parfait,  &  Dieu  parfait.  Dans  cet 
Homme-Dieu,  qui  eft  Jetas- Chria,  font 
fondées  toutes  nos  efperances;  c'eit  à  cet 
Homme- Dieu,  de  môme  qu'à  toute  la 
Très  Sainte  Trinité,  que  toutes  nos  prie, 
res  doivent  être  adresfées,  fans. les  divi- 
ftr,  par  un  culte  fuperftitieux  &  erroné, 
pour  les  adrtfferféparément,  ou  à  la  nature 
divine,  ou  a  la  nature  humaine;  mais  en 
adorant  toute  la  Perfonne  Divine  par. une 
feule  &  même  i  adoration.  Adorer  direc- 
tement l'humanité  de  Jetas  tfhrift,  & 
plus  encore  quelque  partie  de  cette  hu- 
manité ,  ce  feroit  toujours  rendre  à  une 
créature  un  honneur  Divin  ;  &  adorer  en 
J.  C.  la  feule  nature  Divine ,  ce  feroit 
faire  en  .  lui  une  fepararion  &  une  divi- 
fion  C"). 


f».Lr  P.  Cerrnyrr,  i  Part  T.  VI».  p.  St.  & 
fuiv.  eufei|[nc  cène  erreur,  contraire  a  mule  h  Tia- 
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IV.  Mais  Jésus  -  Chjiist  n'eft  pas  feule- 
ment  venu  pour  être  notre  Réparateur, 
en  verfcnt  ton  fang  &  s'affujetiffant  à  la 
mort  pour  les  hommes,  il  eft  déplus  venu 
pour  fonder  un  facerdoce,  &  une  Reli- 
gion ,  par  le  moyen  de  la  quelle  nous  en- 
trafiions  en  participation  du  fruit  de  fou 
fang,  &  de  fa  mort.  Ce  ftcerdoce  &  cette 
Religion ,  qui  furent  le  fujet  de  tant  d'tn- 
ftruÉtions  faites  à  fes  Apôtres,  &  i  Tes 
difciples,  pendant  plus  de  trois  ans,  mais 
qui  n'eurent  leur  complément  &  leur  pleia 
exercice,  qu'après  l'Afcenfion  de  J.  C. 
nu  Ciel,  opérèrent  l'entière  deftrucïion 
de  l'ancien  iàcerdoçe,  fc  de  la  Religion 
de  la  Synagogue,  vuide  (de  vertu.)  Ll 
nouvelle  Alliance,  fondée,  non  fur  la 
crainte  &  fur  la  force,  mais  fur  la  Charité, 
&  fur  la  douceur,  ne  fut  point  établie 


dlttop ,*fe*WHU6MitaK f tfuSLs  des  Conciles.  C'eft 
île  te  blasphème  que  tes  promoteurs  de  h  dévotion 
•u  c«ur  chituel  rte  J.  C.  ont  fui:  le  fondement  de 
Irul  nouveauté"  ■ 
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pour  dominerai  les  corps,  en  lesaffujet- 
tiffanspar  ia  violence,  mais  elle  fut  écrite 
dans  les  cœurs,  afin  que  par  la  douce  for- 
ce de  l'amour ,  elle  perfuadat  les  efprits, 
&  enflammât  les  affeétions. 
-j  V.,  QVfl,  fur  ces  fondemens  que  J.  C.  a 
établi  ;  Ton  Eglife.    Voulant  retourner  à 
fon  Père ,  il  la  chargée  de  confervcr  in- 
violablement  le  dépôt  de  la  Foi  &  de  la 
morale  qu'il  lui  avoit  confié ,  &  lui  a  pro- 
mis fon  affiftance ,  afin  que  dans  les  tenu 
d'obfçurciirement  &  de  ténèbres,  elle  put 
diftinguer  la  vraie  doctrine  qu'elle  tient 
de  lui  »  d'avec  la  dcatine  ftufle  &  trom- 
peufe  qui  ferait  née  depuis.  Voici  donc 
.  les  deux  fondements  fur  lefquels  la  Reli- 
«gionde  ].C.  repofe  en  affurance ,  au  milieu 
des  attaques  continuelles  des  ennemis  du 
dehors,  &  des  ennemis  plus  dangereux  du 
dedans,  qui  font  les  faux  frères.  L'Eglife 
_  a:  reçu  de  J.  C.  fa  Foi  6c  (a  Morale.  L'E- 
glife a  reçu  de  J.  C.  l'aflurance  qu'elle» 
lubrifieront  toujours. 
VI.  La  Religion  de  J.  C.  n'eft  pas  une 
.  K4 
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invention  humaine,  qui  ait  befoiii  de  i*W 
fàge  &  de  l'expérience  pour  devenir  par- 
faite; ni  du  terris  &  de  la  réflexion',  foie 
pour  en  retraneher  ce  qu'elle  auroit  de- 
trop,  foit  pour  ajouter  ce  qui  lui  manque- 
rait: Ceft  une  œuvre  divine,  &  Dieu 
qui  en  eit  l'Architefte ,  l'a  rendue  parfai- 
te  en  i^tabliflànt.  Ce  qu'il  a  donc  été 
necelïaïre  de  croire  à  fa  fondation ,  a  dur 
être  cru  dans  les  fiecles  fui  vans  3  &  devra* 
l'être  jufqu'à  la  fin  des  fiecles  ;  &  ce  qur 
lui  fut  pour  lors  preferit  devra  toujours 
être  obfervé.  Les  Canons  de  difciplioe  f 
qui  Ont' été  établis  dans  la  faîte,  tfc  di- 
verfes  reprifes,  ne  formoient  point  une 
partie  fubftantielle  de  la  Religion,  mais 
etoient  feulement  des  moyens,  qu'on  cro-- 
yûk  nécefiaires,  félon  les  eirconftances 
&  les  Pays,  pour  en  régler  la  pratique; 
De  ce  principe  dérive,  comme  .une  chofe 
dt'montrée,  eette  maxime  certaine  &  in 
faillible,  qu'en  fait  de  doctrine  &  de  mo- 
rale, il  n'y  a  rien  de  vrai  que  ce  qui  effc 
ancien,  &  que  tout  ce  qui  s'eÛ  introduit. 
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avec  le  tems ,  efl  certainement  faux.  L*E- 
glife  ne  croira  jamais  ce  qu'elle  n'a  pas 
cru  dans  le  commencement,  &  elle  ne 
eeffera  jamais  de  profeffer  ce  qu'elle  en- . 
feignoit  alors. 

,  VII,  Il  furvient,  i'  la  vérité,  dams  le 
cours  des  fiecles,  des- tems  d'oblcurci  Bo- 
rnent &  de  ténèbres,  où  la  vraie  doctrine- 
de  ('Eglife  femble  comme  étouffée  &  op-- 
primée  par  les  erreurs  &.  les  innovations* 
qui  ont  pris  lé  deffùs,  pareeque,  pen- 
dant que  les  Pafteurs  dorrnolent ,  des  per- 
fonnes,  ou  trompées,  ou  intereffées ,  ou 
rr.aiïcicufes,  ont  iemé  la  Zizanie.  Il  fem- 
ble pour  lors  que  la  vérité  fuccombe,  & 
que  les  deft-nleurs  foient  abbattus  &  con- 
fondus. Mais  la  promeffe  de  J.  C,  que 
tous  les  efforts  de  l'Enfer  ne  prévaudrons 
jamais,  jufqu'à  corrompre  ou  anéantir  au- 
cune des  vérités  qui  font  partie  du  dépôt 
de  la  Foi  &  de  la  Morale,  qu'il  a  confié  à 
fon  Eglife,  refte  inébranlable.  Dans  ces 
circonftunces ,  afin  que  les  fideies,  dans 
le  doute,  ne  fuient  point  expofés  t  &'e> 
K5    "  . 
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garer,  eu  il  fume  aveuglément  les  erreurs 
du  parti  dominant,  Dieu  leur  a  laifi?  un 
juge  vivant,  &  parlant,  aux  lumières  du- 
quel ils  puiffent  avoir  recours  pour  fe  ga- 
rantir de  rillulion. 

VIII.  Ce  juge  eft  l'Egiife  elle  même, 
Tcprefentée  par  le  corps  desPafteurs  ,  Vi- 
caires de  J.  C.  unis  au  Chef  minilterlel  & 
bu  centre  commun ,  ravoir  au  Pontife  R» 
main,  le- premier  d'entre  eux.  C'eft  elîe 
qui  a  reçu  le  droit  de  juger ,  &  de  déter- 
miner les  fidèles  dans  les  controverfes  qui 
s'élèvent  fur  la  doéirine  &  fur  la  morale: 
Droit  dans  l'exercice  du  quel  elle  ne  fe 
trompera  jamais,  tant  qu'on  ne  fe  dépar- 
tira pas  des  règles  fûres,  fur  lesquelles  fes 
jugemens  doivent  être  appuyés  ;  c'eft  k  - 
dire  de  la  parole  de  Dieu,  Écrite  dans  les 
livres  Saints,  ou  confervée  par  Tradition. 
Cette  infaillibilité  dans  les  jugemens  & 
les  articles  propofés  à  la  foi  des  Fidèles, 
qui  n'a  été  accordée  à  aucun  particulier, 
mais  uniquement  au  corps  des  Pafteurssre- 
prcien tant  l'Eglife  universelle  ,  cil  un  des 
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plus  auguftes  &  des  plus  éclatans  de  Te» 
caradteres  j  &  c'efr.  en  vain  que  les  No- 
vateurs tenteront  de  le  détruire,  parce 
qu'il  eft  fondé  Air  les  témoignages  les  plus 
clairs  de  l'Ecriture,  &  fur  ia  nature  mê- 
me &  la  conftitution  de  PEgliffc 

IX.  Ce  feroit  confequemment  une  très 
grande  erreur,  de  s'imaginer  que,  lors- 
que l'Eglife  propofe  nouvellement  quelque 
dogme  a  croire,  ou  lorsque  dans  le  con- 
flit dés  opinions ,  elle  interpofe  fon  ju- 
gement, &  détermine  les  fidèles  par  un 
Décret  folemnel,  à  s'attacher  a  l'une  plu- 
tôt qu'à  l'autre,  elle  propofe  un  nouvel 
article  de  foi,  ou  qu'elle  érige  en  objet 
de  foi.  ce  qui  ne  l'étoit  pas  auparavant, 
Eiîe  ne  fait  autre  chofe  que  discerner  les 
vérités  claires  fie  précifes  qu'elle  a  reçues 
de  J.  C,  fie  qui  furent  plusfolemnellement 
établies  par  le  S.  Efpri.t,  lorlqum  deicendit 
fur  les  difciples  le  jour  de  la  pentecôte, 
des  erreurs  qui  s?y  font  mêlées.  Les  dé- 
cidons des  quatre  premiers  Conciles  géné- 
raux, fi:  Tefpë,fliies- pyr  l'antiquité-,  &que 
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nous  ne  remettons  pas  moins  qu'elle;-  le* 
ctéciOons  des  autres  Conciles  GEcumeni- 
ques  qui  ont  été  tenus  depuis ,  n'ont  fait 
effentiellement  autre  chofe  que  feparer  la 
vraie  doctrine  des  innovations  humaines, 
&  propofèr  avec  plus  de  cinrté  &  de  pré<- 
eifion  ce  que  l'Eglife  avoit  toujours  cru 
fur  les  Articles  qui  étoient  pour  lors  eh 
concroverfe.  Si  elle  avoit  prétendu  faire 
autre  chofe,  elleauroit  abufé  de  Ton  au» 
torité,  &  elle  auroit  perdu  le  droit  à  lin- 
Jàillibilité  que  le  Seigneur  lui  a  accordée.. 

X.  Mais  les  fidèles  ne  peuvent  point 
craindre  que  l'Eglife  univerfelle  rafle  jEt- 
mais  un  pareil  abus  de  Ton-  autorité.  La 
même  affiRance  divine  qui  l'allure  du  droit 
de  ne  point  errer,  lorsqu'elle  porte  fon 
jugement  fur  la  Doctrine  &■  fur'  la  Morale, 
l'allure  d'Un  autre  côté  &  pour  la  même 
raifbn ,  qu'elle  n'abufera  jamais  de  ce  Pri- 
vilège. Sans  cette  aflurance,  nous  ferions 
également  incertains  de  notre  croyance, 
&  on  pourroit  toujours  demander,  fi  l'E- 
glife auroit  abufé  ou  non  de  fon  autorité, 
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eu  ff  elle  ne  Te  feroit  pas  écaitée- des  vérita- 
bles fources  qui  rendent  Tes  décidons  in- 
faillibles. Un  pareil  fyftôme  ne  tendroir. 
à  autre  chofe  qu'à  afiujettir  les  dticifions 
de  l'Eglife  Univerreiie  au  caprice  &,au 
fens  privé  de-  tout  chrétien. 

XI.  Nous  devons  donc  reconnoitre  com- 
me un  article  fondamental  de  notre,  cro- 
yance, que  l'Egiife  même  univerreiie,  n'a; 
aucun  droit  d'établir  de  nouveaux  Dog- 
mes, mais  feulement  de  conferver  les  an- 
ciens; &  d'un  autre  côte  nous  reconnois- 
fbns  iUJfïî  que  dans  lYxercice  de  fon  droit 
elle  ae  peut  s'écarter  des  Taintes  Ecritu- 
res, ni  de  la  vénérable  Tradition,  lors-, 
qu'elle  eft  unanime.  Dans  ces  fortes  de 
cas  tout  fidèle  a  une  obligaiion  rïgoureufe 
d'écouter  fes  decifions,  &  de  réformer  fur 
elles  fa  croyance, fi  elle  en  étoit différente. 

XII.  Mais  comment  écouter  fa  voix  &_ 
reformer  fa  croyance  fur-  fes  decifions,.  fi 
ces  mêmes  decifions  étoient  vagues,  in- 
déterminées &  obfcurcs?  C'eft  pourquoi 
tout  ce  qui  doit  être  propofé  à  ta  foi  des 

K  7 


Digitized  by  GoogI 


C  230  ) 

peuples ,  &  qui  doit  fervir  comme  de  bafe 
à  l'édifice  de  notre  fanclification ,  doit  être 
Clair  &  déterminé.  Une  décifion  incertai- 
ne &  obfcure  ne  feroit  autre  chofe  que 
multiplier  les  divilîons  &  les  doutes:  ce  fe- 
roit pécher  non  feulement  contre  la  Reli- 
gion, mais  même  contre  la  droite  raifon, 
que  d'exiger  la  croyance  de  doctrines  igno- 
rées y  &  la  condamnation  d'erreurs  enco- 
re inconnues  ;  ou  d'exiger  une  croyance 
bornée,  refpeétive,  indéterminée,  &  au- 
tres exprelfions  fembiab'.es,  qui  ne  lont 
propres  qu'à  dénaturer  l'idée  fmjple  & 
pure  de  la  foi  ;  qu'à  occaGonner  des  trou- 
bles, &  des  incertitudes,  &  fàvorifer  le 
despotisme.  Si  pareil  cas  arrivoit ,  les  fi- 
dèles feroient  en  droit  de  demander  une 
explication  ;  &  jufqu'à  ce  qu'il  leur  en  fut 
accordé  une  claire  &  précife ,  ils  ne  de- 
vraient pas  régler,  en  aucune  manière, 
leur  croyance  fur  des  décidons  auffi  irre- 
gulieres;  mais  remoncer,  autant  qu'il  fe- 
rait poffible,  à  la  doctrine  fure  de  l'Ecri- 
ture ,  &  de  ia  Tradition.  Les  playes  qu'ont 
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ftit  à  l'Eglife-de  pareilles  décidons  igde« 
terminées  ne  font  point  encore  fermées. 
Elles  ne  fe  font  introduites  depuis  quel- 
ques liecles,  que  par  une  innovation  très- 
dangcreufe,  au  nvpris  de  toutes  les  rè- 
gles, &  par  le  malheur  des  tems;  la  di- 
vine Providence  ies.ayant  permifes  pour 
mettre  fes  ferviteurs  à  l'épreuve.  L'E- 
glife  dans  fes  jours  heureux  ne  connoiffoie 
point  un  pareil  abus.  Elle  ne  cherchoit 
qu'à  inaruire  &  a  perOiader,  &  non  à  corn- 
mander,  &  à  éxiger  une  feumisfion  aveu- 
gle. Ceux  là  donc  ont  abufé  du  nom  de 
J'IighTe,  qui  ont  propofé  aux  fidèles  de 
pareilles  décidons,  &  qui  ont  voulu  les 
Ëtire  pafièr  pour  fuflifammeut  autorises. 
Des  Décrets  d'une  Eglife  particulière,  ou 
(Tun^etit  nombre  de  Paftcurs,  qui  tendent 
i  renverfer  l'ancienne  doctrine ,  &  qui  font 
introduits  avec  des  vues  intereffées  &  par 
des  moyens  irreguliers  &  violents,  n'ont 
point  les  caractères  de  la  voix  de  l'Eglife. 

XIII.  Ce  ne  feroit  pss  un  moindre  abus 
de  fon  autorité,  que  de  la  transporter  au- 
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dda  des  bornes  de  la  Docïrine  &  de  la 
Momie  ;  &  de  l'étendre  à  des  objets  exté  - 
rieurs, en  exigeant  par  violence,  ce  quE 
dépend  de  la  perfuafion;  &  des  dispofiti- 
ons  du  cœur.  Notre  Divin  Rédempteur  ». 
en  etabliflUnt  fon  Eglife,  n'a  pas  voulu 
fonder  un  Royaume,  ou  une  Monarchie 
temporelle.  Tous,  les  pouvoirs  qu'il  lui  * 
accordés  fe  bornent  au  fpirituel.  Si  les 
Pafteurs  paflent  ces  bornes,  Us  n'ont  plus 
de  droit  à  i'affiftance  promire;  &  leurs 
déterminations  (tur  de  tels  objets,)  ne 
feroient  que  des  afurpations  illégitimes  9 
qui  ne  pourraient  que  caufer  du  Icandaie  » 
&  des  divifions  dans  la  Société. 

XIV.  Le  S.  Synode  reconnoiflant  donc 
la  véritable  autorité  de  l'Eglife,  rejette 
folemnellement  tout  ce  que  les  paffions  y 
ont  ajouté  dans  les  derniers  Geclds,  étant 
perfuadé  qu'il  n'appartient  pas  à  l'Eglife 
d'entrer  dans  les  droits  temporels  de  l'au- 
torité Souveraine,  établie  de  Dieu  imme> 
diatement;,  &  qu'il  lui  appartient  encore 
moins  d'éiiger,  une  Soumiffion  extérieure 
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il  Tes  Décrets,  par  . la  force  &  par  la.vf»;  # 
lence.  Ces  moyens  abulifs,  nos  féale* 
ment  ne  font  pas  de  Ta  .compétence,  puis 
qu'elle  n'a  pas  reçu  de  f.  C  le  pouvoir 
d'en  uièr  »  mais  ils  font  encore  deraifona- 
bles»  &  dispropotionnés  a  leur  objet., 
t'efprit  ne  fe  perfuadant  pas  par  la  craint 
tÊ,  &  îe  cœur  ne  fe  reformant  pas-par 
les  prifons  &  parle:feu,  ;>'.'.:".  '■  .:  zfj 
XV.  Voila  en  abrégé  tout  ce  que  le* 
fidèles  doivent  croire  fur,  cette  matiè- 
re, pour  né  point  le.  laïfler.  entraîner  à: 
Penorme  xonfufion.:d'idées.  .Hde '-.  plùffeurs 
Ecrivains,  qui  abandonnant  la  pureté  AU 
la  do&rmeïleJf.  G.  &  fûivarit  plusieurs 
penfées  &  leur  témérité.  Ont  tellement 
embrouillé  urt  fujet  fi  ciak  &  fi  Ample,- 
qu'ils  l'ont  rendu  un  des  plus  compliqué 
&  des  plus  obfcurs.  .Bien  éloignés  de  don- 
ner la  moindre  atteinte  aux  droits  incon- 
teftables  de  l'Eglife ,  la  règle  &  le  juge  de 
notre  croyance,  nous  regarderons  toujours 
également  comme  un  crime  de  lui  attribuer 
des  prérogatives  que  J.  C.  n'a  pas.  voulu. 
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lui:  accorder,  &  dé  croire  diversement  de 
ce  qu'on  à  cm  dans  de  meilleurs  tems. 
Nous  croirions  au  refte  émettre  un  des 
moyens  des  plus,  efficaces  &  des  plus 
précieux,  pour  fixer  ces  bornes,  fi  noua 
n'adoptions  pas  les  quatre  célèbres  Arti- 
cles du  Clergé '  de  France,  qui  ont  fait 
tant  d'honneur  aux  lumières  &  au  zete 
de  la  refpeftable  Affcroblée  de  1682.  Ces 
Articles  fcrviroot  de  conclufion  ï  ce  Dé- 
cret, &  mettront  le  fceau  ii  ce'  q;ue  nous 
avons  établi  et- deffus.  r:      '  î 

iSR:  î^ous  déclarons  donc  aeec  ces  {âges 
Prélats;  -'  l'  ri_.-.  ,:.r;  :  :  y  -  ;  i.i.i 
-  «i.-Que  S.  Pierre  &  Ifes  fucceffeurs , 
Vicaires  de  J.  G.  &  que  toute  l'Eglife 
même,  n'ont  reçu  de  puiûance  de  Dieu 
que  fur  les  chofes  rpiritueiles  &  qui  con- 
cernent le  falut,  &  non  point  fur  les  cho- 
fes temporelles  &  civiles-,  Jésus  Christ, 
nous  apprenant  lui-même  »  que  fan  Royau- 
me n'eft  point  4s  et  monde  ;  (a)  &  en  un 
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autre  endroit:  (*)  qu'il  faut  rendre  uCefar. 
ce  qui  efi  à  Cefar,  &è  Ditu  ce  qui  efià 
Dieu;  &  qu'ainii  ce  précepte  de  l'Apôtre 
S.  Paul»  ne  peut  en  rien  être  altéré, ou 
ébranlé  :  (e)  Qye  toute  perfonne  fait  foamife 
eutx  Puijfances  Supérieures  ;  car  il  n'yapeint 
de  puiffance  qui  ne  tienne  de  Dieu .  fi?  c'tfi 
lui  qui  ordonne  celles  flui  fout  fur  la  terre. 
Celui  donc  qui  stypofe  aux  Pui/p^tees  »  ré- 
ftfl»  à  l'ordre  de  Dieu.  Nous  déclarons -en 
confequence ,  que  les  Rois  &  les  Souve- 
rains ne  font  fournis  à  aucune  Puiffance 
Eccleflaftique  par  l'ordre  de  Dieu,  dam 
les  chofës  temporelles,  qu'ils  ne  peuvenç 
être  dépofés  direéteraent  ni  indirectement» 
par  l'autorité  des  Clefs  de  l'EgUfe  i  que 
leurs  fujets  ne  peuvent  Être  dispenfés  de 
la  foumiffion  &  de  l'obéiffance  qu'ils  leur 
doivent,  pu  abfous  du  ferment  de  fidélité; 
&  que  cette  doflrine ,  neceffaire  pour  la, 
tranquillité  publique,  &  non  moins  avan-. 
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tsgeufe  à  l'Eglife  qu'à  l'Etat,  doit  être 
inviolablement  fuivie,  comme  conforme 
i  la  parole  de  Dieu,  à  la  tradition  des 
Saints  Pères,  &  aux  exemples  des  Saints. 

2.  Que  la  plénitude  de  Puiffance  que  le 
Saint  Siège  Àpoftolique  &  les  Succedeurs- 
de  S.  Pierre  Vicaire  de  J.1  C.iont-fur  le* 
choies  fpirituelles,  cft  telle,  que  néan-- 
moins  les  Décrets  du  Saint  Concilfc  œcu- 
ménique dé  Confiance,  contenus  d'ans  les 
Seffions  IV.  &  V.  approuvés  par  le  Saint 
Siège  Apoftolique  y  confirmés  par  la  pra- 
tique de  toute  l'Eglife,  &  dés  Pontifes 
Romains/ &''obfervés  religieufenient  dans 
cous  les  tems 'par  l'Eglife  Gallicane,  de-' 
meurent  dans  leur  force  &  vertu  ;  &  que 
l'Eglife  de  France  (l'Eglife  de -Piftoie,  & 
le  prefent  Saint  Synode,,  n'approuvent 
pas  l'opinion  de  ceux  qui  donnent  atteinte 
*  ces  Décrets,  ou  qui  les  anoibiifient  en 
difanc  que  leur  autorité  n'eft  pas  bien 
établie,  qu'ils  ne  font  point  approuvés, 
ou  qu'ils  ne  regardent  que  le  tems  du 
fchisme. 
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r  Si  Qu'aînfi  il  faut,'  régler  Pu&ge  de  la, 
PuiiTance  Apoftolique,  en  fuivant  les  Ca- 
nons faits,  par  l'Efprit  de  Dieu,  &-confa, 
crtfs  par  le  refpect  gênerai  de  cour.  lemon- 
de:  que  les  règles^  les  mœurs  &  les.cén* 
ftttutions  'reçues  dans  ,1e  Royaume  &  dans 
l'Eglife  Gallicane  (aufli  bien  que- dans  1»E> 
glife  de  Pirtoie)  doivent  avoir  leur ,fbpce& 
vertu,  &  les  ufages  de  nos  Pçres  demeu- 
rer  inébranlables;  qu'il  eft  même  de  la 
grandeur  du  Saint  Siège  "Apoftolique,  que 
les  loix  &  coutumes  établies  du  conten- 
tement de  ce  Siège  refpedable  &  desEgli- 
fes,  fubfiftent  invariablement. 

4.  <Jue  quoique  le  Pape  ait  la  principale 
part  dans  ies  queftions  de  foi ,  &  que  fes 
Décrets  regardent  toutes  les  Eglifes,  & 
chaque  Eglife  en  particulier,  fon  juge- 
ment n'eft  pourtant  pas  irréformable,  à 
moins  que  le  confentement  de  PEglife 
n'intervienne.  » 

XVIt.  Sur  ces  principes,  fi  bien  établit 
par  le  -respectable  Clergé  de  France,  le 
S.  Synode  n'a  pu  qu'applaudir  à  la  pielé 
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éclairée  àè  notre  très  Religieux  Souverain, 
le  quel  dans  le  deffein  de  favorïfer  de  plus 
en  plus,  leblen&i'avantage  publiera  aboli 
par 1ba  Royal  Motu  frvpfh ,  du  28  Aout 

1784.  l'Extravagante:  Amhntofa  ,  r» 
comme  propre  à  confondre  les  deux  Puis- 
fances,  que  Jefus-Chrip  notre  Chef  & 
notre  fondateur  a  voulu  être  ablblument 
distinguées. 
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Sur  la  Grâce ,  la  Predeflination  ,  'fif '/ej  : 
ftndmens  de  la  Morali.' 


L  J_Vun  des  principaux  objets  des  ■ 
Synodes  eft  .le  maintien  de  la  pureté  & 
de  l'unité  de  la  Fol  &  de  la  Morale.  Dana 
ces  derniers  fiëeles  il  s'eft  répandu  un 
obfcurcîfiement  générai  fur  les  vérités 
les  plus  importantes  de  h  Religion ,  qui 
font  la  bafe  de  la  Foi  &  de  la  Morale  de 
J.  C-  -II- eft  dont  neceflaire  de  remonter 
à  la  fource  pure  des  principes,  tpa  ont 
été  obfcurcis  pair  lés:  nouveautés,  afin 
,  d'établir  dans  ce  Diocefe  une  uniformité  d» 
doctrine  qui  foït  un  fujet  d'édification 
pour  les  fidèles,  &  qàî  rempliffe  les  vœux 
de  notre  très  religieux  Prince:  //  importa 
beauconp,  obferve  fcgétfient  le  Souverain» 
pour  le  gouvernement  dts  ams,  que  tous  ks 
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Etcîefiàjftqùes  âyéttt  les  mêmes  principes  de 
morale ,  &  les  mêmes  maximes  au  Tribunal 
delà  Peaimce.  Mais,  vû  la  dépendance 
&  l'afljnité  réciproques  de  la  Morale.  &  des 
principes  du  dogme  ,  jamais  oh  ne  pourra 
parvenir,  a  l'uniformité  défirtG  des  maximes 
de  pratique,  fans  avoir  pour  .bâte  l'iden- 
tité de  la  théorie  dogmatique. 

|ï.  Pouf  établit  cette  Unité  de  princi- 
pes, l'éclairé  Souverain  infinue  aux,Evé- 
flues  de  prendre  pour  règle  la  doa:fine  dç  ■ 
?■  Auguftin,,  fpeçialer^contre.Ie* 
!agiçns,t*  les  Semïr^lagiçns,  lesquels, 
par,  leur  Syfterue,.  ont  iétru^t  l'effirit  de, 
la  Religion  Chrétienne  ,  .&  ont  prcohé 
Uta  nouvel.. Evangile,,  4ar)t0fur:;^e.JDogrna 
que  &f  la-  Mqrale.  ^Nous.donc,,  .emb/as-, 
fent  ce^-ngieife  qoiue"ryée  par- 1$. 
Stife  UatverfeUe^autoriréepai^es  Concile^ 
ks  Pontifes  Romains ,  après  avoir  profeiï'é 
de  cœur  &  de  bouche  les;  Articles  .fur  les- 
quels l'EgUfe  eft  uniformément  décidée, 
nous  donnerons  un  détail  abrégé  des  ve- 
Fités.Jes  jtyif  int^reflarites  qjk  le  S.  Doc- 
teur 
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leur  à  défendues  au  nom  de  PEgWe ,  & 
qui  dans  la  fuite  ont  perdu  leur  notoriété, 
en  conlcquence  des  Syftêmes  arbitraires 
inventés  par  les  hommes  :  ce  qui  à  été 
la  caule  funefte  de  la  ruine  de  la  Morale 
Chrétienne.  Ces  vérités  formeront  une 
fuite  de  Principes  furs,  d'où  fe  déduiront?, 
comme  autant  de  conduirons,  les  maxi- 
mes pratiques  qu'on  doit  obferver  dans 
le  gouvernement  des  ames. 

III.  Toute  la  Religion  confide  dans  la 
connoiflànce  du  premier  &  du  Second 
Adam.  Ces  deux  objets  forment  le  plan 
de  la  Religion  de  Jésus  Christ.  C'eli  ce 
qui  a  fait  dire  à  nosperés,  que  les  Pela- 
giens,  en  changeant  les  vraies  notionsfur 
ces  deux  objets,  s'efforçoient  de  renver- 
fer  tout  ce  qui  nous  rend  Chrétiens:  Kum 
fwl  Chrif  km  fumas,  nhtlmnr  evenert.  - 

La  chute  du  premier  Adam  ,  &  la  Te. 
paration  opérée  par  le  Second,  font  donc 
les  deux  points  de  vue  que  nous  devons 
avoir  toujours  préfens,  pour  nous  faire 
des  idées  jultes  du  cœur  de  l'homme ,  de 
l 
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fes  maladies,  des  remèdes  dont  il  a  befoin, 
&  de  l'application  de  ces  remèdes;  &  pour  e- 
tablir  fur  cesidées  le  plan  de  conduite  né- 
ceflaire  pour  la  direction  des  rames  qui 
nous  font  confiées.  On  .  ne  fournit  guérir 
un  mal  qu'on  ne  connok  pas;  ni  appli- 
quer avec  fruit  un  remède  dont  on  ignore 
la  nature ,  lecaraétere  &  le  dégré  de  vertu. 

IV.  Le  premier  homme  a  été  créé  de 
Dieu  dans  l'état  d'une  parfaite  innocen- 
ce, &  il  ne  pouvoit  pas  foitir  autrement 
des  mains  de  Dieu.  L'idée  de  quelqu'au- 
.  tre  -état  que  ce  foit ,  eft  une  chimère , 
qui  dégrade  l'humanité,  &  qui  combat 
de  front  les  pôrfeftions  d'une  Providence 
fouveraine.  La  foi  nous  enfeigne  qu'A- 
dam fut  établi  dans  la  juftice  &  dans  la 
charité.  Il  aimoit  donc  fon  Créateur,  & 
n'avoir  en  lui  aucune  inclination  contrai- 
re. Reiîiptt  de  lumière  Si  d'un  d'amour 
ceîefte ,  il  jouuToit  d'une  heureufe  facilité 
pour  perfevcrer  dans  le  biert;  &,s'il  avoit 
réellement  perfeveré,  ii  ne  feroit  jamais 
mort.    Le  choix  dépendoit  icatierement 


DÎgitized  by  Google 


<   M3  ) 

<       •  •  V  1 

de  lui.  Il  avoit  plu  à  Dieu  de  l'établir 
'  dans  un  partait  équilibre  de  forces,  pour 
faire  voir  en  iui  ce  que  pouvoit  le  Libre 
arbitre.  Cette  idée  d'équilibre  a  été  un 
ecueil  contre  lequel  fe  font  heurtés  les 
ennemis  de  la  grâce  de  J.  C.  La  notion 
de  la  liberté  primitive,  appliquée  à  no'trc 
état,  a  été  la  fource  malheuréufe  d'où, 
font  fortis  tant  de  montrueux  fyftêmes'fur 
ia  Prcdeftinâtion  &  fur  la  Grâce,  &  tant 
de  faunes  maximes  fur  la  Morale. 

V.  Adam  établi 'dans  la  plus  grande 
facilité  de  né 'point  pécher,  a  péché  né- 
anmoins. Il  s'enfla  des  dons  qu'il  avoit 
reçus ,  il  conçut  de  la  complaifance  en  lui 
même,  &  oublia  Ton  Souverain  Bienfâi- 
'  teur.  Voila  le  pe,ché  d'Adam:  péché  très 
grave ,  comme  l'obferve  S.  Auguftin  ,  par- 
cequ'il  le  commit,  étant  éclairé  par  une 
grande  abondance  de  lumière,  &  par  la 
très  libre  détermination  de  fon  libre  arbi- 
tre ,  fain  &  parlait.  L'homme  ayant  aban- 
donné pieu,  tomba  dans  le  defgrdre. 
Cherchant  à  recouvrer  le  bonheur  qu'il 
L  a 
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avoit  perdu,  il  retomboit  toujours  fur 
lui  même,  &  ne  fe  fuffifant  point  à  lui 
même  pour  "être  heureux,  il  s'enflamma 
d'amour  pour  les  chofes  extérieures,  dont 
il  le  conftitua  comme  le  centre  &  la  der- 
nière fin.  Ayant  ainfi  perdu  la  voie  pour 
être  heureux,  il  fe  précipita  de  ténèbres 
en  ténèbres ,  d'erreur  en  erreur ,  de  pé- 
ché en  péché,  toujours  impuiffant  pour 
fe  délivrer  de  cet  amour  qui  le  tenoit 
attaché  à  lui  même.  Voila  les  deux  pla- 
yes  très  profondes  qui  furent  la  fuite  du 
premier  péché:  L'ignorance  &  la  concu- 
pifcence. 

"VI.  Mais  le  premier  homme,  par  fon 
péché,  ne  nuifit  pas  feulement  à  lui-mê- 
me; il  nuifit  encore*  à  toute  û  pofterité. 
Changé  en  mal  félon  le  corps  &  famé ,  il 
transfera  fes  maux  à  Tes  defcendans:  Car, 
comme  dit  S.  Auguftin,  ïl  tfètoit  pas  jujfe 
qu'il  engendrât  des  enfant  meilleurs  qus 
kit  (a>   La  racine  infeflée  devoit  pro- 

(<i)  Net  enlm  trai  equltatis  ut  meliertt  gignertt 
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(luire  des  fruits  gâtés  &  corrompus.  Il 
transmit  donc  à  fes  enfans,  félon  l'ordre 
de  la  génération,  l'ignorance  du  bien,  & 
l'inclination  vicieufe  au  mal.  Ces  deux 
vices  fiiivent  toute  créature,  qui  vient 
au  monde;  &  tous  les  enfans  d'Adam, 
nuifiant  avec  une  volonté  désordonnée, 
naifient  enfans  de  !a  colère  de  Dieu ,  à  qui 
ie  desordre  ne  peut  plaire,  naiflent  cou- 
pables à  fes  yeux  &  dignes  de  la  répara- 
tion éternelle  du  Souverain  bien;  &  par 
conlequentdela  mort  éternelle,  à  laquel- 
le font  auflt  condamnés  les  enfans  qui  meu- 
rent fans  Baptême. 

VII.  L'ignorance  &  la  concupifcence 
font  donc  les  deux  playes  produites  par 
le  péché  originel.  Ces  font  deux  vices, 
qui  ne  pouvoient  être  l'apanage  de  la  na- 
ture, mais  feulement  l'héritage  du  péché. 
Venant  du  péché,  il  font  la  caufe  ma- 
l'heurcufe  de  nos  péchés.  Pelage  ne  pou- 
vott  comprendre  comment, l'ignorance  du 
bien,  qui  nait  avec  nous,  qui  nous  eft 
necefiairement  transmife  félon  l'ordre  de 
L  3 
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la  génération,  &  par  laquelle  l'homme 
lorabe  dans  l'erreur  fans  le  vouloir  &  mal- 
gré luîj  inritus  ac  miens ,  ne  devoit  pas 
excufer  le  péché.  Il  fut  néanmoins  obli- 
gé*', voulant  Être  regardé  comme  Catholi- 
quc3  d'abjurer  cette  herefte  dans  te  Sy- 
node de  Palefline.  Il  eft  donc  très  cer- 
tain qu'une  pareille  ignorance,  dans  tout 
ce  qui  regarde  le  droit  naturel,  n'exeufe 
point  de  péché ,  attendu  qu'on  peut  tou- 
jours la  vaincre,  comme  l'enfeignent  les 
SS.  Pères ,  finoti  par  les  forces  de  la  natu- 
re ,  au  moins  avec  le  fecours  de  la  grâce  ; 
&  que  d'un  autre  côté ,  elle  fuppofe  tou  - 
jQurs  une  dépravation  de  i'ame,  qui  fait 
négliger  les  moyens  naturels  de  la  vain- 
cre, ou  qui  mérite  que  la  grâce  en  foit 
refufée.  ,  ,. 

yilï.  La  féconde  playe,  encore  plus 
profonde  ,  eft  la  Concupifcence.  C'eft  un 
mouvement  de  l'ame  qui  porte  à  la  jouis. 
farice  de  foi  même  &  des  autres  créatu- 
res pour  une  autre  fin  que  Dieu  :  non 
propier  Dtm.    C'cft  donc  une  affection 


de  l'ame  contraire  à  l'ordre,  &  mauvaïfc 
par- elle  même.  Elle  vient  du  péché,  & 
incline  au  pecbéj  &  quoiqu'elle  ne  foit 
point  imputée  à  péché,  à  moins  qu'elle 
n'eniraine  le  contentement  de  la  volonté, 
elle  eft  pourtant  un  mal  qui  nuit  avec 
nous,  &  qui  domine  en. nous,  jusqu'à  ce 
que  la  charité  nous  foit  infpirée.  De  la 
vient  que  l'homme  fans  la  grâce,  Se  fous 
l'esclavage  du  péché ,  puisque  la  cupidité 
domine  dans  foîi  cceur,  quelque  efibrt 
qu'il  faffe  pour  fe  porter  hors  de  lui, 
retombe  en  dernière  analyfe  toujours  fur 
lui-même,  rapporte  tout  à  lui-même,  &, 
par  une  influence  générale  de  l'amour  qui 
domine  en  lui,  fâte  &  corrompt  tou- 
tes fes  aâions;  dans  cet  état  l'homme  n'a 
de  lui -même  que  le  péché,  que  ténè- 
bres &  que  vanité.  Ces  maximes  pour- 
ront paroitre  dures  a  l'orgueil'de  l'hom- 
me, &  à  la-Philofophic*du  fiecle;  mais 
ce  font  des  vérités  que  J.  C.  nous  a  en-' 
•fcign4«,-&qui  nous  ont  été  transmifes 
par  les  Conciles  &  par  les  Pères. 
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IX.  Ce  portrait  de  l'état  tnal'heuretjx 
des  enfans  d'Adam,  nous  fait  compren- 
dre le  prix  de  la  Rédemption  de  J.  C.  li 
necefiité,&  l'efficace  de  fa  grâce.  L'homme 

.  tombé  nefeferoit  jamais  relevé,  maisferoit 
toujours  demeuré  accablé  fous  fa  ruine ,  fi 
îa  mifericorde  du  Seigneur  n'avoit  jetté 
les  yeux  iur  lui  pour  l'en  retirer.  Aveu- 
glé dans  fon  entendemenc,  livré  dans  fon 
cœur  a  l'amour  de  lui  même ,  il  n'avoit 
point  la  force  de  s'élever  vers-  Dieu  qu'il 
avoir,  abandonné.  Le  Seigneur  pouvoit  avec 
juftica  l'abandonner  a  fon  malheur.  Mais 
néanmoins  Dieu  voulant  ufer  demiferteor- 
de  envers  les  hommes,  a  conçu  le  plan 
de  la  Rédemption.  Mais  ce  plan  étant  un 
effet  entièrement  gratuit  de  fon  infinie 
bonté,  il  l'a  établi  comme  il  l'a  voulu. 
Ce  n'tft  donc  point  des  fyftêmes  arbitrai- 
res des  hommes,  mais  des  fources  de  la 
révélation  Divine,  que  nous  devons  {ap- 
prendre l'économie  de  la  divine  Providen- 
ce pour  le  fa!ut  du  genre  humain. 

X.  Après  la  chute  d'Adam  A  Dieu  an- 
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iionça  la  promette  d'un  Libérateur  à  venir.. 
H'  .voulut  confoler  le  genre  humain  pat 
l'efpcr^nce  du  falut  que  Jésus  Christ  de- 
voir lui  apporter.  Dès  ce  moment  J.  C. 
fut  l'objet  des  vœux  &  de  la  foi  de  ce 
petit  nombre  d'hommes ,  que  Dieu  avoit 
choifis,  au  milieu  de  la  corruption  du. 
fiécle,  comme  les  prémices  du  corps  des; 
juftes  qui  dévoient  paroitre  dans  les  beaux 
jours  du  Chriffianisme.  Mais  le  Seigneur 
voulut  qu'avant  cette  plénitude  des  tems 
le  genre  humain  paiTat  pur  differens  états.. 
Il  voulut  que  l'homme  abandonné  a  fea 
propres  lumières,  apprit  a  fe  défier  de  fon 
aveugle  raifon,  &  que  fes  égaremens  le* 
portaient  à  délirer  le  fecours  d'Une  lumiè- 
re fuperieure.  Creft  la  l'état  de  nature* 
dans  lequel  l'homme  ne  connoiffoit  point, 
le  péché,  &  fe.làifloit  entraîner  par  fai 
concupifcence  fans  la  connoitre.  Dieu  vou- 
lut enmite  lui  donner  une  loi  qui  lui  fit 
connoitre  le  péché.  Mais  l'homme  étant 
impuiflànt  pour  l'obferver ,  devint  préva- 
ricateur fous  cette  loi.  Le  péché  devint 
h  5 
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même  ptas  abondant ,  foit  parce  que  I&  " 
loi'  qui  le  dêfendoit  en  enflammoit  le  db- 
fir  ,  Toit  parce  que  la  prévarication,  c'elt- 
à-dire  le  mépris  de  la  loi,  fui  ajouté  à 
fon  Violemént.  La  loi  ne  forma  donc 
point  des  jattes,  mais  des  prévaricateurs. 
Elle  ne  forma  point  des  enfans  ,  mais  des" 
esclaves,  non  par  le  défaut  de  la  loi  qui 
étoit  très  Sainte',  mais  par  la  faute  de 
l'iuimme,  qui  fous  la  loi,  fans  lngrace*; 
devint  beaucoup  plus  pécheur.  Mais  ft 
la  loi  ne  réufiït  pas  à  guérir  le  cœur  de- 
l'homme,  eiie  fervit  au  moins  I  lui  faire 
connoitre  fes  maux,  à  le  convaincre  de 
fa  foibleffe,  &  à  lui  faire  defirer  la  grace- 
d'u  Médiateur.  La  loi  fut  donc  donnée' 
de  Dieu,  par  le  Miniftere  de  Moyfe,  non' 
pour  guérir  les  p'layea  de  l'homme,  mais-' 
pour  l'avertir  de  fa  maladie,  &  dé  la  ne- 
cefBté'du  remède. 

Xll  La  plénitude  des  tems  étant  arri- 
vée, le  Fils  Unique  de  Dieu  dépendit  dit 
fein  de  fon  Pere,  &(  apporta  le  Salut * 
.(félon  cette  parole:)  ta" loi' a  été  donnée 
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par  Mcryre  ,  mais  la  grâce  par  JÈsus-OHRisrr 
Lex  per  Moyftn  data  e/ir  gratta  vero  per 
Jefum-Chrifîum.  Par  la  nature  du  mal 
nous  pouvons  connaître  la  nature  &  l'ef- 
ficace de  la  grâce  médicinale  de  J.  C 
L'ignorance  devoit  être  diSipée  par  la  lu- 
mière, &  la  concupifcence  vaincue  par  la- 
Charité.  La  grâce  éclairé  donc  l'efprit^ 
lui  fait  connoitre  le  bien ,  &•  l'exhorte  à- 
le  fuivre  ;  &  c'eft  ainQ  qu'elle  guérit  la 
playe  de  l'entendement^  Mais  il  ne  fuffie 
pas  de  connoitre  le  bien  pour  le  faire;  au 
contiaire;  tant  que  l'amour  terrellre  do- 
mine dans  notre  cœur ,  la  lumière  de'  1* 
grâce ,  fi  elle  cit  feule,  ne  fert  qu'à  nou» 
ftire  connoitre  le  malheur  de  notre  état». 
&  la  grandeur  de  nosmaux.  En  pareil- 
cas  la  grâce  produit:  le  même  effet  que  Ia> 
loi.  Si  on  n'aime  point  le  bien  que  l'on 
connoic,  ori  n'agit  point;  on  n'entreprend) 
point:  non  agttur,  non  fîtfcîpititr,  H  eflt 
donc  neceflaire  que  le  Seigneur  crée  dan», 
notre  cceur  un  faint  amour  vqu?H  lui  in* 
Spire  une  fainic  délectation  contraire 
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l'amour  qui  y  domine  Ce  falnt  amour 
cette  faïnte  délégation,  eft  proprement 
la  grâce  de  Jefus  -  Christ  :  Eft  infpirati» 
tharhatis  quâ  cognita  fanBo  amore  faciamus. 
Cette  charité  eft  la  racine  qui  produit  les 
bonnes  œuvres;  c'eft  la.  grâce  du  nouveau 
Teftament;  qu1  ous  délivre  de  l'efciavage 
du  péché,  &  nous  rend  enfans  de  Dieu. 

XII.  A  la  lumière  de  ces  vérités,  en- 
feignées  par  S.  AugufUn  dans  Tes  Ecrits 
contre  les  Pelagiens,  nous  apprenons  pre- 
mièrement ,en  quoi  confifte  la  maladie  du 
cœur  de  l'homme,  &  fa'  véritable  gueri- 
riibn:  qu'il  y  a  dans  l'homme  deux  amours* 
qui  font  comme  deux  racines  d'où  fortenc 
toutes  les  actions;  favoir  la  cupidité  & 
la  charité;  que  la  première  eft  la  mau-  ■ 
vaife  racine  qui  ne  peut  produire  que  de 
mauvais  fruits,  &  la  féconde  la  bonne 
racine  qui  feule  produit  les  bonnes  œu- 
vres: que  la  où  la  cupidité  domine  la 
charité  ne  règne  point;  &  au  contraire 
où  la  charité  domine,  la  cupidité  ne  règ- 
ne point.  Secondement,  par  le  plan  éta- 
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Ni  de  Dieu  pour  le  felut  des  hommes, 
nous  connoislbns  la  gratuité  de  la  grâce 
&  de  la  Predeftination  des  Saints:  Vérité 
Capitale,  enfeignée  par  l'Eglife  contre  les 
fuperbes  du  fiecle,  &  qui  forme  comme 
la  bafe  de  la  Religion ,  &  de  toutes  les 
vertus  Chrétiennes.  En  troisième  lieu  , 
nous  apprenons  du  même  plan,  quelle  eft 
l'efficacité  de  la.  grâce  ;.  que  cette  effica- 
cité ne  dépend  point  de  notre  vouloir» 
mais  qu'elle  le  produit,  en  nous  rendant, 
par  fa  force  toute  -  puisfante^  voulans  de 
non  vQulans:  facit  ex  notent!  Memem; 
que  loin:  d'attendre  notre  contentement, 
la  grâce  le  crée  en  nous,  attendu  qu'elle 
opère  en  nous  le  vouloir  &  le  faire  :  Ope- 
tatur  in  nakis  vslle  &  perficsrs:  que  fans 
elle  non  feulemenï  on  ne  peut  pas  accom. 
plir  une  bonne,  œuvre,  mais  qu'on  ne 
peut  pas  même  la  commencer,  ni  en  con- 
cevoir la  penfée;  que  depuis  le  premier 
mouvement  de  la  bonne  volonté  jusqu'à 
la  confommation  de  la  bonne  œuvre  tout 
eit  un  don  de  cette  vertu  Divine ,  qui, 
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fans  violer  les  droits  du  libre  arbitre  r  le 
tire  de  l'esclavage  du  péché  &  lui  donne 
l'heufeufe  liberté  d'opérer  fon  fahit.  Nous 
adoptons  donc  comme  deux  articles  fon- 
damentaux de  la  doctrine  de  S.  Auguftin., 
la  Predeftination  gratuite  des  Etes,  & 
l'efficacité  intrinfeque  de  la  grâce  de- 
Jésus  Chiust. 

XïII.  Ce  font  la  les  principes  de  Théorie 
que  nous  avons  cru  devoir  établir,  en 
fuivant  les  traces  de  S.  Auguftin,  pour 
en  venir  enfuite  aux  Maximes  de  prati- 
que qu'on  doit  fuivre  dans  la  morale.  Si 
l'ignorance  de  la  loi  de  Dieu,  eft  la  peins 
&  non  -Pexcufe  du  péché ,  l'homme  de- 
vra donc  être  regardé  comme  coupable- 
toutes  les  fois  qu'il  péchera  contre  la  loi 
naturelle,  quoiqu'il  l'ignore,  ou  qui! 
n'y  fàsfe  pas  attention ,  ou  qu'il  ait  quel- 
que doute  à  ce  fujer.  On  doit  donc  éta*- 
blir  comme  une  règle  très  certaine  de  là 
Morale,  que  l'ignorance,  l'inadvertance, 
&  la  probabilité  ne  peuvent  excufcr  lefr 
péchés  qui  fe  commettent  contrte  les*  pre- 
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éèptes  de  la  loi  naturelle.  Les  ténèbres1 
&  l'obfcurité  donc  noire  entendement' 
elt  environne  ,  Ibncune  jufte  peine' dû 
péché  ,  &  ne  peuvent  confequemmentJ 
être  allégués  comme  une  excure  du  péché' 
même; 'donc l'homme  éft  obligé  d'ufer  de 
tous  les  moyens  pofiibles  pour  retrouver' 
la  vérité  qui  M  l'unique  règle  de  nos 
sCtions.  Au  milieu'dcs  ténèbres  &  des-' 
doutes,  il  doit  fuîvre"  le  parti  favorable  a.' 
la  loi,  &  ne  jamais  fe  déterminera  agir , 
que  lorsqu'il  a  une  certitude  morale  de" 
l'honnêteté  de  l'action.  Celui  qui  cft  con-' 
vaincu' de  la  jufte  peine  du  péché,  coh-' 
aoit  clairement  qu'il  ne  peut  pas  éviter 
le'  péril  de  pécher,  fans  s'attacher  aux 
reglesqûe'nOus'  venons'  d'établir,  diftées 
riar  le'  bon  féns ,  enfe'ignées  par  les  Percs , 
â1  cOiftlarfiment  ebrervées  par  l'Eglire,' 
fans  aucune  contradiction ,  jusqu'à  Ces 
derniers  tems  ;  où-,  comme  l'obfcrve  le 
Souverain  Pontife  Alexandre  VII.  (a)  iï 
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s'eft  introduit  une  liberté  effrénée  <Je- 
penfer,  contraire  à  la  fimplicifé  de  l'Evan- 
gile ,  &  à  la  doftrine  des  Pères  de  t'B- 
glife ,  qui  a  (ait  gémir  fi  longtems  l'Epoufe 
de  J.  C.  au  millieu  d'un  déluge  d'opinions 
les  plus  licencieufes,  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  Morale. 

XIV,  Nous  concluons  encore  du  plan 
de  la  Rédemption  établi  pour  le  falut  des. 
hommes,  la  neceflité  de  la  foi  enfe/ùs' 
Chrin  &  des  Myfteres  qui  y  ont  rapport 
pour  être  juftifitf.  Tous  ceux  donc  qui 
ignorent  ces  Myfteres  font  incapables- 
d'abfolutïon.  Malheur  confequemment 
aux  Pafteurs ,  qui  ne  Te  donnent  pas  le  foin 
necesfaire  pour  inftruire  le  peuple  dans, 
la  foi  Chrétienne  t  qui  eft  ie  fondement 
du  falut.  En  vain  difputeroit-on.  fur  la. 
profondeur  des  jugemens  de  Dieu ,  qui 
donne  la  foi  à  qui  il  veut,  &  ne  l'accor- 
de pas  aux  autres  par  un  jufte  jugement. 
11  nous  fuffit  de  favoir  que  Dieu  a  refolu,. 
de  n'accorder  le  falut  que  par  ce  moyen-,, 
&  que  fans  lui  il  n'y  a  point  lieu  de 
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Pefperer,  pour  en  conclure  la  neceltïté 
d'inftruire  nos  peuples  à  l'incapacité  de 
ceux  qui  ignorent  les  Myfteres  fonda- 
mentaux de  notre  foi,  pour  £tre  admis 
aux  Sacremens. 

XV.  Il  eft  pareillement  facile,  d'après 
les  vérités  cxpofées  dans  l'article  précè- 
dent, de  fe  former  une  julte  idée  de  la 
maladie  du  cœur  de  l'homme ,  &  de  la  ju* 
ftice  Chrétienne.  La  cupidité  dominante 
elt  la  maladie  de  l'ame  ;  la  charité  eft  le 
remède  qui  la  guérit.  C'eft  fur  cette  rè- 
gle que  nous  devons  juger  de  la  guerifon 
du  cœur.   Quand  nous  avons  des  ûgnes 
non  équivoques»  que  l'amour  de  Dieu 
domine  dans  le  cœur  de  l'homme,  nous 
pouvons  avec  raïfon  le  juger  digne  d'être 
!     admis  Jf*la  participation  du  fang  de  J.  C. 
i    par  la  réception  des  Sacremens.  Mais  on 
[    voit  bien  clairement  que  la  crainte  des 
I     peines,  t'attrition  fervile,  ne  fuffifent  pas 
i     pour  guérir  l'ame  attachée  aux  chofes 
i,     créées  par  un  amour  dominant.   Les  con- 
I     traires  ne  fe  gueriffent  que  par  tes  coa- 
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tralres  :  Contraria  contrariis  curantur. 
L'amour  du  péché  ire  peut  être  vaincu 
que  par  l'amour  de  la  juftice.  La  crainte 
peut  arrêter  la  main,  mais  non  guérir  le 
cœur.  Ainfi  les  prétendues  converfions, 
qui  n'ont  pour  principe  que  l'attritiori9 
ne  font  ordinairement  ni  efficaces,  ni  du- 
rables. La  connoiirance  du  eccur  humain, 
&  l'expérience  journalière  nous  convain- 
quent de  cette  vérité. 1  Les  F'afteurs  des 
ornes  .doivent  donc  exiger  de  leurs  Peni- 
tens  des  figttes  non  équivoques  d'une  cha-  ■ 
rité  dominante,  pour  les  admettre  aux 
Sacremens:  ' 

XVÎ.  L'Evangile  nous  avertit  que  c'eft  : 
par  les  «uvres  que  bous  devons  jugçr  de 
la  converfion  du  cœur  :  Ex  frtfâibus  eorum  • 
cQgnofmis  eos  :  vous  les  connoitrez  par 
leurs  fruits.'  C'eft  donc  là  la  règle  qu'on 
doit  obferver  dans  le  Tribunal  de  la  péni- 
tence. Les  prbmeiïës ,  les  larmes,  les 
proteftations  des  Penicens,  font  des  lignes 
communs  à  tous  ceux  qui  fe  prefentent 
au  Prêtre.  Les  feules  œuvres  peuvent 
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donner  une  preuve  moralement'  certaine  ' 
de  la  converfion.  Quand  l'amour  de  Dieu 
a  pris  posfcslion  de  notre  ame,  il  y  eft  ' 
aâtif  &  efficace,  ^mo  aut  Operawr,  Jî  ' 
eft;  aut  Ji  non -cperatur ,  nen  eft.  L'amour  " 
dominant  eft  une  fainte  pasfion  qui  opcre  ' 
dans  l'homme,  relativement  à  Djeu,  les  :' 
mêmes  effets  que  la  cupidité  dominante  ' 
y  opère  relativement  aux  chûtes  de  I» 
terre. 

XVII.  Le  plan  de  Dieu ,  pour  procurer  ' 
leTalut  au  genre  humain,  enfeigne  aus  1 
Pafteurs  une  autre  vérité  très  Importante 
lavoir  que  Dieu  n'opère  Ordinairement1  la;1 
copverfion  dû  cceijr*  que1  par  'degrés.  S.;i 
AÙguftin  compare  la  conduite  'de'DieuV 
qui  a  fait  paffer  le  genre  :humain  par  dif- 
ferens  états,  pour  le  conduire  à  la  pléni- 
tude des  tems,  c'eftà  dire  au'.faiur',  V 
celle  qu'il  rjeht'dans  la  converfion  des  pé- 
cheurs. '  Quand  donc  les  pécheurs"  fe  pré-' 
tentent  au 'Tribunal  de  la  Pénitence,  nous 
devons  avoir  fous  les  yeux  les  trois  états,' 
l'état  d'ignorance ,  l'état  de  la  loi ,  ■&  ce- 
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lui  de  la  grâce.  On  doit  juger  des  dupo 
filions  de  l'homme,  &  des  remèdes  qu'on 
doit  lui  appliquer,  félon  les  divers  États 
où  il  Te  trouve.  S'il  ne  connoit  point  le 
péché,  ou  s'il  n'en  fent  poir,t  le  poids, 
&  la  mifere,  ni  le  malheur  de  fon  état, 
c'eft  alors  le  tcms  de  l'inftruire,de  l'exhorter 
à  la  méditation  des  vérités  celeftes ,  & 
de  faire  ufaga  des  plus  fortes  infinuations 
pour  le  rendre  fenfible  à  fon  mal.  S'il 
connoit  fon  péché,  s'il  gémit  fous  l'es- 
clavage de  fes  mauvaifes  habitudes,  c'eft 
une  conduite  pleine  de  prudence  &  de 
charité ,  de  lui  donner  le  tems  de  fentir 
le  poids  de  fes  péchés,  . de  s'humilier  de- 
vant Dieu ,  de  l'exhorter  à  reconnoitre  la 
necefiùé  de  la  grâce ,  qui  feule  peut  le  dé- 
livrer de  fon  esclavage ,  &  de  la  deman- 
der a  Dieu  par  la  prière.  Enfin  s'il  com- 
mence à  detefter  le  péché,  s'il  combat  fes 
panions ,  il  pafle  a  l'état  de  la  grâce.  Mais 
cette  grâce  n'eft  pas  toujours,  ni  fubi- 
tement  triomphante.  Dieu  n'infpire  pas 
l'amour  dominant  en  un  moment.  Il  ex- 
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«ce  l'homme  au  combat  par  les  mouve- 
mens  d'une  charité  encore  foible  &  nais- 
fante.  De  A  les  efforts  qu'il  fait  pour 
vaincre,  &  fes  rechutes.  Il  faut  bien  fe 
garder  d'étouffer  ces  femences  de  l'amour 
Divin.  11  faut  au  contraire  les  nourrir 
par  la  prière,  &  par  les  exercices  de  pie- 
té, afin  que  la  charité1  croiffiint  de- 
vienne afiez  robuite  pour  vaincre  l'amour 
contraire.  C'elt  ce  donc  le  Pafteur  pourra 
juger  par  la  durée  de  la  ceffationdu  péché, 
&,  par  la  Ferveur  dans  les  bonnes  œuvres. 

XVIII.  De  la  nature  de  la  grâce  qui 
convertit  le  cœur  a  Dieu ,  on  peut  facile- 
ment conclure  que  la  vraie  converfion  du 
cœur  n'eft  pas  paiTagere,  inconftante,  6c 
fujette  à  des  vlciffitudes,  comme  on  le  pen- 
fe  communément  i  mais  qu'elle  a  de  la  Ha- 
bilité &  de  la  confiftance  ;  &  que  quoi- 
qu'elle ne  foit  pas  inamifiiblt ,  elle  ne 
fe  perd  pas  fi  facilement,  ni  fi  fouvent  ■  Une 
paflion  qui  prend  pofiëfiïon  de  notre  ame, 
qui  parvient  a  dominer  dans  notre  cœur 
qui  attire  à  elle  !a  plus  grande  partie  de 


Digiiized  by  Google 


(  afii  ) 

nos  penfées ,  &  de  nos  affections ,  jnjeft 
pas  ordinairement  fujette  à  changer 'fou- 
vent  &  facilement.  Nous  en  avons  des 
exemples  journaliers  dans  les  pallions  ter- 
reflres,  lorsqu'elles  font  une  fois  domi- 
nantes &  maitreffes  du  cœur  de  l'homme. 
Or  la  charité  n'a  pas  moins  de  force  que 
tes  autres,  panions:  Fortis  efl  ut  mors  di- 
ieSw.  Si  le  Saint  amour  qui  nouseftin- 
fpiré  par  la  mifericorde  du  Seigneur  ,  par- 
vient à  dominer  fur  nos  autres  affections, 
il  fait  furmonter  les  obftacles,  &  vaincre 
les  amours  contraires,  Le  regarder  com- 
me fi  foible,  qu'il  s'éteigne' &  pensfe.  au 
moindre  feuffie,  c'eft  ignorer  la  nature  de 
la  charité  ,  &  dégrader 'l'efficace  des  dons 
de  Dieu.  Ces  maximes  nous  apprennent 
ï  ne  pas  nous  fierfi  facilement  à  ces  peni  ' 
tens,  qui,  quoiqu'ils  faiïent  des  efforts 
pour  fe^relever  de  leurs  chutes,  y  retom- 
bent cependant  de  tems  en  tems ,  &  font 
fujets  à  un  cercle  de  confesfions  &  de  re- 
chutes. Qu'on  ne  fe  laine  point  tromper 
par  une  idée  mal  entendue  d„*  la  foiblefie 
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.  du  cœur  humain.  Lorsque  l'humanité  eft 
foutenue  par  la  grâce  toute  puiflante  du 
Seigneur,  elle  devient  forte  &  robufte, 
isc  ne  cède  pas  fi  facilement  ï  l'épreuve 
des  pasfions  terreftres.  C'eft  fur  ces  no- 
tions qu'un  Confeffeur  doit  régler  fa  con- 
duite à  l'égard  des  pécheurs  de  rechute. 

XIX.  Les  abfolutions  précipitées  &  im- 
prudentes viennent ,  pour  la  plus  grande 
partie ,  des  fauffes  notions  fur  la  Liberté  , 
&  fur  la  grâce.  Si  on  regarde  l'homme 
comme  établi  dans  une  efpece  d'équilibre, 
ayant  des  forces  égales  pour  le  bien  Se 
pour  le  mal,  on  doit  perdre  de  vue  l'in- 
time corruption  du  cœur  humain,  &  le 
fonds  des  affections  déréglées ,  a  l'égard 
des  quelles  le  fens  intime,  &  une  conti- 
nuelle expérience  nous  apprennent  que 
nous  ne  fommes  pas  en  équilibre.  Dès 
lors  la  vraie  malice  du  cœur-  humain  dispa- 
roit  à  nos  yeux  3  & ,  on  ne  confidere  que 
le  corps  des  actions  extérieures.  D'un 
.  autre  côte ,  fi  l'on  eft  perfuadé  que  la  grâ- 
ce eft.foumife  au  Libre  arbitre,  &  qu'elle 
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dépend  dû  contentement  de  la  volonté,  on 
ajoute  foi  très  facilement  aux  proteftatïons 
du  Pénitent,  qui  témoigne  fon  repentir, 
&  fa  refolution  de  ne  plus  pécher.  L'i- 
dée d'une  grâce  qui  eft  entre  les  mains  de 
l'homme,  &qui  attend  fon  efFet  du  Libre 
arbitre,  doit  neceflàirement  ouvrir  la  por- 
te aux  abfolutions  précipitées  des  Peni- 
lens.  Il  eft  donc  très  important,  pour  la 
conduite  d'un  Confeffeur  dans  le  gouver- 
nement des  ames,  qu'il  ait  toujours  pre- 
fentes  a  Pefprit  les  juftes  notions  de  la 
fervitude  du  péché,  fous  laquelle  le  libre 
arbitre  gémit  depuis  la  chute  d'Adam;  la 
nature  de  la  grâce,  fa  force,  fa  gratuité, 
&  la  manière  dont  elle  agit  fur  le  cœur 
de  l'homme  pour  le  guérir. 

XX.  Nous  pouvons  tirer  de  ces  mêmes 
principes  dogmatiques  un  grand  nombre 
d'autres  inftruftions,  qui  doivent  fervir 
de  règle  aux  Prêtres  &  aux  Penitens.  De 
la  force  viftorieufe  de  la  grâce  de  J.  C. 
nous  apprendrons  à  ne  jamais  desefperer 
de  la  converfion  des  pécheurs  les  plus 
obfti- 
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obftinés,  à  ne  pas  nous  'laïffer  décourager 
par  leurs  foiMcfles  &  leurs  rec'iutes,  mais 
à  prier  toujours  le  Seigneur  avec  plus 
d'infiancc,  de  les  rendre  entieremc-iu  vic  - 
torieux de  ieur  cupiditi  dominanre  Noua 
apprenons  à  fortifier  les.  Pcniteos  par  l'es- 
pérance du  fecours  Divin;  à  les:  engager 
a.  mettre  toute  leur  confiance  dans -le  Sei- 
gneur, &  à  ne  point  fe  laifier  abbattre  ni 
décourager,  quelques  fortes  &  invétérées 
que  foient  leurs  habitudes.  La  gratuité, 
de  la  grâce  nous  apprend  à  adorer  les  ju- 
gèmens  de  Dieu ,  à  nous  tenir  fermement 
aux  règles  prescrites  par  J.  C.  pour  l'ad- 
miniftration  des  Sacremens ,  attendant  aveç 
patience  les  effets  de  la  mirericorde  du 
Seigneur.  Elle  nous  apprend  à  in.rp.irer 
une  crainte  falutaire  à  ceux  qui  ont  trop 
de  confiance  en  eux-mêmes  ,  afin  que  cha- 
cun opère  fon  falut  avec  crainte  &  tremble' 
menu  En  un  mot  nous  avons,  dans  ies 
vérités  cy  deffos  expofées,  un  fonds  iné- 
puilable ,  d'inftruâiqns,  que  nous  pouvons 
appliquer,  félon  ies  circonftances,  tant  Ji 
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sos  propres  befoins,  qu'à  ceux  des  ames 
qui  nous  font  confiées.  C'eft  fur  ces  vé- 
rités qu'eft  fondé  l'exercice  de  toutes  les 
vertus  chrétiennes.  Elles  fervent  à  ex- 
citer en  nous  la  crainte,  l'humilité,  l'es* 
pcrance,  la  confiance  en  Dieu.  Elles  ré- 
veillent notre  reconnoifiance  envers  le 
Seigneur;  elles  enflamment  notre  amour 
pour  Dieu  &  pour  le  prochain. 

XXI.  Il  n'elt  donc  pas  étonnant  que 
ces  vérités  fondamentales  ayant  été  ébran- 
lées de  nos  jours »  tout  l'édifice  de  la  Re- 
ligion chrétienne  en  ait  refienti  un  grand 
ébranlement  Les  nouvelles  idées  fur,  la 
liberté,  fur  la  grâce,  fur  la  Prédeftina- 
tion,  ont  changé  les  anciennes  maximes 
fur  la  morale  ;  &  c'eft  ainfi  que  s'eft  in- 
troduite cette  facilité  effrénée  de  donner 
Pabfohition,  qui  eft  la  caufe  la  plus  fécon- 
de des  maux  de  l'Eglife.  On  a  perdu  la 
vraie  idée  de  la  jullice  chrétienne;  &  Pe* 
fprit  de  la  Religion,  qui  confifte  dans  la 
charité,  s'etant  évanoui,  il  n'eit  relié 
qu'un  vain  fiinufocre  de  juftice  Pharifaï- 
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que,  &  que  le  feul  nom  des  vertus  chré- 
tiennes. Aii  moyen  de  ces  diverfes  ima- 
ginations des  hommes,  de*tous  les  fyfte- 
mes  que  le  caprices  inventes  fur  les  matie* 
res  doit  nous  venons  de  parler,  il  s'eft 
formé  comme  une  Babylone,  &  un  amas 
confus  de  maximes,  arbitraires  Jur  toutes- 
les  parties  de  la  morale,  &  particulière- 
ment fur  l'admirïiftration  des  Sacrcmens. 
De  profonds  Théologiens ,  de  France  & 
d'Italie,  ont  fait  voir  avec  évidence,  com- 
ment ta  liaifon  deî  confequences  avec  les 
principes  a  dû  amener  un  tel  changement. 

XXIÏ.  C'eft  pourquoi  voulant  revenir  à 
la  fimplicité"  &  à  l'uniformité  des  règles 
•  pratiques ,  nous  avons  refoîu  a'adopter  les 
principes  établis  dans  l'article  fécond, 
comme  devant  fervir  de  bafe  à  notre  con- 
duite dans  le  gouvernement  des  ames. 
Nous  Ibmmes  entièrement  affurés  de  la 
vérité  de  ces  principes ,  puisque  nous  n'a- 
vons fait  en  les  expofant,  que  fuivre  la  doc- 
trine de  S.  Àuguftin ,  que  l'Eglife  a  tou- 
jours confervée  comme  un  héritage  pré- 
Aï  t 
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deux  qu'elles  reçu  du  Seigneur,  &  qu'el- 
le a  toujours  propose  &  recommandée, 
comme  telle,  aux  fidèles  ;  félon  qu'on  le 
voie  par  differens  Décrets  des  Souverains 
Pontifes  Clément  VIII,  Paul  V,  Alexan- 
dre VII,  Innocent  XI,  Benoit  XIII,  & 
Clément  XIII  C«\ 

Mais  puisque  dans  ces  derniers  tems 
l'efprit  de  parti  a  répandu  toute  forte  de 
fuspicions  fur  les  points  de  la  plus  faine 
doctrine ,  &  fur  les  Ecrivains  les  plus  or- 
thodoxes, nous  croyons  qu'il  eft  à  pro- 
pos, pour  fermer  la  bouche  aux  calomnia- 
teurs, ad  objirumdum  os  loquenlium  iniqua, 
d&dopter  quelques-uns  des  Articles  de 
doctrine ,  prefentés  par  la  Faculté  de  Lou- 
vain,  en  1677j.au  Pape  Innocent  XI; 
&  pareillement  les  XII  Articles  que  le 
Cardinal  de  Noailles  prelenta  à  notre  S. 
Pere  Ilenoit  XIII.  Et  comme  il  eft  no- 
toire à  toute  l'Europe  que  ces  Articles 
furent  fuun.is  à  Rome  à  un  très  fevere 
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'.éwtnen,  Se  qu'ils  en  fortirent,  no»  fer> 
i  leraent  exempts  de  toute  cenfure,  mata 
encore  qu'Us  furent  recommandes  par 
les  Souverains  Pontifes  dont  nous  vé- 
i  nons  de  parler,  nous  avons  cru  devoir 
'fermer,  *ta  bouche  aux  ennemis  de  la 
;ploff  pure  doflrine,  en  les  adoptant 
tels  .que  nous  allons  les  rapporter. 


ARTICLES  THEOLOGIQUES. 

Que  la  Faculté  de  Théologie  de  ITJ- 
niverfïté  de  Louvatn  fît  prtffen- 
ter  par  fes  Députés  au  Pape 
'{    ■       Innocent  XX,  en  1677.  pour  "] 
être  éxaminés. 

De  Ptgngrance ,  de  la  Probabilité  &  d$ 
l'inattention  à/a  malice  de  PASlion, 

I.  Il  y  a  deux-  vices  que  nous  appor- 
tons tous  en  naiflant,  à  qui  font  une  fuite 
Mj 
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de  notre  origine-,  lavoir,  la  concupîfcen- 
ce ,  &  l'ignorance  naturelle.  -  ■ 

II.  Comine  aucune  concupifcence  n'eft 
invincible,  Il  en  eft  de  même  de  l'igno- 
rance naturelte. 

III.  Car  comme  celle-là  fleyt  être 
tout  à  fait  vaincue  par  le  recours  de  la 
grâce  de  Dieu,  celle-ci  peut  l'être  de 
même  par  la  lumière  de  cette  même  grâce. 

IV.  Donc  nos  aftions  contre  la  loi 
naturelle  »  qui  viennent  d'une  telle  ignoran- 
ce, ne  peuvent  être  entièrement  exeufées 
dépêché,  pas  même  a  la  faveur  de  lavrai- 
femblance,  ou  probabilité". 

V.  Tout  au  plus,  une  faute  qui  fe- 
rait quelquefois  mortelle,  pourroit  quel- 
quefois  dévenir  vénielle: 

VI.  Ce  qui  n'a  pas  lieu  néanmoins 
dans  les  afïians  qui  font  contraires  aux 
premiers  principes,  &  aux  préceptes  les 
plus  connus  de  la  loi  naturelle  &  éternelle. 
•  VII.  Comme  Saint  Auguftïn  î*enfei- 
gne  clairement,  (Expôf,  inchma  in  Epift. 
nd  Rom.')  des  pechésiftla  chair,  en  difant 
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que  l'ignorance  ne  peut  les  excufer  de- 
péché  mortel,  même  dans  les  enfans  & 
dans  les  jeunes  gens. 

VIK.  Or  fi  l'ignorance  de  la  loi  éter- 
nelle <5c  naturelle  n'excufe  jamais  entière- 
ment une  aâion  qui  eft  contraire  a  cette 
loi,  la  fimple  inadvertance,  ou  le  défaut 
de  reflexion  à  la  malice  de  l'action ,  l'es* 
curera  encore  moins. 

Des  Vertus  Théologales* 

1.  Le  précepte  fondamental  de  la  lot 
éternelle,  &  qui  tient  le  premier  rang, 
eft  celui  ci:  Vous  aimerez  le  Seigneur 
votre  Dieu  de  tout  votre  cœur,  &  le  pro- 
chain comme  vous  même. 

H.  Quoique  quelques  Scholaftique» 
prennent  le.  nom  de  Charité  pour  le  feu! 
amour  (habituel)  de  Dieu,  qui  n'eft  autre 
chore  que  notre  Union  avec  lui  par  la  re- 
mifiion  des  péchés ,  St.  Auguftin  &  les 
autres  Pères  ont  coutume  de  le  prendre 
pour  toute  forte  d'amour  du  Souverain 
bien,  aimé  pour  lui  même.  Comme  G» 
M4 
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dit||St.  Augu/Hn,  la  bonne  volonté  étoit 
autre  chofe  que  la  Charité. 

III.  JDe-!a  vient  que  ce  Docteur 
diftingue  divers  degrc's  de  la  charité  ;  la 
charité  commencée,  confervée,  avancée, 
forte  6c  parfaite;  &  de  cette  dernière  il 
en  diftingue  deux:  l'une  qui  eft  propre 
au  terns  prêtent ,  &  l'autre  à  la  vie  future. 
Saint  Thomas  fe  feu;  suffi  fouvent  de  la 
même  diftinction. 

IV.  De  forte  que  la  charité  &  la  cu- 
pidité en  gênerai,  ne  font  autre  chofe 
que  la  bonne  &  la  mauvaife  volonté  »  la 
bonne  &  la  mauvaife  racine,  donc  l'une 
ne  peut  produire  que  de  mauvais  fruits , 
&  l'autre  n'en  peut  produire  que  de  bons. 

V.  Toute  a£tion  pour  être  pleine- 
ment bonne ,  pour  qu'en  la  faifant  on  ne 
commette  aucun  péché ,  même  véniel , 
doit  procéder  d'une  telle  charité,  &  être 
rapportée  à  Dieu  par  ce  motif.  Car ,  félon 
■  St.  Augujlin  s  (/  n'y  a  point  de  bon:  fruits 
qui  ne  Tiennent  de  la  racine  de  la  charité, 

VI-   H  n'ett  pas  néanmoins  neces&ire 
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que  ce  rapport  foie  fait  par  le  motif  d'une 
charité  parfaite:  celui  d'une  charité  im- 
parfaite eft  fuffifant. 

VIT.  IL  n'eft  pas  non  plus  necesfaire 
.que;  ce ■  rapport  le  Me  par  le  motif  d'une 
.charité  actuelle;  c*eft  à-dire ,  d'une  cha- 
rité à  la  quelle  on  faCe  actuellement  at- 
tention. r  ; 
.  VIII.  Car  cette  attention  continuelle 
\  nos  actions  eft  imposfible ,  vû  la  foule 
des  diftraatorjs  auxquelles  notre  vie  efl: 
fijjette. 

IX.  Il  fliffit  donc  que  nos  action» 
Ibient  rapportées  à  Dieu  par  le  motif  d'un, 
amour  virtuel. 

X.  Cet  amour  virtuel  qui  doit  être? 
continuel  en  nous,  doit  avoir  non  feule- 
ment Dieu  pour  objet,  mais  encore  le 
prochain.  A  Dieu -  ne  plaife  que  nous 
feafiona  con.6fter.la  julMce  Chrétienne  feft» 
leroent  à  ne  pas  haïr  Dieu,  ou  à  ne  lui 
rendre  qu'un  culte  extérieur. 

...XI.  Nous  fommes  également  obligé^ 
de  produire  des  actes  de  toi  &  d'esperan 
'.M5 


Digilized  hy  Google 


.    v(  074  ) 
ce,  &  de  nous  attacher  continuellement 
a  la  Majefté  divine,  par  le  motif  de  ces 
deux  vertus ,  au  moins  virtuellement. 

XII.  La  foi  doit  être  une  adhefion 
très  ferme  (à  ce  qui  en  eft  l'objet.)  Saint 
Clément  ^Alexandrie  a  raifon  de  dire 
qu'elle  eft  un  fondement  plus  ferme  que 
la  démonftraiion  C'eft  pourquoi  celui 
qui  fondent  que  la  foi  peut  n'être  qu'u- 
ne opinion  probable,  fe  trouve  condamné 
depuis  longtems  avec  Pierre  jfbatilari!. 

XIII.  Elle  doit  être  non  pas  naturelle, 
ou  telle  qu'elle,  mais  elle  doit  être  toute 
furnaturelle,  &  appuyée  fur  l'autorité  de. 
la  parole  de  Dieu,  laquelle  nous  porte 
à  croire  ce  qu'il  a  révélé  &  promis. 

XIV.  La  foi  necesfaire  pour  parvenir 
\  la  juftice  &  au  Salut,  doit  avoir  exprès- 
ftroene  pour  objet  l'unité  d'une  esfence 
dans  Dieu,  &  la  Trinité  des  perfonnes; 
nn  Dieu  Rémunérateur  &  aura"  Jefut- 
Chrifi  Médiateur.  Elle  doit  connoitre  Se 
«mfeifer  fon  Incarnation,  fa  Kffion,  fa 
Mort,  &Refurrec~tion,  &c. 
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XV.  On  ne  peut  être  jutïifîé  fans  re* 
eonnoitre  expresfement  tous  ces  points. 
Quiconque  en  ignore  un  ieul ,  eut-il  reç» 
le  Baptême,  eft  du  nombre  de  ceux  dont 
un  Ange  Te  plaignott ,  parlant  à  Saint 
Pierre  a'Atexandrie:  Pourquoi  nous  en- 
voyez vous  toujours  des  Sacs  tout-à^fait 
vuides? 

„  XVL  Kn  confequenceles  Evolues,  le»; 
Prêtresses  Curés,&  tous  ceux  qui  font  char- 
gés de  la  dirediondesames,  font  indispen-- 
iàblement  obligés  d'inftruire  parfaitement 
les  Fidèles  de  tous  ces  Articles  de  foi; 
&  c'ea  avec  ralfon  que  le  Concile  de- 
Trente  leur  remet  devant  les  yeui  cet* 
ebligacion.?' 


LES  DOUZE  ARTICLES. 

L  Deptjjs  le  péché  d'Adam,  par- 
fonne  n'a  pu  acquérir  la  véritable  Juftice» 
ou  le  folut-eternel,  iàns  la  foi  au  Medî» 
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teur  &  Rédempteur ,  plus  ou  moins  dé- 
veloppée, félon  la  différence  des  tems  & 
des  perfonnes. 

II.  La  loi  de  Moite  ne  donnoit  pas 
par  fa  propre  vertu ,  la  grâce  qui  eft  ne- 
cefiaire  pour  accomplir  lesCommandemens 
de  Dieu. 

Ili  Perfonne  ne  refifte  à  la  volonté  ab- 
folue  de  Dieu. 

IV.  Dans  l'état  delà  nature  tombée, 
afin  que  le  libre  arbitre  de  l'homme  foit 
cenfé  pécher  ou  mériter,  il  n'eft  pas  ne- 
ceffalre  qu'il  ait  une  égale  facilité  pour 
le  bien  &  pour  le  mal ,  ou  un  penchant 
Igal  des  deux  côtés,  ni  un  équilibre  de 
force  &  de  puifiance  dans  fa  volonté. 

V.  Plufieurs  Théologiens  célèbres  fou- 
tiennent ,  fans  aucun  danger  d'erreur, 
que  les  aveuglés  &  les  endurcis  font  quel- 
quefois  deftitués  de  toute  grâce  intérieu- 
re, en  .punition  de  leurs  péchés  précédons; 
mais  que  qui  que  ' ce  Toit  n'ait  la  hardies- 
fe  d'avancer  que  ceux  qui,  étant  privés 
de  toute  grâce,  commettent  des  péchés 
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confiderabïes,  ne  font  pas  coupables  "de- 
vant Dieu. 

VI.  Le  point  capital  &  le  plus  im- 
portant de  la  Religion,  eft  le  divin  com- 
mandement de  l'amour  de  Dieu,  &  ce 
commandement  eft  diftingué  des  autres. 

VII.  Le  rapport  de  'toutes  nos  ao- 
tions  à  Dieu  eft  de  précepte ,  &  non  pas 
feulement  de  confeil,  &  il  ne  fuffit  pas 
que  nos  adtions  y  tendent  interpietative» 
ment.  '  •■' 

VIIL  Celuïqul  cemmettfes  péchés  coo> 
flderables,  offenfe  Dieu  réellement,  quoi- 
qu'il ignore  Dieu  ,  ou  qu'il  ne  penfe  pas 
actuellement  à  lui,  ou  qu'il  ne  fane  pas 
une  attention  expreffe  à  la  malice  du 
péché. 

IX.  Ceux-là  ne. fuivent  pas  la  voie  fûre 
du  fa! lit,  qui  ne  demandent  point  dans  le 
Sacrement  de  Penitende  te  même  amour 
de  Dieu  que  le  fécond  Concile  d'Orange 
&  le  Concile  de  Trente  éxïgtnt  des  A- 
dultes  pour  être  juftifiés  dans  le  Ilapt&ne. 
M  7 
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X.  C'eft  use  conduite  conforme  aux 

préceptes  de  l'Evangile  &  aux  règles  de 
PEglifë,  de  différer  le  bienfait  .de  IWo- 
lution  aux  Penitens  qui  font  chargés  de 
irès-grands  crimes-,  ou  de  crimes  publia, 
ou  à  ceux  qui  font  dans  l'habitude,  ou 
même  dans  ftjccaflon  prochaine  du  péché 
mortel  ;  à  ceux  qui  refufent  de  fe  récon- 
cilier fincerement  aveu  leurs  ennemis,  de 
reftituer  les  biens  qu'ils  ont  enlevés  à 
leur  prochain ,  fon  honneur  &  fa  réputa- 
tion; de  reparer  les  Jcandates  qu'ils  ont 
caufés,  ou  même  qui  différent  de  s'ac- 
quitter de  ces  obligations  par  leur  faute; 
à  ceux  encore  qui  donnent  des  Ggnes  dou- 
teux &  équivoques  d'une  flncere  conver- 
£on;  à  ceux  qui  négligent  de  s'inftraipç 
des  myftères  de  la  foi  &  des  préceptes  de 
la  vie  chrétienne;  &  en  gênerai  *a  tous 
ceux  qu'un  Confefleur  prudent  ne  juge 
pas  fuffiTamrnent  préparés  &  dispofés.. 
-  XI  La  l«&ure  de  l'Ecriture  Sainte  eft 
fins  doute  utile  par  elle-même,  mais  eJJ« 
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n*eft  pas  neceiTaire  de  ncccffité  de  feint  f» 
à  tous  &  à  chacun  des  hommes  fans  ex- 
ception ;  &  il  r.'clt  pas  permis  à  chaque- 
particulier  de  l'interpréter  à  fa  fantaifie, 
&  en  fuivant  pour  règle  Ton  propre  elprits 
ni  de  la  lire  fans  conferver  le  refpeâ  & 
l'obeiffance  dûs  aux  Pafteurs,  ou  fans  une 
flocere  foumiffion  k  TEglife,  à  qui  il  ap- 
partient de  juger  du  vrai  fens  &  de  la. 
vraie  interprétation  de  l'Ecriture^ 
•  XII.  Si  quelque^  Sentence  d'excom- 
munication défend  clairement  d'exercer 


8C«Ï  Comme  cet  article  entendu  trop, généralement, 
pourrait  fîivorifer  l'indolence  &  la  neglicuice  naturelle 
des  Fttjeles,  il  a  plù  du  S.  Synode  d'obferver  que, 
quoique  on  ne  doive  pas  due  que  la  lecture  de  l'E- 
criture-Sainte  eft  necesfaire  S  tous,  &  a  chacun  en 
particulier  t  cependant  il  n'y  a  qu'iras  yethable-iau 
pulfa/icc  qui  puiflé  dirpenfer  d'une  lefture  G  impor- 
Unte.  Les  témoignages  des  SS.  PereS  for  un  objet  fi 
intéreffsm  font  trop  decififsi  &  il  eft  trop  ftiilible 
que  l'obfcutcifl"ement  fur  les  premières  vérités  de  la 
Religion,  vient  dé  cette  nesligeuce ,  &  de  l'ignoran- 
ce des  Divine»  Ecritures. 
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ft&e  d*unè  vraie  vertu,  ou  détourned'un 
vrai  précepte,  elle  doit  être  regardée  tout- 
à-ia  fois  comme  injufi:e,&  conrequem- 
ment  invalide,  Telon  les  Canons  de  l'E- 
;  t   ,  ■  " 

Les  deux  Décrets  cy-deflus  ont  été  fou- 
fcrits  par  CCXXXVIL  Pères,  7  compris 
Mgr.  le  Préfidenc.  Voici  ceux  qui  fe  font 
abftenus  d'y  foufcrire  : 

Ange  Cigkeri ,  Pievan  de  Colonies 

Antoine  Gelli,  Prieur  de  Valenzatico. 

Marc  yivarelli,  Pafteur  de  Luogo 
mano. 

Le  Chanoine  Fabbrizi  Ceilezi.  ■ 
François  lolomei  de  l'Oratoire. 
Le  P.  Antoine  Bartoli^  Mineur  Con- 
ventuel a  fouscrit  avec  cette  olaufe:  faaf  & 
félon  la  doBrine  de  l'Egli/è3  &  la  pratifue, 
&  la  Projejfwn  de  Fei. 

Fin  de  la  Troifiême  Seffion. 
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QUATRIEME  SESSION, 

Du  22  Septembre  MDCCLXXXVI. 

Dans  cette  Seffion,  qui  commença  à 
huit  heures  du  matin,  la  fainte  Mesfe 
fut  célébrée  par  M.  Antoine  François 
CHuffi,  Pievan  de  Carmignano.  la  Mes- 
fe  finie,,  oh  lut  l'Evangile  d&  S.  Lues. 
Convosatis  Jefus  &c.  comme  à  la  premier? 
Seffion,  On  fit  enfuite  les  fondions  fa7 
crées  d'ufage,  qu'on  termina  par  l'Oraifon 
fui  vante: 

Elet>ant  »ers  Fous,  Seigneur ,  le  cri \ de 
nos  cœurs,  nous  vous  âemandons  unanime- 
ment ,  qu'affermis  par  poire  grâce,  nous 
/oyons  des  Prédicateurs  intrépides  de  la  vé- 
rité, (§  que]  nous  annoncions  votre  parole  avec 
une  entiers  confiance,  par  C.  N.  S.  qui 
vit  {gc. 
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Tous  les  Pères  de  l'Aflemblée"  s'étanc 
enfuite  aiîîs,  le  Chanoine  Talini  rendit 
compte  de  fa  commiffion  à  Mgr.  le  PreG- 
dent  &  au  S.  Synode,  en  déclarant  que 
le  Do&eur  Thomas  Gîu'ïi,  Pafteur  de  S. 
Sauveur,. député  par  le  Pafteur  de  Colle, 
Mathieu  Mazzsi,  s'étoit  rendu  au  Syno- 
de, &  qu'il  s'en  étoit  abfcnté  jusques  là, 
pour  dejuftes  motifs.  Il  ajouta  que  le  Doc- 
teur Jacob  Cari  faifoit  inftance  pour  être 
admis  au  Synode;  que  le  Pievan  de  Ver- 
nio,  Valemin  Doatiwi,  étant  incomrrto- 
dé,  avbit  député  le  Vice-Abbé  de  Mon- 
tepiano ,  Jean  André  Tozzini;  &  que  le 
Prêtre  Earthelemi  Bianchi^  ne  s'en  étoit 
abfenté  qu'avec  la  permiflion  du  Prélat,  & 
pou/  le  fervice  (pirituel  du  Prieuré  de  Gello. 

Les  inftances  6c  les  opérations  lusdites 
ayant  été  approuvées,  avec  le  bon  piaifir 
des  Pérès,  un  des  Secrétaires  monta  en 
Chaire,  &  parla  ainlî,  au  fujet  des  diffi- 
cultés remires  au  Promoteur  par  Ceux 
qui  n'avoient  point  ligné  les  Décrets  de  la 
Troifleme  Seffion. 
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Quoique  le  défaut  d'un  petit  nombre 
de  fignatures  ne  foit  d'aucune  confidçra- 
tion  pour  les  Décrets  de  ce  Saint  Syno- 
de, ces  Décrets  ayant  acquis  toute  leur 
force  par  le  contentement  de  l'unanimité 
morale  des  Percss  néanmoins,  pour  écloir- 
cir  jusqu'aux  plus  petits  doutes  ,  on  pro- 
pore d'établir  une  Congrégation  àcet  effet, 
afin  de  ne  pas  inutilement  prolonger  les 
Seffions.  .  .    ■        \  ù  .;' 

Pour  Compofer  cette  Congrégation  on 
nomme  les  perfonnes  fuivantes.        ■  * 

LeChan.Jofop  h7"tï//«ï  Préfet  du  Chosur. 

Jean  Paatini,  Prieur  dé  SU  Pml,.  ri 
i  Philippe  LêngUHin  ,  Prieur  de  S.  Vital. 

J.  GuilL  Bartoli,  Prieur  du  St.  Erprk. 
|        Le  P.  Jof.  Batte/},  Pafteur  de  S.  Pros- 
péré Prévôt  de  l'Oratoire.        ■  ':  '•'.> 

Le  Doft.  Runierl  Mmctt,  Pievan  de- 
Tizzana. 

Le  Doft.  Jean  ¥0$,  Pafteur  de  S  Pan- 
taleon. 

,       Laurent  Fortunat  T<ci,  Vie.  For.  Abbé 
&  Pievan  de  S.  Juft.  in  Piazzanefe. 
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Pierre  Ca^êr/,' Pievan  de  Valdibure. 

Jérôme  Frofmi^  Pievan  de  Vinacciano.  . 

Gabriel  Balt/t,  Pievan  de  Montemagno. 

Dominiq.  Fanoi  ^  Pievan  de  Piteglio. 

Jofeph  Arrigoni)  Pievan  de  Momigno. 

Barthelemi  Colti ,  Pievan  de  Lizzano. 

Thomas  Btanchi ,  Prieur  de  Gabbiana 
.  J.  Baptifte/7flWffl/,  Prieur  de  Candeglia. 

Vincent  Moroni  »  Prieur  de  Cômeana. 

Jûteph  Fezzojî,  Prieur  de  S.  Pierre  à 
S.  MàttL    -  :  ■-■  .       \T  \      .  \.  '-. 

Alexandre  Fannini ,  Pafteur   de  Spi- 

C  harles  Barotii,  Pafteur  de  Piazzai- 
'  Piéne  Frofiai,  Pafteur  de  S*  Btelfe,  à 

Tigfiole-- •  .  .'    -,  ,: 

Pierre  Laurent  Ghérarâini ,  Pafteur  de 

Caffero.       .         '..  , 
'  Jofeph  Dalft,  Pafteur  de  Momagnana. 
Pierre  &/»',  Prieur  de  Grigr.ano.;- 
Ant.  Vincerft -  Paperini^  Pafteur  de  C* 


Jofepfa  Dini,  Pafteur  de  St.  Michel, 
a  Tobbiana.       .  .1  • 
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.  François  Berchielli ,  Pafteur  de  SarripolL 
Thomas  GfUi,  Econome  de  la  paroiffe 

de  Montemurlo. 
Jean  Andreott,   Vice- Pafteur  de  S  te. 

Lucie.  .        j  ■  « 

Antoine  Querci,  Chapelain  Curé  du 

S.  Efprit. 

Secrétaires.  ..  :ir 

François  Ghezzi,  Vie.  For,  &  Paft.  de  • 
Collina. 

Louis  Carlini ,  Redteur  de  l'Acad.  EccL 
de.  S.  .Leopold. 

Notaire.  : 

Le  Dofteur  Jofèph  Jacopeili. 

M.  Lé  Promoteur,  les  Théologiens; 
&  les  Canonises  du  Synode ,  affilieront 
auffi  à  cette  Congrégation. 

Mes  vénérables  Pères ,  vous  plaît  il 
d'approuver  là  Congrégation  propofée,  & 
les  députés  délignés?"  .  . 

Les  Pères  ayant  répondu  unanimement:  . 
//  mus  flatta  Mgr.  l'Evéque  ordonna, 
en  Te  fervant  de  la  formule  ufitée  dans  . 
la  Troifiemc  Seflion,  qu'on  publiât  le  re- 
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Rilrat  de  la  Congrégation  intermédiaire, 
fur  les  Sacremens  en  gênerai,  fur  le  Bap- 
tême, fur  la  Confirmation,  &  fur  PEucha- 
rHtie.  Les  Secrétaires  du  Synode  lurent 
en  confequecce ,  de  la  même  manière  que 
dans  la  M.  Seflion,  quatre  Décrets,  £a) 
qui  furent  pleinement  approuvés  par  tou- 
te la  Ste.  Aflèmblee. 

Monfeigneur  le  PreCdent  parla  enfuite 
au  Synode  en  ces  termes  : 
.  „  Vénérables  Cooperateurs  &  Co-PrÉ- 
tres.  Le  Promoteur  de  ce  S.  Synode  va 
vous  expofer,  au  nom  du  Seigneur,  félon 
l'annonce  qui  en  à  été  faite  à  l'IndiéHon 
de  cette  Seffion,  les  matières  qui  feront 
l'objet  dè  notre  examen,  &  de  nos  déci- 
fions.  Que  Pefprit  de  fagefiè,  de  paix, 
d'unité  &  de  Charité  Chrétienne  foit  avec 
vous.? 

Le  Synode  ayant  Repondu;  Ainfî  foit- 


)  Ces  4  Décrets  font  4  h  fin  de  cette  Quatrième 
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ily  le  Promoteur  lut  la  propofition  ful- 
vante: 

On  propofe  aux  vénérables  Pères  d'exa- 
miner les  caufes  principales  de  la  déca- 
dence de  la  difcipline,  concernant  le  Sa- 
crement de  Pénitence. 

On  donnera  une  courte  idée  de  l'Etat 
aftuel  de  cette  difcipline. 

On  parlera  de  ce  qui  conftitue  réelle- 
ment l'homme  pécheur,  de  la  voie  ordi- 
naire pour  recouvrer  la  juftice,  &  de  la 
nature  de  cette  même  juftice. 

De  là  on  paflera  ir  la  neceffité  de 
œuvres  pénales,  ou  fatisfaâoires,  des  ef- 
fets qu'elles  produifent  dans  l'ame,  &  de 
leur  neceffité. 

On  traitera  de  la  neceffité  du  Miniftere 
du  Prêtre,  pour  le  complément  &  la 
perfèftion  du  Sacrement;  &  de  la  diflè- 
rence  entre  la  justification  dans  la  lôi  de 
grâce,  &  celle  qui  avoit  lieu  dans  la  loi 
écrite. 

Qa  tirera  de  là  quelques  règles  précifes 
de  pratique. 
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On  parlera  enfuite  des  péchés,  qui 
peuvent  &  doivent  êtré  remis  par  l'abfo- 
lation  :  de'  la  Confeflîon ,  &  de  la  forme 
de  ce 'Sacrement  ;  &  finalement  des  Indul- 
gences, des  Cas  refervés,  des  Excommu- 
nications, &  de  la  Sjspenfe.  '•  "--  - 
k  Quant  à  l'Extrême- On&ion  ,  on  exa- 
minera en  premier  lieu,  fi  elle  eftun  vrai 
Sacrement  de  la  nouvelle  Alliance;  &  on 
parlera  en  meme  tems  de  fon  lnftitotion  ; 
de  la  nature,  de  l'efience,  des  effets  & 
de  !a  neceflîté  de  ce  Sacrement.  En  troi- 
fieme  lieu  on  établira  quel  cil  fon  Minis- 
tre ,  &  quel  eft  le  tems  propre  pour  fe 
recevoir  ;  &  en  dernier  lieu  on  traitera  des 
obligations  &  des  fondions  du  Patteur, 
par  rapport  4  l'aiMance  des  infirmes. 

Quant  à  l'Ordre ,  on  parlera  de  l'tn- 
ftirutlon  de  ce  Sacrement ,  de  Ancienne 
difeipline,  relativement  au'choix  des  Mi- 
niftres  facrés ,  eux  qualités  qu'on  exigeoic 
pour  être  ordonné,  du  titre  de  l'Ordina- 
tion, &  de  îa  diftribution  desbiens  Eccle- 
fiaitiques:  des  cames  du  relâchement  de 
cet- 
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cette  antienne  difeipline:  des  moyens  les 
plus  propres  pour  la  rétablir ,  fur  tous  les 
objets  hientionés:  de  l'examc-ii  des  Clercs, 
du  titre  de-l'Ordination,  &  de  la  Colla- 
tion des  Bénéfices:  des  empèchemens  ca- 
noniques; des  obligations  des  Pafteurs  re- 
lativement a  l'inftruetion  du  peuple,  ik 
aux  autres  fonctions  Paftorales.     -  ■ 

Finalement ,  quant  au  Mariage  ,  on 
traitera  de  Ton  inftitutiun ,  en  le  confide- 
rant  dans  tous  \gs  trois  dtats  par  oii  ie 
genre  humain  a  pasfd;  &  après  avoir  éta- 
bli que,  dans  la  Loi  Evungcliqac,  il.eft 
un  Conrraâ  &  un  Sacrement  inftitué  par 
J.  C.  on  expofera  le  fentiment  du  Syno- 
de,  concernant  fon  propre  rite. 

On  examinera  enfuite  comment  les 
Souverains  peuvent  avoir  le  droit  d'appo- 
fer  au  Mariage  les  empèchemens  qu'on, 
appelle  dirimans;  &  comment  on  doit  en- 
tendre ies  Canons  du  Concile  de  Trente, 
où  il  eft  parié  de  ces  mêmes  empèchemens. 
On  en  prendra  occafioa  d'entrer  dans  les 
vues  de  notre  pieux  &  éclairé  Souverain , 
N  _ 
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exprimées  dans  quelques-uns  des  L  VII  Ar- 
ticles envoyés  aux  Evêques  de  la  Tosca- 
ne. On  fera  enfuite  mention  des  dispofi- 
tions  &  des  obligations  des  contractons; 
&  on  terminera  cette  matière  en  indiquant 
quelle  doit  être  la  foUicitude  des  Pafteurs, 
afin  qu'à  l'occafion  du  Mariage  on  ne  vio- 


le ni  les  droits  de  la  nature,  ni  ceux  de 
la  focieté  civile;  &  qu'on  remplifle  les 
vues  que  J.  C.  s'eft  propofées ,  en  l'éle- 
vant à  la  dignité  de  Sacrement.'' 

Les  Pères  remirent  entre  les  mains  du 
Promoteur  leurs  reflexions  &propofitions, 
comme  ils  l'avoient  fait  dans  les  précéden- 
tes Semons ,  afin  qu'on  les  examinât  dans 
les  Congrégations  intermédiaires  ;  &  après 
quelques  momens  de  fiience,  le  premier 
Secrétaire,  félon  l'ordre  ordinaire,  inti- 
ma la  V.  Sefiion  en  ces  termes: 

„  Notre  Illuftrisfime  &  Reverendisfime 
Père  en  J.  C.  Monfeigneur  Sciplon  de 
Ricci"  Evéque  de  Piftoie  &  Prato,  Prefi- 
dent  de  ce  S.  Synode  Bîocefain,  affigne 
huit  heures  du  matin  de  Lundi  prochain , 
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25  Septembre,  pour  la  future  Selfioo. 
Nous  vous  exhortons  tous  dé  vous  y  trou- 
ver, non  feulement  pour  refondre  les  ma- 
ciercs  propofées  dans  cette  Sesfion ,  mais 
encore  pour  traiter  de  celles  qui  ont  rap- 
port aux  Prières  publiques,  à  la  vie,  &  à 
l'honnêteté  des  Clercs ,  à  la  méthode  à 
obferver  dans  les  Conférences  de  Morale, 
&  à  quelques  fuppliques  à  préfenter  au 
Souverain. 


Il  y  a  eu  jour  Affiflafts  à  cette  4\  SesGon. 

Pafteurs  ....  175. 
Chapelains-Curés  .  .  14. 
Chanoines     .     .    .  14. 

Prêtres  (f?u,'ers    •  °8" 
(.Réguliers    .  13. 


N  a 

'S 
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B    E  .  C    IL    E    T , 

Sur  Us  Sacrement  en  gênerai. 

I.  Il  a  été  neceffaire  dans  tous  les 
tems,  qu'il  y  eut  une  Religion,  qui, 
par  le  moyen  de  certains  lignes  fenfibles 
élevât  l'homme  vers  fon  créateur ,  &  l'ar- 
jctàt  à  la  contemplation  des  choies  invifi- 
bles:  étant  très  vrai,  comme  l'enfeigne 
S.  Auguftinr  (a)  que  les  hommes  ne  pour- 
TOient  point  s'unir  enlemble  pour  former 
«ne  Société  de  Religion,  vraie  ou  faus- 
fe  3  fans  quelques  lignes  extérieurs  qui  leur 
ferviffent  comme  de  marque* commune,  & 
qui  fiflent  réciproquement  connoitre  que 
tous  projettent  la  même  Religion.  Cette 
neceffité  cft  devenue  encore  plus  grande 
depuis  la  chute  d'Adam.  L'homme  ayant 


Ca)  Lib.  19  contra  Piiuil.  c.  XI. 
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perdu  fa  première  innocence,  &  cette  Ju* 
ftice  intérieure  qui  l'établiûoic  dans  un 
état  de  félicité  "&  de-  paix,  t  eu  befoin 
d'autres  moyens  &  d'autres  fignes,  qui  le 
fisfent  rentrer  dans  fon  premier  état  de 
fainteté. 

.  II,  Ces  (ignés,  ou  Sacremens ,  qui,  outre 
la  chofe  qu'ils  prefentcnt  aux  fens,font 
nâitre  dans  l'ame  l'idée  d'une  autre  cho- 
fe qu'ils  figurent,  dévoient  avoir  pour  ob- 
jet la  foi  en  J.  G  Médiateur,  à  laquelle 
étoit  jointe  la  promeffe  de  la  juftice  qu'il 
devoit  nous  mériter  en  fon  tems.  Il  eft 
donc  clair  que  ces  Sacremens  dévoient  auffi 
être  des  fignes  qui  pronietcoienc  le  Sau- 
veur, &  le  falut  qu'il  dettoit  apporter. 

III.  C'eft  pourquoi  nous  fommes  perfua- 
dés  que  même'  les  Adorateurs  du  vrai 
ï>ieu  qui  ont  vetu  avant  la  loi  écrite, 
avoient  quelque  figne  fenfibie,  pour  pro- 
curer le  falut  fpirituel  à  leurs  enfans,  leur 
appliquer  la  foi  au  futur  Médiateur,  par 
laquelle  feule  on  peut  obtenir  la  jufticei 
les  unir  à  la  Société  des  fidèles,  &  prou.- 
N  3 
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ver  qu'ils  avoient  paît  ausfi  aux  promenés 

divines. 

IV.  Ce  figne  proteftatif  de  la  foi  au  Mé- 
diateur, fut  plus  expreflement  déterminé 
&  prefcrlt  dans  la  lot  que  Dieu  donna  au 
peuple  Hébreu 3  par  le  Miniftere  de  Moy- 
lè.  Dieu  y  ajouta  lui  même  d'autres, 
lignes  facrés,  ou  Sacremens,  pour  lier 
plus  étroitement  entr'eux  les  membres  de 
ce  peuple,  les  diftinguer  des  Idolâtres,  & 
exprimer  d'une  manière  plus  claire  &  plus 
diilincte  ia  foi  en  J.  C.  futur  Réparateur. 

V.  Mais  comme  tous  les  Sacremens  que 
Dieu  avoit  établis  dans  la  loi  Mofaïque, 
ctoient  propres  a  l'état  du  peuple  juif  ;  & 
que,  félon  S.  Paul,  tout  ce  qui  arrivoir, 
ou  étoit  preferit  à  ce  peuple,  étoit  une 
figure  &  une  ombre  de  ce  qui  devoit  ar- 
river, lorsque  la  plénitude  des  teras  fe- 
roit  venue,  nous  croyons  confequemment 
que  toute  leur  force  &  leur  vertu  fe  redui  ■ 
ftaent  à  proiefter  &  à  exciter  la  foi  au  fu- 
tur Réparateur,  à  laquelle  feule  la  juilicc 
ctoit  attachée!  à  figurer  la  grâce  qu'il  de- 
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voit  apporter,  &  à  annoncer  tout. ce  qui 
devoit  s'accomplir,  &  fpecia'ementlapaa. 
fion,  la  mort,  &  la  refutrection  du  Ré- 
dempteur. Toutes  ces  figures  étant  main- 
tenant accomplies ,  &  la  grâce  ayant  été 
apportée  au  monde  par  la  venue  de  J.  C. ,  ^ 
il  en  refulte  qu'on  doit -croire,  comme 
nous  croyons  en  effet,  que  tous  ces  Sa- 
cremens  ont  été  fupprimés  &  abrogés. 

VI.  Nous  croyons  en  môme  temsavec 
l*EgHfe  Catholique ,  qu'à  la  place  de  ces- 
anciens  Sacremens,  J.C.  en  a  inftitué  d'au- 
tres, en  moindre  nombre,  plus  faciles  à 
pratiquer,  plus  avantageux  &  plus  effica- 
ces, lesquels  font  pareillement  des  lignes- 
publics  &  fenfibles,  qui  diftinguent  tous 
les  membres  de  cette  grande  Société  qui 
efl  l'Eglife,  qui  fervent  à  les  unir  enfem- 
ble,  &  k  les  engager  dans  cette  milice 
Sainte  dont  J.  C.  eft  le  Chef;  qui  nous 
rappellent  l'alliance  que  Dieu  a  faite  avec 
nous,  qui  nous  exhortent  à  bien  vivre; 
enfin,  qui  excitent  notre  foi,  augmentent 
notre  confiance  aux  promeffes  divines, 
N4 
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nous  promettent  la  grâce  qu'ils  renferment, 
&  nous  annoncent  la  gloire  que  nous  efpe- 
rons. 

VIL  Nous  conférions  confequemment 
que  les  Sacrcmens  de'ia  nouvelle  Alliance,, 
par  l'inftitution.  divine,  renferment  la  for- 
ce &  la  vertu  de  conférer  à  ceux  qui  s'en 
approchent  avec  les  dispofitions  requifes, 
la  grâce  qu'ils  promettent ,  &  que  c'eft  là. 
le  caraclere  tjui  les  diftingue  de  ceux  de 
l'ancien  Ttft3tnent.  La  foi  eft  la  première 
de  ces  dispofitions .  neceffaires  pour  obte- 
nir la  iuftice,  félon  cette  parole  de  S. 
Paul  ;  Sans  la  foi  il  eft  impojfible  de  plaire  àr 
Dieu;  &  J.  C.  a  voulu  que  le  commence- 
ment) l'accroifTement,  &  le  recouvrement 
de  cette  jultice,  dependifient  de  la  vertu 
de  ces  Sacrèmens. 

Vlif.  Appuyés  furies  Saintes  Ecritures, 
&  principalement  fur  la  Tradition  desPe 
res,  &  l'unanime  confentement,  non  feu- 
lement de  toutes  les  Eglifes  Catholiques 
particulières,  mais  encore  des  Eglifes  0- 
rientales  qui  font  féparées  de  nous  depuis 
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plufieurs  fiecles,  &  finalement  fur  Pexpres- 
fe  définition  du  S.  Concile  de  Trente^ 
nous  croyonsquelesSacremens,  ou  cesca- 
naux  établis  par  J.  C.  pour  nous  commu- , 
niquer  la  grâce  juftifiante,  ne  font  pas  en 
plus  grand ,  ni  en  moindre  nombre ,  que 
celui  de  Tept;  &  nous  difons  que  ces  Sa- 
cremens ,  énoncés  félon  l'ordre  adopté  par 
Je.  Pape  Eugène  IV.  dans  fon  Décret  pour 
l'inftruftiondes  Arméniens,  &par  le  Con- 
cile de  Trente,  font  le  Baptême,  la  Con- 
firmation, l'Euchariftie,  la  Pénitence,  l'Ex-- 
trême-Onétion ,  l'Ordre-  &  le  Mariage. 
Trois  d'êntr'eux,  ravoir  le  Baptême,  la. 
Confirmation  &  l'Ordre ,  outre  la  grâce 
fonctifiante ,  effet  qui  leur  eft  commua 
avec  les  quatre  autres,  en  produifent  un- 
autre  ,  dans  ceux  même  qui  ies  reçoivent 
fans  les  dlspofitions  requifes,  lavoir  le  ca- 
ractère, ou  le  figne  fp'irituel  &  ineffaça- 
ble qu'ils  impriment  dans  notre  ame,  & 
qui  faitqu'on  ne  peut  les  recevoir  qu'une- 
feule  fois.  •  .------>. 

IX.  Quant  à  la  necefiïte"  de  ces  Sept* 
-  N5 
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Sacremens ,  nous  confefibns  qu'ils  font 
tous  necesfaires,  félon  l'ordre  établi  par 
J.  C.  mais  non  dans  un  égal  degré;  & 
nous  admettons  que  quelques  uns  d'en- 
'tr'eux  ne  font  pas  neceffaires  à  chacun 
des  membres  de  l'Eglife  individuellement, 
mais  feulement  à  tout  le  Corps. 

X-  Le  Saint  Synode  croyant  que  l'élé- 
ment refpedtif,  &  tel  autre  objet  fenfible 
ou  aclion ,  appartenant  à  chaque  Sacre- 
ment ,  ainfi  que  les  paroles  refpectives  qui 
le  fanftifient ,  conftituent  l'eûence  &  la 
jubftance  du  Sacrement ,  croit  aufll  que 
non  feulement  les  particuliers  chargés 
d'adminiltrer  les  Sacremens,  mais  même 
toute  l'Eglife  en  Corps,  ne  peuvent  chan- 
ger fubftantiellement  la  matière.,  ou  l'élé- 
ment >  "on  plus  que  les  paroles  d'aucun , 
fans  l'anéantir.  Il  eftauffi  perfuadé  qu'au- 
cun Miniftre  ne  peut,  fans  un  péché 
grave,  fe  fervir  d'un,  élément  douteux, 
excepté  dans  l'adminiftration  des  Sacre* 
mens  d'une  abrolue  neceffité,  lorsque  l'é- 
lément certain  vient  à  manquer. 
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XI.  Quoique  le  S  Synode  reconnoiffe 
que  tous  les  Chrétiens  font  prêtres,  en 
un  certain  fens,  parcequ'ils  peuvent  & 
doivent  tous  offrir  à  Dieu  des  Sacrifices. 
Spirituels  de  louange  &  d'actions  de  grad- 
ées, &  parceque,  quoique  tous  ne  con- 
facrent  pas  le  Corps  &  le  fang  de  J.  C. 
dans  le  Sacrifice  vifible  de  l'Autel ,  tous 
ceux  néanmoins  qui  y  affûtent,  offrent 
FAgneau  Tans  tache,  il  croit  toutefois 9 
que  tous  les  fidèles  ne  conftituent  pas- 
le  facerdoce  vifible  que  J.  C.  a  établi  dans 
fon  Eglife. 

XII.  Les  prêtres,  dans  l'adminiftration 
des  Sacremens,  reprefentnnt  la  perfonne: 
de  J.  C.  même  s  par  ce  que  c'eft  propre- 
ment lui  feul ,  qui  par  leur  moyen ,  Bap- 
tife,  confirme  &c,  le  S.  Synode  croit  en- 
confequence,  que  toutes  lés  fois  qu'il* 
employent  le  figne  prescrit  pour  chaque 
Sacrement,  avec  l'intention  de  (aire  ce 
que  fait  l'Eglife,  le  Sacrement  eft  vali- 
de, &  confère  la  grâce  à  ceux  qui  1ère* 
çoivent  dignement,  quand  même  celui 

.  H  6; 
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qui  l'admmiftre  n'auroic  point  h  foi,-ctt 
qu'il  feroit  coupable  devant  Dieu  de  pé- 
ché mortel. 

XIII.  Nous  croyons  néanmoins  qu'en 
ce  cas  le  Miniftre  le  rend  coupable  d'un 
nouveau  pcché  grave,  puisqu'il.eft  écrit 
que  lis  cbo/es  Saintes  doivent  être  traitées 
Saintement.  Nous  exhortons  confequem- 
nient  tous  ceux  qui  font  chargés  de  l'ad- 
miniftration  des  Sacremens,  de  mener 
une  vie  pure,  challe  &  irreprehcnfible , 
afin  qu'ils  puiflent  être  toujours  prêts  a 
remplir  faintement  'leurs  fonctions,  re- 
flechiflant  fur  le  précepte  que  St.  P:iul 
donne  à  Tite  :  //  faut  qu'un  Evkque  /bit 
/ans  Crime;  &  à  Thimotée,  en  parlant 
des  Diacres:  Q^ils  /aient  éprouves  pri- 
mierement,  £?  qu'ils  exercent  ain/t  leur  Mi- 
nijiere  ilânt  exempts  de  tout  crime. 

XIV.  Et  comme  les  chotes  làintes  doi- 
vent être  traitées  Cùntrment  9  &  qu'on 
ne  doit  point  les  expofer  à  la  profana- 
tion, le  Synode,  en  exhortant  les  Mi- 
mftres  des  Saciemens,  à  fe  prêter  volon- 
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tiers,  promptement,  &'par  le  feul  efprit 
de  la  ,Charité  chrétienne,  à  les  adniird- 
ftrer,  les  exhorte  autïï  à  bien  Examiner  fi 
ceux  qui  les  demandent  ont  les  dispofiti- 
ons  requifes  j  à  méditer  en  confequence 
continuellement  les  Saintes  Ecritures,  & 
il  étudier  la  Tradition,  pour  mieux  com- 
prendre la  nature,  le  caraitcre,  &  les 
les  effets  des  Sacvcmcns. 

XV.  Finalement  le  S.  Synode  croit 
que  les  Cérémonies  Sacrées  dont  l'Eglifo 
à  toujours  Tait  ufagc  dans  l'ad  mini  ft  ration 
des  Saeremens,  ne  font  pas  une  invention 
du  Diable  ;  &  confidcranc  qu'elles  fervent 
toutes  à  inrpircr  aux  Fidèles  une  plus 
grande  vénération  pour  les  Sacrcmens; 
&  plufieurs  d'entt'clles,  à  en  exprimer  la 
nature,  la  force  &  les  elfeis,  &  a  confir- 
mer divers  autres  dogmes  de  notre  cro- 
yance, eft  en  confequence  perfuadé  que, 
lorsque  ces  Cérémonies  font  publiques  & 
approuvées,  ou  par  l'Eglife  univerfelle, 
ou  par  les  EgliFes  particulières  refpecti- 
ves,  on  ne  peut  les  méprifer  fans  pech^j 
N  7 
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&  que  perfonne,  de  fon  autorité  privée, 
ne  peut  ni  les  changer,  ni  en  fubftituer 
d'autres.  H  veut  donc ,  qu'encepté  le  cas 
d'une  extrême  neceflîté,  chaque  Miniftre 
Toit  obligé  d'obferver  inviolablement  cel- 
les qui  font  prefcrites,  ou  qui  le  feront 
dans  le  nouveau  Rituel  de  ce  Diocefe  ;  & 
d'en  expliquer  de  tems  en  tems-  au  peuple 
la  lignification^ 
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I  I. 


D     E     C     IL    E    T  ; 


I.  Apôtre  S.  Paul  difant  que  tous 
les  hommes  ont  péché  en  Adam,  nous 
croyons  que  la  tache  Originelle,  qui  fe 
contracte  par  tous  ceux  qui  font  conçus 
par  la  volonté  de  la  chair  &  du  (an g,  eft 
non  feulement  une  elpece  de  malheur  & 
de  mifere,  mais  encore  une  vraie  faute 
mortelle,  &  une  injuftice,  qui  rend 
l'homme  par  fa  nature  enfant  de  colère,  • 
&  digne  és  la  jufte  vengeance  de  Dieu. 

II.  Et  en  eflèt,  lnftmits  par  le. même 
Apôtre,  nous  regardons  la  mort,  nonv 
comme  la  condition  naturelle  de  l'hom- 
me, maiscomme  une  jufte  peinedu  péché' 
Originel  ;  &  nous  croyons  que  tous  les 
maux  qui  affligent  le  genre  humain  dans 
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cette  vie,  outre  notre  ignorance  naturelle , 
&  la  concupîTcence  qui  nous  entraîne  au 
ma!,  font  de  vraies  punitions  du  même 
péché. 

m.  Comme  le  Royaume  des  deux  e(ï 
le  Royaume  de  la  Sainteté  &  de  la  jufti- 
ce ,  où  il  ne  peut  y  avoir  aucune  fouil- 
lurej  &  comme  toutes. les  Saintes  Ecri- 
tures reduifent  tous  les  hommes  a  deux 
clasfes  feulement,  qui  font  les  Elus,  & 
les  Réprouvés,  les  juftes  &  les  pecheursv 
qu'au  dernier  jugement,  Elles  ne  montrent 
que  deux  places,  la  droite  &  la  gauche, 
celle-là  pour  les  premiers,  celle  ci  pour 
les  féconds;  &  enfin  deux  lieux  deftinés 
pour  être  leur  éternelle  demeure,  favolr 
le  Royaume  des  Cieux,  que  Dieu  à  pré- 
paré à  fes  Elus.de  toute  éternité,  &.l'En- 
fer  ou  l'on  brûle  avec  le  Diable,  &  les 
Anges  fes  imitateurs,  nous  rejettons, 
comme  une  fable  Pelagienne ,  l'invention 
d'un  troifieme  lieu  pour  les  Enfans  qui 
meurent  avec  le  feul  péché  originel.  . 

IV.  Mais  fi  tous  les  hommes  naiflent 


Digilized  by  Google 


(   305  > 


morts  fpi  rituellement  dans  le  premier  A- 
dam,  ennemis  de  Dieu,  &  dignes  de  la( 
damnation  éternelle,  ils  font  vivifiés  dans- 
J.  C.  le  fécond  Adam,  qui  s'eft  rendu 
viûime  de  propitiation  poiîr  les  péchés 
de  tout  ie  monde;  &  renaiflant,  en  lui 
&  par  lui,  ils  font  admis  a  la  parfaite- 
adoption  des  enfin»  de  Dieu ,  &  devien- 
nent fes  héritiers  &  les  cohéritiers  de 
J.  C. 

V,  Cette  renaifiànce  fpirituelle  s'opère 
par  le  Sacrement  de  Baptême;  qui,  .pour 
cette  raifon,  eft  appellé  le  Sacrement  de. 
la  régénération  par  l'eau  &  la  parole:  Sa- 
cramemum  règènerationis  fer  aqùam  in  ver; 
ho.  D'oïl  il  s'enfuit  que  tous  ceux  qui  en, 
font  privés,  manquant  du  caractère  d'en- 
fans  adopûfs  de  Dieu ,  imprimé  inçffaça- 
blcmcnt  dans  l'ame  de  tous  ceux  qui  font 
baptifés,  ne  peuvent  avoir  part  à  l'héri- 
tage du  Royaume  du  Ciel;  qu'ils  n'appar- 
tiennent pas  au  Corps  de  J.  C.  qui  eft  la 
Sainte  Eglife;  qu'il  font  incapables  de 
tout  sutre  Sacrement,  fit  ne  participent 
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point  à  la  Communion  des  Saints.  D'où 
il  faut  conclure  que  le  Baptême  eft  le  pre- 
mier &  le  plus  neceflaire  de  tous  les  Sa- 
cremens. 

VI.  L'Eglife  Catholique  enfeigne  néan- 
moins que  ceux  qui  meurent  pour  la  Con- 
fefiion  de  J  C.  fans  pouvoir  recevoir  le 
Baptême,  font  lavés  fpi rituellement  dans 
leur  propre  fang:  &  c'eit  un  point  qui 
fait  également  partie  de  i'infeignement 
de  cette  même  Eglife,  notre  Mère,  & 
notre  Maitrcfle,  que  les  adultes,  dans  le 
cas  d'une  abfolue  neceflité,  peuvent  fap- 
pléer  au  défaut  du  Baptême  par  le  défir 
de  ce  Sacrement /accompagné  d'une  foi 
vive  en  J.  C.  notre  feul  Médiateur  ,  & 
d'une  contrition  parfaite  des  péchés  ac- 
tuels, produite  par  une  très  ardente 
Charité. 

VII.  Quand  on  confldere  IWolue  ne- 
ceflité du  Baptême,  on  comprend  aifé- 
ment  combien  grande  eft  la  foute  des 
Pères  &  Mères  &c.  qui  différent  de  plu- 
fieurs  jours  le  Baptême  de  leurs  enfans 
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pour  le  célébrer  avec  une  pompe  mon- 
daine ,  dans  le  tems  infime  qu'ils  les  pre- 
fentenc  à  i'Eglife  pour  les  faire  renonça 
folemnellement  à  toutes  ces  pompes.  Le 
S.  Synode  ordonne  en  confequence,  que 
les  Palpeurs  ayent  foin  que  le  Baptême 
foit  admlniftré  aux  nouveaux  nés  dans 
les  vingt  quatre  heures,  autant  qu'il  fii 
pourra;  &  quoiqu'il  approuve,  qu'a  l'oc- 
enfiond'un  Baptôme  les  Peies,  6t  Mères, 
les  Parens  &  amis,  fe  rejouiflent  dans  le 
Seigneur ,  en  falfant  reflexion  que  par  ce 
Sacrement  un  de  ceux  qui  leur  Tont  chers 
eft  foustrait  à  la  puiffancé'  des"  tenebresj 
il  ne  peut  que  desapprouver  &  condam- 
ner, dans  ces  Cérémonies,  ou  Cortèges, 
comme  on  les  appelle,  tout  ce  qui  refpire 
le  luxe,  l'intérêt  la  dilBpation  &  l'intem- 
pérance. 

VIII.  Pour  ôter  tout  prétexte  au  délai 
du  Baptême,  &  pour  rétablir'  les  Curés 
dans  un  de  leurs  droits  hiérarchiques ,  Ll 
y  aura  un  Baptiftere  dans  chaque  Parois- 
fe ,  &  il  ne  fera  pas  permis  d'adminiftrer 
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ailleurs  le  -Saint  lîaptême,  conformément; 
aux  Saints  Canons,  &  Spécialement  au 
Décret  iii>  Concile  gênerai  de  Vienne, 
qui  laifianc  à  part  le  cas  où  il  y  auroit  un 
danger  imminent  de  mort,  n'excepie.de 
cette  règle  que  les  enrans  des  Princes. 
;  IX.  Comme  il  a  plu  au  Pere  des  mife- 
ricordes,' qu'un  Sacrement  fi  neceflaire, 
eut  pour  matière  j  l'eau  naturelle,  un  dés 
démens  les  plus  conir-iuns,  il  a  voulu  nuffi. 
qu'il  put  avoir  toute  perfonne.pour  Mi- 
niftre,  lorsqu'il  y  auroit  danger  de  mort. 
Alnfi  les  Curés  auront  foin'  u'inftruire  les 
Fidèles, .tant  de  ce  qui  ■  conftitue  effen-. 
tieliement  le  .  Sacrement.,  ^ue  désordre 
gui  doit., être  qbfervé  en  pareil  cas,  feion 
les  Sacres  Canons ,  entre  les  peribnnes  de 
fexe  ou  de  grade  differens,  qui  s'y  trouve- 
ront prefentes;  de  même  que  de  l'obliga- 
tion de  porter  l'enfant  a  l'Eglife  ,  dés  que 
le  danger  fcra  paffé,  pour  fupplëcr  les 
autrts  Cérémonies,  qui  quoiqu'elles  ne 
foient  pas  de  l'eflence  du  Sacrement,  ont 
été  néanmoins  prescrites  &  religieufc- 
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ment  pratiquées,  depuis  les'  premfers 
fiecles.  Ils  auront  aufii  un  foin  particu- 
lier de  faire  obfèrver  que  la  quantité  d'eau 
foit  telle  que  l'ufage  qu'on  en  fait  repre- 
fente,  non  une  légère  afperfion,  mais  une 
véritable  ablution,  foit  de  la  tête;  foit, 
'  au  cas  qu'on  ne  p'uiffc  pas  faire  autrement, 
d'une  autre  partie  notable  de  i'enfant, 
qui  foit  fortie  du  fein  de  la  Mere;  fur 
quoi  nous  renvoyons  aux  inftru&ions  du 
Rituel  Romain. 

X.  Les  Sages-Femmes  fe  trouvant  fré- 
quemment dans  le  cas  d'ajminiftrer  ce  Sa- 
crement, S.  A.  R.  fera  fuppliée  de  ren- 
dre une  loi  générale ,  pour  défendre  d'en 
admettre  d'autres  a  cette  profesfion,  que 
celles  qui  feront  munies  d'un  certificat  de 
leur  Curé,  qui  attelle  qu'elles  font  due- 
ment  inltruites  des  chofes  renfermées  dans 
-.l'article  précèdent.  Les  Pafteurs  auront 
foin  pareillement  de  les  avertir  qu'il  nait 
quelquefois  des  enfans  qui  ne  font  morts 
■qu'en  apparence;  &  que  par  confequent 
-elles  font  obligées,  lorsqu'elles ntopper- 
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cevront  pas  des  marques  claires  de  cor-  ■ 
ruption,  d'ufer  de  précautions,  pour  con- 
ferver,  s'il  eft  poilîble,  un  citoyen  à  l'E- 
tat, &  un  enfant  à  l'Eglife  par  le  moyen 
du  Baptême. 

XI.  Quelque  neceffaire  que  foït  le  Bap- 
tême pour  le  l'a! ut  éternel ,  comme  il  a 
été  dit,  toutefois  l'Eglile  qui  eft  très 
attachée  a  l'ordre  public,  &  ennemie  de 
toute  violence ,  défend  ahfolument  debap- 
tifer  ,  foit  les  enfàns  des  Juifs,  ou  des  In- 
fidèles ,  fans  le  contentement  de  leurs  pa- 
rens;  foit  les  adultes  contre  leur  volonté» 

/  &  fans  avoir  fait  précéder  les  épreuves 
dont  nous  parlerons. 

XII.  Sous  prétexte  de  cette  neceflité, 
il  ne  fera  nullement  permis  de  baptifer 
ceux  qui  étant  nés  de  parens  chrétiens» 
auront  toujours veçu  chrétiennement  dans 
un  Pays  chrétien,  quoiqu'on  ne  trouve 
point  de  preuve  de  leur  Baptême;  devant 
préfumer  d'un  côté  qu'ils  l'ont  reçu, tant 
qu'il  ne  confie  pas  évidemment  du  con. 
traire  j  Sx.  de  l'autre  la  réitération  des  Sa- 
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cremens  qui  impriment  caractère,  étant 
un  facrilege.  Mais  toutes  les  fois  qu'il  y 
aura  un  doute  raifonnable  que  le  baptê- 
me ait  été  réellement  adminiftré ,  ou  qu'il 
l'ait  été  validement,  on  n'hcfitera  point 
d'éxecuter  les  anciens  Canons,  qui  fans 
foire  mention  d'aucune  formule  conditio- 
nelle,  déclarent  qu'on  ne  doit  point  re- 
garder comme  réitéré,  ce  dont  on  doute 
avec  fondement  qui  ait  jamais  été  fait. 

XIII.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'il  eft 
d'une  extrême  importance,  quelesPalleurs 
ayent  un  regiftre  de  Baptême;  qu'ils  le 
faffent  avec  toute  l'exaftitude  posfibie, 
&  qu'ils  en  remettent  tous  les  ans  un 
Exemplaire  aux  Chanceler  ies,  conformé- 
ment à  la  loi  du  Souverain;  (a)  &  qu'il 
n'arrive  plus  à  l'avenir,  comme  il  eft  ar- 
rivé ci -devant,  au  grand  détriment  des 
pauvres ,  &  à  la  honte  de  notre  falnt  Mi- 
niftere,  qu'on  refufe  à  qui  que  ce  foit 


O)  Ccne  loi  tft  du  si  Mars  17B1  ;  &  fe  trouve 
tel  l'Appendice  du  Synode,  N.  a. 
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âans  l'occafion,  i'atteftation  de  fa  nais- 
lance  :  ce  que  nous  devons  être  dispofés 
à  faire  gratuitement ,  &  par  un  pur  office 
de  charité. 

'XIV.  Il  eft  de  foi  que  ia  renaiffance  fpi- 
rituclie  opérée  par  le  Baptême,  eft  égaler 
ment  parfaite,  tant  dans  les  enfans  que 
dans  les  adultes  qui  Je  reçoivent  avec  les 
dispofitions  requîtes.  Cela  ne  lèroit  point 
ainfi,  fi  les  derniers  ne  reçevoient  pas  l'en- 
tière" remiflion,  non  feulement  du  péché 
originel ,  mais  encore  des  péchés  actuels, 
&  de  toute  la  peine  qu'ils  méritent;  &  fi 
*  leur  ame  n'étoit  point  remplie  de  ces  grâ- 
ces qui  dilïinguent  ceux  qui,  de  mem- 
bres de  Satan,  deviennent  des  membres 
vivans  de  J.  C,  &  le  temple  du  Saïnt- 
Efprit.  : 

XV.  Entre  les  dispofitions  requîtes  tle 
la  part  des  adultes  pour  recevoir  dignement 
le  Baptême,  les  deux  principales  font  la 
foi, fans  laquelle  il  eftimpofîîblc  de  plaire 
à  13ieu,  &  la  douleur  de  tous  les  péchés 
actuels,  qui  doit  avoir  pour  principe  un 
amour 
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amour  de  Dieu  fur  toutes  chofes,  confi- 
deré  comme .fource  de  toute  julUce  6c  da 
toute  feinteté. 

XVI.  Les  Pafteurs auront  foin  pourcct- 
te  raifon,  toutes  tes  fois  qu'il  fe  prefen- 
tera  un  adulte  pour  être  baptifé,d'en  don- 
ner avis  à  l'Evéque;  &  en  ayant  obtenu, 
la  permiffion,  ils  l'admettront  d'abord  au 
Catéchumenat,  l'inftruiront  enfuite  exac- 
tement des  principaux  articles  de  la  foi , 
des  commandemens  Evangeliques,  &  de 
ceux  de  l'Egliie:  &  lorsqu'ils  feferontas- 
furés  de  la  capacité  du  Catéchumène  &dc, 
la  vérité  de  faconverfion,  Ils  l'admettront 
au  baptême,  après  en  avoir  obtenu  la  per- 
rriifiion  de  l'Evêque,  aux  jours  qui  feront 
preferits  ;  en  leur  faifant  conferver  la  robe 
blanche  pendant  toute  l'octave,  qui,  à 
l'égard  des  Néophytes,  eft  regardée  en- 
core aprefent  par  l'Eglife  comme. un  teras 
de  joie. 

XVII.  Si  donc  par  le  Baptême,  Pnom-, 
me  devient  une  nouvelle  créature,  un  do* 
meftiquede  la  foi  &  de  Dieu,  un  con- 
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citoyen  des  Saints ,  &  un  inémbfé  vivant 
de  J.  C.  ;  &  s'il  ne  peut  point  y  avoir 
de  focieté  entre  la  lumière  &  les  ténè- 
bres, entre  Jesus-Chrkt  &  Betml ,  le  mon- 
de &  Tes  honteufes  convoitifcs,  entre'  le 
Saint-Efprit  &  h  chair;  quels  folés  les 
Pafteurs  ne  doivent-ils  pas  fe  donner  *  afin 
que  te  peuple  fidèle  comprenne  parfaite- 
ment la  dignité  de  fa  profe'ffioii,  Se  le* 
grandes  obligations  qu'il  a  contraires  dans 
ce  Bain  de  vie? 

XVIII.  Les  auguftes  cérémonies  qui  pré- 
cèdent &  accompagnent  l'ablution  effen- 
tieïle  du  Baptême,  étant  deltiriées  a  don- 
ner une  jufte  idée  de  cette  profefEon  & 
de  ces  obligations,  &  l'expérience  appren- 
nant  que  Pinftru&ion  qui  fe  fait  fWr  un: 
dbjét  prêtent  eft  très  efficace,  pour  cette 
raifort,  aufii  bien  que  par  un  jufte  rëfpecV 
pour  la  vénérable  difeiplinû  des  tems  A*- 
poftoliques,  il  paroitroît  très  convenable, 
que  non  feulement  les  Cathécumenes,  s'il 
y  en  a ,  mais  encore  les  enfans  nés  depuis 
te  Jeudi  qui  précède  le  Samedi  Stac-,  & 


Digitized  by  Google 


C   5t3  > 


le  Samedi  de  la  Pentecôte,  fuiTent  fier- 
tés dans  les  Paroiffes  des  villes,  pour  être 
baptifés  au  Baptiltere  de  la  Cathédrale  » 
après  U  bénédiction  folemnelle  des  Fonts, 
&  quelePafteurproiitat  de  l'oçcafion  pour 
expliquer  aux  afôftans,  toutes  ces  céré- 
monies, en  faifant  obJerver  fp£cialemenc 
que  les  SS.  Pères,  &  particulièrement 'S. 
Auguitin,  en  ont  tiré  des  armes  «es  for- 
ces pour  triompher  de  l'iierefie.  On  de- 
vra faire  une  pareille  explication,  courte 
&  claire ,  dans  le  cours  de  l'anflée -,  lora- 
qu'il  fe  trouvera  un  nombre  compétent. 
dWiltans  a  Padminiftration  du  Baptême. 
Ceux  qui  auront  été  baptlftis  à  la  Cathé- 
drale Ororit  inferits,  au  Regiftre  de  cette 
Eglife,  ausfi  bien  qu'à  celui  de  leur  pro- 
pre paroîfle ,  en  marquant  le  lieu  ou  le 
Baptême  aura  été  reçu.  ; 

XIX.  Dans  toutes  les  paroifles  de  la 
campagne,  les  Pafteurs  feront  ces  fonctions 
au  propre  Baptittere  de  leur  Eglife. 

XX.  Dès  le  tems  de  Tertullien,  il  eft 
fait  mention  de  perlbnnes  deftinées  a  pré- 
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tenter  >  au  nom  de  l'Eglife,  les  Catéchu- 
mènes 6c  Les  enfans,  aux  (aérés  fonts  de 
Baptême,  pour  être  comme  les  cautions 
de  leur  fol,  &  de  l'accompli fièmem  des 
obligations  attachées  a  la  qualité  de  chré- 
tien. Le  S.  Synode  ne  pouvant  qu'ap- 
prouver un  urage  aufli  ancien,  ordonne 
qu*on  refufera  pour  Parrains  toutes  les 
perfonnesqui  feront  hors  d'état  d'en  rem- 
plir les  devoirs,  comme  les  impubères  k 
caufede  leur  âge  ;  les  Ecclefiaftiques,  tant 
Séculiers  que  Réguliers ,  à  caufe  de  leur 
profeifion;  &  ceux  qui  ,  ou  par  leur  igno- 
rance, ou  par  leur  vie  fcandaleufe,  com- 
me les  pécheurs  publics ,  font  incapables 
ou  indignes  d'inftruire  &  d'élever  leurs 
enfans  fpirituels  dans  la  pieté  chrétienne.  - 
XXL  Nous  croyons  de  plus  entrer 
dans  l'efprit  de  la  même  fainte-Eglife, 
re'prefentée  par  le  Concile  gênerai  de 
Trente,  en  ordonnant  que  'es  enfans  du 
fcxe  masculin ,  n'auront  que  le  feul  Par- . 
rain,  &  ceux  du  ièxe  féminin,  que  la 
fcule  Marraine  ;  &  il  feroit  plus  conforme,. 
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à  -la  pure  difcipline  de  l'antiquité,  de  les 
çhoifir  encre .  les  plus  proches  parens  des 
Pères  &  Mercs  .■  ,  , 

XXII.  C'efl;  pareillement  l'urage  d'impo- 
fer  un  nO"m  aux  nouveaux-nés  dans  le  laine 
Baptême ,  non  feulement  afin  que  chaque 
individu  putflè  être  diftingud  dans  la  fo- 
cieté  civile ,  mais  encore  pojjr  que  chaque 
fidèle  ait  dans  celui  dont  il  porte  le  nom  , 
un  modèle  à  imiter  dans  les  vertus  chré- 
tiennes. 

XXIII.  C'elt  pourquoi  le  S,  Synode  re- 
gardant en  gênerai  comme  un  abus  la  mul- 
tiplicité des  noms  dans  les  particuliers, 
ordonne  qu'au  moins  le  premier  &  le  prin- 
cipal ,  fera  celui  d'un  Saint  canonifé  dans 
l'Eglife,  &  non  un  nom  profane,  ridicule 
ou  indécent. 

XXIV.  Quant  à  la  purification  desfem- 
mes après  l'enfantement ,  quoique  par  la 
grâce  de  J.  C.  nous  ne  foyons  plus  aflu- 
jettis  au  joug  des  cérémonies  Judaïquci, 
fi  toutes  fois  elles  fe  prefentent  a  l'Egli- 
fe, à  l'imitation  de  la  Sainte- Vierge, 
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>our  recevoir  du  Pafteur  la  Bénédiction 
accoutumée,  il  la  leur  donnera.  Mais  it 
doit  être  en  même  teins  attentif  à  ne 
rien  faire  qui  puifle  donner  lieu  à  l'er- 
reur, ou  à  quelque  fuperftition  de  s'infi- 
rmer dans  leur  efprit.  . 
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DECHET, 

Sur  la  Confirmation. 

I.  Jésus  Christ  notre  Rédempteur 
connoiflànt  parfaitement  toute  l'étendue 
4e  la  foiblefle  &  de  l'Infirmité  de  l'hom- 
,me,  depuis  la  chute  d'Adam,  lorsqu'il 
x'eft  point  foutenu  par  fa  grâce  dans  tou- 
tes les  actions ,  &  dans  tous  les  dangers 
■auxquels  il  peut  être  expofé  ;  &  pré- 
voyant d'un  autre  côté  que  l'homme  de. 
vant  vivre  fur  la  terre,  au  mil'.ieu  dos 
ennemis  de  fon  faine  nom  &  de  Tes  enfei- 
gnûmens ,  ceux-cy  ne  manqueraient  pas 
de  faire  tous  leurs  efforts  pour  l'induire 
à  renoncer  a  Dieu.  &  à  fon  Evangile,  a 
-voulu,  par  un  effet  de  cette  même  infi. 
nie  mifericorde,  qui  lui  avoit  fait  infti- 
tuer  le  Sacrement  de  Baptême,  lui  four- 
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nir  auffi  un  moyen  de  Te  maintenir  &  de  fe 
ibrtifier  dans  Ta  foi,  contre  tous  les  efforts 
que  les  démons  le  monde  &  la  Chair 
pourroient  faire  pour  !a  lui  faire  abandonner. 

II.  Ce  moyen  eft,  comme  nous  le  con- 
férions, le  Sacrement  que  les  Pères  ont 
généralement  appellé*la  perfection,  &  le 
complètent  du  Baptême,  &  qu'on  appelle 
communément  aujourd'hui  le  Sacrement 
de  Confirmation  ,  pareequ'augmentant  en 
nous  la  grâce  ou  la  charité ,  il  augmente 
auffi  les  forces  de  notre  anse,  &  nous 
rend  plus  fermes  dans  la  foi  en  J.  C.  que: 
nous  avions  dtfja  reçue,  &  en  confequ- 
enec  plnsdispofés  à  combattre,  «  plus  capa- 
bles de  fur  monter  les  tentations ,  que  les  en- 
nemis donc  nous  avons  parlé ,  nous  fuiçi- 
tent  pour  nous  y  faire  renoncer. 

III  L'inftitution  d'un  tel  moyen,  que 
cous  croyons  être,  non  une  fimple  Cere-.- 
monie  dépendante  du  Baptême,  mais  un 
Sacrement  véritable  &  proprement  dit  de 
la  nouvelle  Alliance,  diftingué  du  Baptê- 
me, le  trouve  expreifément  dans  divers 
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endroits  du  Nouveau  Teftament,  mai» 
plus  clairement  dans'le  Chap.  VIII.  v.  14, 
des  Adtes  des.  Apôtres,. où  on  lit  que  les 
Apôtres  qui  étoient  à  Jèruralem  ayant 
appris  que  plûfieurs.  Samaritains  avoienc 
reçu  l'Evangile  que  Philippe  leur  avoit 
annoncé,  &  qu'ils  ayoicnt  déjà  été  bapti- 
fés  par  ce  Diacre ,  leur  envoyèrent  Pierre 
&  Jean,  lesquels  ayant  fait  des  prières» 
&  ayant  irapofé  les  mains  à  ces  nouveaux 
Baptilés ,  leur  conférèrent  par  ce  moyen 
le  Saint- Eïprit. 

IV.  Sous  ce  nomde  Saint- Efprit,  nous 
n'entendons  pas,  comme  le  prétendent 
les  (aux  Réformes,  ies  feules  grâces  exté- 
rieures, telles  que  le  don  de  prédire  IV 
venir,  celui  de  parler  diverfes  langue»^ 
(kns  en  avoir  fait  auparavant  aucune  étu- 
de, &  les  autres  dons  dont  S.  Paul  fait 
l'énumeration ,  au  Chap.  XII.  de  fa  I.  E- 
pitre  aux  Corinthiens;  Mais  nous  croyons 
que  ce  nom  d'efigne  principalement  une 
grâce  intérieure ,  une  grâce  de  lumière  & 
de  volonté,  qui  la  guérit  &  la  fortifie  de 
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plus  en  plus;  attendu  que  d'une  part  lés 
Saintes  Ecritures  attellent  que  les  Apô- 
"très  avoient  a  rteine  reçu  le  S.  Efprit, 
qu'Us  Te  trouvèrent  doués  non  feulement 
'de  tous  ces  dons  extérieurs ,  mais  que  de 
timides  &  foïbîes  qu'ils  étoient  aupara- 
vant pour  confeffer  J.  C.  ils  devinrent 
ïubitement  lès  plus  Torts  &  les  plus  in- 
trépides prédicateurs  de  Ton  nom  &  de 
fon  Evangile;  &  que  d'un  autre  côté  S. 
'Cyprien,  S.  Augultin,  S.  Jean  Chryfo- 
ftome  &c ,  au  tems  desquels  -les  grâces 
extérieures  que  les  fidèles  recevoient  au- 
paravant par  l'impofition  des  mains,  avoient 
déjà  ceiTé,  nous  enfeignent  que  par  cette 
ïmpofition  des  mains,  Eux  &  tous  les 
Autres  Evêques  conferoient  le  Saint-Efprit 
aux  fidèles. 

*  V.  Appuyés  fur  ce  VIII.  Chap.  des 
Àcles  des  Apôtres ,  nous  difons  que  l'im- 
pofition  des  mains  &  la  prière  qui  Vto  • 
compagne,  font  les  parties  qui  confti- 
tuent  le  Sacrement  de  Confirmation,  c'eft- 
à-dire  le"  figne  Tcnfible  établi  par  J.  C. 
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pour  conférer  la  grâce  dont  noua  avons 
befoin,  afin  de  relifter  aux  ennemis  de 
fon  faint  nom. 

VI.  AWgarddel'onclionduSaint-Crê- 
me ,  que  nous  voyons  pratiquée  dés  le 
teins  de  TertuUien ,  nous  Tommes  d'avis 
.qu'on  doit  abfolument  la  conièrver ,  com- 
me très  propre  à  defigner  aux  fidèles  l'onc- 
tion intérieure  que  la  grâce  opère  dans 
notre  ame,  &  qui  nous  eft  conférée  par 
i'ïmpQfition  des  mains,  unie  a  la  prière; 

.atilîî  bien  que  Jes  forces  qu'elle  donne  ;à 
notre  volonté,  afin  qu'elle  puiftè  fourç- 
nir  toute  forte  de  travaux  &  d'épreuves, 
pour  l'amour  ;de  J.  C. 

VII.  Pareillement,  comme  les  Saintes 
.Ecritures  du  Nouveau  Teftamenç,  lors- 
qu'elles patlencde  ia  Confirmation,  nou» 
vteprefentent  conframent  les  Apôtres  coo> 

me  Miniftres  de  ce  Sacrementj  &  que 
-d'un  autre  côté,  on  ne  peut  pas  douter 
^qtie  tous  les  Apôtre  n'euffent  été  fait» 
-Evêques  par  J.  C.  nous  lommes  ausfi  per- 
-feadés..que  c'eft  certMnem<nt,aux  £<eê> 
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qucs  qu'appartient  l'admin iftratlon  de  ta 
Confirmation. 

VIII.  Le  Sacrement  de  Confirmation 
étant ,  comme  nous  l'avons  dit  cy-deflus, 
la  perfection  &  le  complément  du  Baptê- 
me, (puisque  fi  par  le  moyen  de  ce  Sa- 
crement nous  donnons  Amplement  notre 
nom ,  ou  nous  Tommes  enrollés  dans  la 
Sacrée  Milice  de  J.  C  notre  Chef,  la 
Confirmation  nous  fournit  les  armes  fpi- 
fituelles  pour  combattre  fous  J.  C.  même 
contre  nos  ennemis  &  les  liens,")  il  eft 
clair  &  manifefte,  qu'il  n'y  à  que  ceu* 
qui  ont  reçu  le  Baptême  qui  peuvent 
être  capables  de  la  Confirmation. 

IX.  Dans  les  trois  premiers  ficelés  de 
l'Eglifc,  où  les  perrecutions  contre  les 
Chrétiens  étolent  fréquentes,  les  Evêques 
fe  trouvoient  obligés  d'adminiftrer  ce 
Sacrement  aux  enfans,  immédiatement 
après  leur  Baptême,  afin  qu'ils  fe  trou- 
vaient munis  des  forces  qu'il  confère 
contre  lesennemisdu  nom  Chrétien,  ausfi- 
tot  qu'ilsauroient  at  .eint  l'ufage  de  laraifon. 
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"  Cet  ufage  a  continué  pendant  quelque 
tems,  même  depuis  ia  paix  rendue  à  )'E- 
glife  ;  mais  dans  l'Eglife  latine  on  com- 
mença peu  après,  à  confidercr  que  les  fi- 
dèles retireraient  de  ce  Sacrement  un  avan- 
'  tage  d'autant  plus  grand ,  qu'ils  le  rece- 
:  vroient  avec  plus  de  connoiflance,  &  de 
-  plus  grandes  dispositions  a&uelles.  Dif- 
férentes circonfbmces  donnèrent  lieu  né- 
■  anmoins  de  revenir  de  tems  en  tems  à  la 
pratique  des  trois  premiers  flecles,  & 
d'adminiftrer  la  Confirmation  aux  jeunes 
enfbns ,  avant  qu'ils  euffent  atteint  l'ufage 
de  la  râîfon.  Il  y  eut  toutefois  quelques 
reftaurateurs  de  la  discipline  Ecclefiaitlijue, 
entre  autres  S.  Charles,  qui  firent  com- 
prendre qu'il  étoit  plus  conforme  à  cette 
discipline,  de  n'admettre  à  ce  Sacrement 
que  ceux1  qui  auroient  atteint  l'ufage  de 
la  raifon ,  à  caufe  du  plus  grand  avantage 
fpirituel  qu'ils  en  pourroient  retirer  ,  en  le 
recevant  avec  connoislànce. 

X,  II  nous  paroit  aufli  très  convenable 
qu'on  n'admette  point  a  la  confirmation 
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-'les  enfens  baptrfès  avant  qu'ils;  ibient  par- 
senus-à  l^ge  de  raifon  ;  excepté  dansées 
cas  particuliers,  &  fur  tout  danscelui  où 
un  enfant  fe  trouveroit  dangereufement 
-malade:  confiderant  .que  pourlors,  sïil 
venoit  a  mourir  (ans  la  grâce  du  Sacre- 
-inent  de  Confirmation,  il  feroit  privé  dans 
l'autre  vie  du  degré  de  gloire  qui  corres- 
pond necesfairernent  à  cette  grâce. 

XI.  Quoique  nous  foyons  perfuadès 
qu'on  peut  parvenir  à  la  vie  éternelle  fans 
-avoir  reçu  ce  Sacrement  ,  puis  que  faos 
-lui  on  peut  être  jufte,  nous  rejettoos 
•néanmoins  le  fentiment  de  ceux  qui 
xroyent  qu'il  n'y  a  aucun  précepte,  ni 
divin  ni  Eccledaftique,  qui  oblige  les 
adultes  à  ie  defirer,  &  à  le  recevoir.  Nous 
déclarons  confcquemment ,  que  tant  j  en 
vertu  de  la  loi  divine  que  de  la  loi:Eecle- 
Tiaftique,  tout  adulte  eft  obligé,  dans  un 
items  quelconque ,  de  fe  procurer  le  Sacre- 
ment de  Confirmation;  que,  cette  obliga- 
tion  eft  plus  grande ,  quand  l'Evèque;  eft 
idanslevoifinage,  &oyileftdispD&U^mi- 
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nïftrerfle  SacftrrKmt  à  d'autres;  êc  qutette 
eft  encore -plus  étroite,  dans  le  cas  d'une 
-maladie  dangertufe  ,  &  fdr  tout  s'il  sïéle- 
voit  quelque  perltcution  contre  les  Chré- 
tiens. ■ 

XII.  On  ne  peut  pas  douter  que  las 
■opères,  &  les  Mères,  les  Tuteurs,  -las 
'•maîtres,-  ne  foietlt  obligés  ^d'avertir  & 
^-d'exciter  même  ceux  qui  leur  font  Tournis, 
il  recevoir  la  Confirmation  lorsqu'ils  té- 
moignent de  la  négligence  a  ce  fujec.  On 
hen  trouve  une  preuve  convaincante  dan* 
■les  csnOHS,  qui  ordonnent  une  pénitence 
de  trois  ans,  aux  Parens,  qui,  parnegli- 
"gênée,  Jaiffent  mourir  leurs  enfans  fans 
Cé  Sacrement.  Les  pafteurs  ne  manque, 
ïôflt  -pas  âè  leur  rappellerce  devoir. 
^  SÏII;  Lei  pfopïe  Paftear  eft'-plas,  obligé 
que -totlt1  autre  d'exhorter  dit-  de  preiler 
fur  ce  fujet,  ceux  "de  fesParoiffienadont  H 
Teconnoit  la  négligence,  en  leur  mettant 
devant  les  yeux,  les  peines  Canoniques 
établies  dans  le  Concile  de  Reims  contre 
les  Chrétiens  qui  s'en  rendent  coupables; 


Digitized  by  Google 


(  ■  S*8  ) 


les  avantages  fpirituels,  dont  te  privent 
volontairement,  &  le  péril  où  expolent 
leur  amc,  ceux  qui  étant  environnés  de 
tant  d'ennemis,  négligent  de  recevoir, 
par  le  moyen  de  la  Confirmation ,  les  for- 
ces neceffajres  pour  repouffer  leurs  atta- 
ques. C'eft  pourquoi  le  Pafteur  inftruira 
ibuvent  fon  peuple  fur  cet  objet  ;  &  rte 
négligera  rien  pour  le  difpofer  à  être 
confirmé;  mais  fes  foins  devront  redou- 
bler, lorsque  l'Evêque  aura  déterminé  un 
jour  pour  venir  dans  fa  ParoilTe,  ou  dans 
fon  voifinage,  pour  y  admlniltrer  la  Con- 
firmation.     H  .  /  •  , 

XIV.  lin  pareille  circonftance  les  in- 
ftrudtions  paroiffiales ,  fur  toutes  les  vé- 
rités qu'un  Chrétien  doit  neceflairement 
lavoir,  devront  être  plus  fréquentes;  & 
on  y  infiftera  fpecialement  fur  celles  qui 
concernent  directement  ce  Sacrement, 
.  en  expofant  d'une  manière  facile  &  pri> 
portionnée  à  la  capacité  de  tous  les  audi- 
teurs, fa  nature  &  fa  force;  fie  faifant 
obferver  qu'outre  la  grâce  de  l'Efprit  Saint» 
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qui  Te  communique  à  notre  ame  avec  tous 
fes  dons ,  &  la  fortifie  contre  toutes  les 
tentations  intérieures  &  extérieures,  il 
imprime  en  môme  tems  en  nous,  aufli 
bien  que  le  Baptême,  un  Caradture,  ou 
un  ligne  fpirituel ,  à  ineffaçable ,  qui  raie 
que  ce  Sacrement  ne  peut  être  reçu  qu'- 
une leule  fois.,  Enfin  il  ne  manquera  pas 
d'expliquer  la  lignification  des  Cérémo- 
nies Sacrées  qui  fe  pratiquent  dans  l'ai* 
miniftration  de  ce  Sacrement.  ■ .. 

XV.  Mais  il  s'étendra  par  deffus  tout, 
fur  les  dispoGtions  neceflaires  pour  s'en, 
approcher  dignement;  avemflant  ipeciale- 
ment  que.  la  Confirmation  étant  inflituéç 
pour  nous  Tendre  plus  fermes  dans  la  pro* 
felîîon  de  la  foi,  &  de  la  loi  de  J.  Ç, & 
pour  augmenter  &  parfeâionner  en  nous 
la  charité,  il  fuppofe  necciî virement  la 
vie  de  l'aine  dans  celui  qui  le  reçoit.  Con- 
fequemment  C  entre  fes  Paroifliens  il  s'en- 
trouToit  quelqu'un  qui  n'eut  pas  confervé 
jusques  là  l'innocence  baptismale ,  il  pren- 
dra le  tems  neceffairc  pour  le  difpofer 
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à  recouvrer  la  juffice,  par  le  Sacrement 
de  pénitence. 

XVI.  A  mefure  que  le  jour  fixé  pour 
l'adminiftration  de  la  Confirmation  s'ap- 
prochera ,  le  Pafteùr  fera  fpecialement 
obligé  d'avertir  &  d'exhorter  ceux  qui 
devront  Être  confirmés ,  à  multiplier  leurs 
prières ,"  &  à  s'y  préparer  au  moins  par 
le  jeune  de  la  veille,  s'ils  en  font  capa- 
bles ;  &  s'il  ne  le  font  pas ,  a  le  faire  par 
quelque  abftinence,  a  l'exemple  des  Apô- 
tres, qui,  en  attendant  le  Saint  Eprit,  per- 
fewoient  dans  la  Prière  &  dans  le  jeune. 
■  XVII.  Après  l'adminiftration  de  ce 
Bacrement,  le  Pafteur  exhortera  ceux  qui 
l'auront  reçu,  à  s'exercer,  durant  fept 
jours  eonfecutifs ,  d'une  manière  fpeciaîe, 
à  des  œuvres  de  pieté  ;  à  rendre  grâces 
i  Dién,  pour  les  dons  celeftes  que  ce 
Sacrement  leur  a  conféré  ;  &  a  obferver  & 
célébrer  tous  les  ans ,  par  les  mêmes  exer- 
cices particuliers  de  pieté ,  &  de  la  charité 
chrétienne ,  le  jour  auquel  ils  ont  été  ren. 
dus  participons  de  toutes  ces  grâces. 
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.DECRET, 

Sur  PEuehariftit. 

19 
d  homme  ne  pouvant  remplit 
les  devoirs  de  la  Religion  envers  fon 
Dieu,  ni  avoir  la  vie  &  le  fclut  qu'en 
celui  qui ,  étant  établi  l'Ange  de  la  nou- 
Telle  Alliance,  en  eft  le  Pontife  éternel , 
l'auteur  &  le  Confommateur  de  notre  fa* 
lut,  il  a  été  dans  les  confiais  de  fon  Pè- 
re tout  puiflànt ,  que  jusqu'à  la  confom- 
nation  des  Saints  il  continuât  &  de* 
meure  parmi  les  hommes,  afin  qu'ils  pus- 
fent  vivre  de  fa  vie  en  s'uniflUnt  à  Lui  ; 
&  que  ce  bienfait  s'opérât  par  un  ligne 
fimSble,  tel  que  la  nature  de  l'homme 
l'exigoit.  C'eft  ce  qui  à  été  fait  par  P$t> 
ftitution  dePEuchariftte.  Notre  Seigneur, 
flans  la  dernière  Cene ,  ayant  pris  du  pain, 
*  rendu  grâces  à  Dieu  fon  Pere.,  te  bénit. 
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le-rompit,  &  le  diftrîbuaà  Tes  Apôtres 
en  difant  :  P  étiez  g?  mangez;  ceci  eft  mon 
Corp:  qui  eH  offert  pour  pous.  Ayant  en- 
fuite  pris  le  Calice,  &  rendu.de  nouveau 
grâces  "à  Dieu  fun  Pere,  il  le1  bénit  &  le 
diltribua ,  en  difant.  Buvez  :  Ceci  efl  mon 
fang,  qui  fera  répandu  pour  vous  &  pour 
plufieurs. .  Se  '.tournant  enfuite  rets  ces 
mêmes  Apôtres \  qu'il  .'.étabjit;  prêtres  ils 
la  nouvelle  Alliance  *  Il  leur  ordonna ,  à 
eux  &  à  leurs  fuccefleurs  dans  le  Sacer- 
doce^ de  continuer  la  ;  wèioe  adipn  en 
leur  :dûânt:  Faittt.  miMjmmojreJe  nmi. 
-  Ceft  diapré*  ces  iparfiles  que  $e,Samt 
€oncile ,  ïm$>\é  faa  noiB;d«:  Saint  :  Efprit, 
va  expofer  la  fiai  Catholique,;  touchant 
la  nature  &  le,  rie  de  l'Euchariftie.  Et 
premièrement  il  protefte  qu'il  croit  avec 
l'Eglife  univerfeile,  que  le  pain  de,frpT 
ment,  fit  le  vin  exprimé  dû  fru}t.de.ia 
vigne  font  tes  éléments  :de  çe  Sacrement. 

Quant  au  pain,  quoiqu'il  ne  condamne 
pas  l'Eglife  Orientale,  dans. l'urage  du 
pain  levé,  il  ordonne  cependant  de  con- 
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ferrer  la  pratique  de  l'Eglife  d'Occident; 

dans  l'ufage  du  pain  azyme.  11  embrafle 
SilfE  la:  coutume  générale-,  quant  à  la 
quantité  &  à  la  figure  du  même  pain. 

Appuyé  fur  la  Tradition  Apoftolique, 
confirmée  par  les  Canons  à  la  pratique 
«Je  l'Eglife,  il  croit  qu'on  doit  mêler  avec 
le  vin,  une  très  petite  quantité  d'eau, 
&  il  approuve,  comme  propre  à  édifier, 
la  Ggnification  myftique  que  notre  Litur- 
gie ,  d'après  quelques  Pères ,  nous  fait 
er.vifhger  dans  cette  union,  _ Il  .penfe 
d'ailleurs  que  le  vin  peut  être  confacré 
même  ftns  eau  ;  c'eit  pourquoi  en  fe  con- 
formant à  la  pratique  .de  l'Eglife  d'Occi- 
dent, il  ordonne  que  le  prêtre  ne  met- 
te point  l'eau  dans  le  Calice ,  s'il  arrivoic 
qu'il  eut  déjà  achevé  la  Confecratlon 
du  Vin  feul.  Le  Synode  déclare  de  plus, 
que  la  Confccration  de  ces  élemens  eft 
nulle ,  lorsqu'ils  font  tellement  alté- 
rés *  qu'ils  ont  perdu  leurs  qualités- 
naturelles;  &  condamne  de  péché  ceux 
qui  en  feraient  ufage,  dans  le  cas  où  il 9 
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n'auraient  pas  toutes-  les  ^ralitf s  «fut  Itvt 
conviennent. 

■  Quant  à  ce  qui  concerne  le  rite  de  Js 
Confëcratïon,  nous  croyons  qu'elle  Te  fait 
par  la  répétition  de  PàSfiOfl  &  des  para- 
les  de  Jeftw-Chrift;  &  félon  la  dispoB- 
tioii  de  notre  Liturgie,  nous  regardons 
la  Confëcratïon  comme  parfaite,  immé- 
diatement après  la  prononciation  des  pa- 
roles du  Seigneur. 

Finalement ,  pom  ce  qui  regarde'  le» 
Miniftres,  nous  croyons  que  ce  font  ceux 
ït  qui  il  a  été  dit  :  Faites  Ceci  en  memoir» 
de  mai  %  favoir  les  Apôtres  &  leurs  Suc- 
cefleurs  dans  le  Sacerdoce,  qui  fint  les 
Erêques,  ou  les  fimples  prêtres,  -éiaUi» 
tels  par  la  fecrée  ordination;  &  nous  re- 
nouvelions ta  condamnation,  prononcée 
par  nos  Pères,  &  par  l'Eglife,  des  hère- 
tes  quifè  font  élevées  contre  ces  vérités. 

II.  Pour  ce  qui  regarde  la  vertu  de  ce- 
rite,  nous  croyons,  comme  appartenant 
à  la  Foi  Catholique,  que  Jefus- Chrift 
yrai  Dieu  &  homme  eft  contenu"  verlta- 
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ttement,  réellement  &  fubftantieilement 
fous  les  efpeces  fenfibles;  &  nous  condam- 
nons avec  l'Eglife,  ceux  qui  dirent  qu'- 
il n'y  eft  contenu  qu'en  ligne,  en  figure» 
ou  en  vertu. 

Nous  croyons  de  plus,  comme  appar- 
tenant à  la  même  foi,  qu'après  la  Coofe- 
cration,  toute  lu  fubftancc  du  pain  &  du 
vin  eft  anéantie,  &  qu'il  n'en  refte  que 
les  feules  apparencesj  que  Jefus-Chrift  eft 
contenu  tout  entier  dans  ce  Sacrement 
fous  chacune  de  ces  efpeces,  &  fous  cha« 
que  partie  réparée  de  ces  mêmes  efpeces; 
fie  nous  condamnons,  comme  contraire  à 
la  foi,  le  fentiment  de  ceux  qui  veulent 
que  la  fubftance  des  flemens  demeure  en- 
femble  avec  le  Corps  &  le  Sang  de  J.  C. 

Quant  aui  queftions  fcholaftiques  fur 
la  manière  dont  j.  C.  eft  fous  les  efpeces, 
fur  la  nature  de  ces  mêmes- efpeces,  & 
autres  chofes  fcmblables,  le  Concile  ne 
juge  pas  convenable  que  les  Pasteurs  s'en 
occupent,  ni  qu'ils  en  faffent  aucune  men- 
tion dans  leurs  inftni&ions ,  mais  plutôt 
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que  s'en  tenant  au  langage  &  ï  J'enfclg-' 
nement  des  Pères,  ils  croient  &  enfei- 
gnent  ces  Myfteres  avec  fimplteité  ;  & 
qu'ils  s'appliquent  à  allumer  &  k  exciter  à 
leur  égard»  dans  !e  cœur  des  Fidèles  une 
ferme  foi,  en  leur  expliquant  la  toute 
puiflànce  &  l'amour  infini  de  Dieu  envers 
les  hommes. 

Le  Synode  d'un  autre  côté ,  ordonne 
aux  mêmes  Pafteurs  d'éloigner  avec  le 
plus  grani  foin,  de  l'efprit . des  fidèles 
toute  idée  baffe  &  matérielle  de  ce  My- 
ftere;  en  leur  apprennant  que  le  Corps 
de  J  C.  qui  y  eft  contenu,  n'eft  point 
un  Corps  animal,  mais  fplrituel  &  vivi- 
fiant; &  qu'il  eft  dans  l'Eucharlftie ,  non 
en-  la  manière  naturelle  aux  autres  corps , 
mais  d'une  manière  furnatureile  &  rpiri- 
tuelle  ;  la  quelle  quoique  nous  ne  puiflï- 
ons  l'exprimer  par  des  paroles,  notre 
efpric  éclairé  de  la  foi ,  peut  néanmoins 
comprendre  être  polfible  à  Dieu. 

Il  s'enfuit  des  vérités  que  nous  venons 
d'établir ,  premièrement  que  l'Euchar iftie 
eft 
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eft  un  Sacrement,  puis  que  Jefus-Cnrisc 
y  eft  contenu,  pour  y  être  notre  grâce, 
notre  vie  &  i.ocre  falut;  &  qu'il  y  eft 
contenu  fous  un.  figne  fenfibie,  Jâyoir  les 
efpeces  du  pain  &  du  vin,  qui  reprefen- 
tent  la  nourriture  &  le  festin  fpirituel  de 
Pâme,  Secondement  que  l'Eucharistie  a 
cela  definguller,  que  tandis  que  les  au- 
tres Sacrenisns  ont  la  vertu  de  nous  fine- 
tifier  par  l'ufage  que  nous  en  faifons, 
PAureur  de  la  fainteté  eft  contenu  dans 
PEuchariftie ,  hors  même  de  l'ufage. 
Ceftjpourquoi  -nous  croyons  avec  PEgli- 
fe,  qu'après  la  confecration,  J.  C.  j  eft 
prefent,  avant  &  après  l'ufage,  Se  dans  les 
particules  qui  «'en  confervent  -après  la 
communion,  tant  que  les  efpeces  ne  font 
pas  entièrement  altérées  &  corrompues. 
Nous  renouvelions  la  condamnation  des 
fentimens  des  Hétérodoxes  contraires  a 
ces  vérités.  Pour  ce  qui  concerne  la  con- 
fervation  de  PEuchariftie ,  nous  croyons 
devoir  renouveller  les  anciens  Canons, 
lesquels  ordonnent  qu'on  confervera  feu- 
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kmentla  quantité  de  particules  qui  pour- 
ront être  neccffaires  pour  l'ufage  des  ma- 
lades &  pour  les  cas  de  grave  neceffité. 

1H.  Mous  reconnolflbns  &  nous  confus- 
ions» comme  une  fuite  de  la  nature  de  ce 
Sacrement ,  qu'on  doit  rendre  a  Jefus- 
Chrift ,  qui  y  eft  contenu,  le  culte  de  ;La- 
trie.  Et  puisque  l'Eglife ,  pour  exprimer 
ce  culte,  a  Introduit  depuis  quelques 
fiecles,  l'ufage  de  l'Expofition  fblemnelle 
du  S.  Sacrement,  &  celui  de  le  porter 
dans  des  Proceffions  publiques,  a  la  Fite 
du  Corps  de  Notre  -  Seigneur  ,  nous  adop- 
tons cet  ufage  comme  pieux  &  religieux» 
&  nous  déclarons  juftes  Se  faines  les  mo- 
tifs de  ces  institutions. 

Conliderant  d'ailleurs  qu'on  pourvoi- 
roit  plus  efficacement  à  la  pieté  &  a  la 
ferveur  des  fidèles  ,  suffi  bien  qu'au  re- 
fpeft  dû  à  ce  Sacrement  par  le  retablifle- 
ment  de  l'ufage  de  ne  l'expofer  folemnel- 
lement  dans  l'Oftenfoire,  &  de  ne  le  por-  ' 
ter  publiquement  en  proceffion  j  que  du- 
rant l'Octave  de  cette  Fête,  il  a  plu  au 
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Synode  de  rétablir  en  effet  cet  ufage;  & 
d'ordonner  qu'on  ne  confervera  qu'a  la 
Cathédrale  celui  de  l'expofer  une  fois 
tous  les  mois.  Les  dimanches,  &  les  au- 
tres Fêtes  fbtemnelles,  on-  afferablera  le 
peuple  pour  '.'adorer  ,  fans  le  cirer  du  ta- 
bernacle ;  le  Pafteur  pourra  feulement 
terminer  cette  adoration  par  la  béné- 
diction avec  le  fiint  Ciboire  fermé. 

Quant  à  la  manière  dont  on  fe  conduiri 
dans  ces  fonctions,  nous  adoptons  comme 
une  Loi  Synodale,  ce  qui  a  deja  été  ordon- 
né &  introduit,  (a)  délirant  feulement 
que  les  Litanies  du  feigneur  (6)  foient 
fubltituccs  à  celles  des  Saints. 

IV.  Après  avoir  ezpôfé  la  Foi  Catholi- 
que fur  la  nature  du  rite  Sacramentel  de 
l'Euchariftie,  fur  la  préfence  réelle  de 


Cfl)  Ces  Reglemens  ordonnes  par  l'Evique  font  du 
i*  Mai  17SJ,  &  fe  trouvent  dans  l'Appendice  du 
Synode,  n.  IV.  V.  &  VI. 

'  (J;  Elles  font  rapportées  dam  le  même  Appendi- 
ce, n,  VII. 
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J.  C. ,  fur  le  culte  qu'on  doit  lui  rendre. 
Nous  allons  expliquer  les  fiiblimes  carac- 
tères de  i*a£tion  par  laquelle  J.  C.  infti- 
tua  ces  faints  Myfteres ,  &  qui  efl  répé- 
tée par  l'Egllfei  Et  premièrement  neus 
proteftons  avec  l*Egiife  Catholique  que 
cette  même  aéMon  eft  un  vrai  facrifice: 
facrifice  figuré  par  les  diverfes  circon- 
ftances  des  iacrifices  de  la  loi  de  nature, 
&  de  la  loi  donnée  au  peuple  d'Ifraé'l, 
comme  renfermant  tous  les  biens  que  ces 
anciens  iacrifices  ne  feifoient  que  figurer , 
&  comme  en  étant  la  confbmmation  &  la 
perfection:  fucrifice  confcquemment,  par 
lequel  non  feulement  on  rend  à  Dieu 
l'honneur,  les  louanges,  les  bénédicti- 
ons, &  les  aclions  de  grâces  qui  lui  font 
dues  pour  tous  les,  effets  de,  fa  mifèricor- 
de  qu'il  a  repandas  fur  les  enfans  des 
hommes ,  mais  où  fe  trouve  «ncore  la  vé- 
ritable rcmisfion  des  péchés,  &  la  fatis- 
fafûon  dde  a  la  juftice  divine  pour  les 
dettes  comraflees  a  fon  égard:  &  Nous 
renouvelions  les  anathemes  prononcés  par 


Digilized 


C  34*  ) 

l'Eglife ,  contre  les  erreurs  -des  Heterc* 
doxes  contraires  a  cette  vérité. 

Examinant  enfuite  la  nature  de  ce  Sa- 
crifice ,  nous  déclarons  qu'il  n'eft  point 
féparé  ni  efientiellement  différent  de  ce- 
lui de  la  croix,  attendu  que  c'cft  la  mé- 
mo victime  qui  y  eft  offerte,  par  le  mê- 
me Prêtre,  tfeft à  dire  Jefus- ehrift;  & 
querenfermant  toutes  lespartieseffentiel- 
-les  S  un  vrai'Sacrifice,  comme  l'obiation, 
&  une  vraie  &  réelle  immolation,  il  n'eft 
néanmoins  diftingué  du  Sacrifice  de  la 
eroix  qu&dans  la  manière  dont  la  victime 
y  eft  oflerte;  c'eità  dire,  iàns  effufion  de 
fang.  Nous  contenons confequemment  que 
ce  Sacrifice  n'eft  nullement  injurieux  à  ce- 
iui  de  ta  croix  :  puisque  la  di  verfité  dans 
la  manière  (dont  la  victime  eft  offerte,) 
bien  loin  de  détruire  l'unitérfu  Sacrifice 
de  la- nouvelle  alliance,  la  confirme;  atten- 
du que  c'eft  toujours  la  même  victime  qui 
fe  ferifie.  Et  en  effet,  Jefus-Cûrift  de- 
puis la  refurrection,  s'étant  revêtu  de 
^incorruptibilité,  &  ne  devant  plus  mou- 
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tir.il  falloit,  ou  qu'il  n'y  eut  plus  de  Sa- 
crifice, qui  ne  peut  fe  foire  fans  une  vic- 
time afluelle  ;  ou  qu'il  établit  une  immo- 
lation dépendente,  en  une  certaine  ma^ 
nlere,  de  celle  de  la,  croix,  quoiqu'elle 
en  fut  diltlnite.  Et  comme  cette  efpece 
d'immolation  eft  au  defTus  de  notre  en- 
tendement ,  nous  nous  contentons  de  croi- 
re ce  My  Itère  avec  une  entière  foumiffion, 
reconnoiffant  qu'en  iniiituant  l'Eucba- 
liilie,  J.  C.  a  ôté  'fur  ce  fujet)  a  notre 
foi  toute  difficulté  II  étoit  pour  lors  vi- 
vant, &  cependant  il  célébra  le  Sacrifice 
'de  fa  mort ,  &  confirma  par  fon  fàng  cette 
alliance  qu'il  n'avoit  pas  encore  feeliée 
par  fa  mort  même. 

E-t  eemme  le  Fondateur  de  notre  Reli- 
gion nous  a  enfeigné  que  les  vrais  adora- 
teurs adorent  Dieu  en  efprit  &  en  vérité, 
nous  croyons  que  le  Sacrifice  de  l'Eucna- 
r:ÏUe  eft  fpirituel,  quant  à  fa  nature.  Et  ce 
qu'il  a  de  vifible  &  d'extérieur ,  nous  le 
confioeruns ,  avec  S.Auguftin,  comme  le 
ligne  &  le  Sacrement  du  Sacrifice  verita-  f 
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ble  &  invifibie;  c'eft-à-dire  que  nous  cro^ 
yons  que  la  viftime  qui  y  eft  confumée  , 
n'eft  pas  une  victime  charnelle,  mais 
fpirituelle  &  incorruptible,  telle  qu'eft  le 
Corps  de  J,  C. ,  brûlée  par  le  feu  de  la 
charité  du  Saïnt-Efpril,  par  lequel  le 
Père  la  fanffifiée ;  &  que  J.  C.  en  eft  le 
vrai  Prêtre;,  qui  s'y  offre  lui  même  à  fon 
Perc  C'eft  de  ce  Sacrifice  perpétuel  que 
découle  fur  nous  l'abondance  des  grâces  4 
&  des  benedictioos  celeftes. 

V.  Nous  refpeétons  d'ailleurs  le  Sacre- 
ment qui  renferme  ce  Sacrifice,  parce 
qu'il  eft  d'inftitution  divine  ,  &  qu'il  eft 
convenable  à  notre  nature.  Car  quoique 
la  loi  nauvellel'cmporte  fur  la  Judaïque,  en 
ce  qu'elle  contient  l'efprit  &  la  venté, 
néanmoins,  tant  que  l'édifice  bâti  furJ.C. 
n'eft  point  parvenu  a  être  un  Temple  par- 
tait du  Seigneur,  &  que  nous  ne  fommes 
point  encore  dépouillés  de  la  mortalité, 
nous  ne  pofiedons  ces  choies  que  fous  des 
Symboles  &  des  eniRmes,&  nous  ne  pouvons 
les  voir  face  a  face,  Nous  reconnoiflona 
P4 
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àe  plus  l'avantage  de  ce  Sacrement  ;  par 
rapport  à  l'obligation  qu'ont  les  Chrétiens 
de  s'unir  à  cette  victime  dans  l'action  du 
Sacrifice.  Nous  croyons  en  effet  que  le 
Sacrifice  de  J.  C.  eft  uni  a  celui  de  toute 
la  cité  rachetée,  laquelle  entre  avec  Ton 
Chef  dans  te  fàint  Temple  de  Dieu ,  en. 
état  d'Holocaufte;  &  nous  confeflbns 
avec  les  Pères ,  que  cela  fe  fait  cfientlel- 
lement  dans  le  Sacrifice  de  nos  Autels  par 
l'union  des  Fidèles  avec  cette  vi&ime» 
au  moyen  du  ligne  qui  conftUue  le  rit 
vifible.        ■  i  : 

Pour  ce  qui  regarde  ce  rite  extérieur , 
nous  adoptons  premièrement  le  Canon  de 
la  Méfie  introduit  depuis  plufieurs  ficelés; 
reconnoifiànt  qu'il  exprime  toutes  le» 
parties  d'un  véritable  Sacrifice,  qu'il  eft 
exempt  de  toute  erreur  ,  &  qu?il  ne 
contient  rien  qui  ne  refpire  la  Sainteté 
&  la  pieté.  Nous  adoptons  également 
les  autres  parties  ordinaires  de  la  prefente 
Liturgie. 

Le  Synode  veut  donc .  que  les  Prêtres, 
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obfervept  «xaasaçrii  toutesrJes  cBrefflo- 
jri»  *  les.rHes;  qui  y  font  prefcrits;  qu'ils 
profèrent  toutes  les  paroles  diïtinaement 
&  dévotement;  &  qu'ils  évitent  égale- 
ment la  précipitation  ,  &  une  lenteur  inu- 
tiiej  .&  à  charge  au*  AffiÛacs.     -     .  , 

Quafliià-iWi^e  des  Orgues,  le  Synode 
juge  à  propos  d*établir  qu'il  foie  fafpendu 
pendant  la  Méfie,  depuis  l'Offertoire 
jesqu?a  la  PofteommunioH  ,  excepté  ie 
temsde  la  PreJace*.  ,  , 

Pour  la  W«(îqu^  .&  léchant  des  Egiifes* 
.le  Synode  cpnfiderant  que  félon  i'inteu* 
tion  des  SS.  Pères  ,  ils  n'ont  été  intro* 
dujts  que  pour  imprimer  plus  efficace* 
ment  dans  l'efprit  des  Fidèles  les  Terni- 
ment  de  religion ,  «  allumer  dans  leur 
cœur  les  divers  lentimens  de  piété  es- 
primés  dans  les  paroles  qui  fe  chantent, 
Éc  reconnoiflanc  d'ailleurs  que  pour  pro- 
duire cet  effet  la  muûque  doit  \  être  Gn> 
ple,  grave,  modefte,  pieure,  &  adaptée 
au  fens  des.,  paroles,  il. défend  toute  m* 
ique  qui  n^uroit  point  ces  qualités*  ..-'1 
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Quoique  la  nature  du  fccriece  Chrétien, 
n'éxige  pas  qu'il  ne  foit  célébré  que  dans 
on  lieu  particulier,  comme  ceux  de  l'an- 
cienne loi,  c'eft  néanmoins  arec  raifort 
que  nos  Pères  ont  voulu,  qu'excepté  les 
cas  de  neceffité,  il  ne  fut  offert  que  dans 
des  lieux  cenfacrés  a  cet  effet  :  Përfusdés 
que  les  SS.  Myïterés  s'y  traitent  avec 
plus  de  décence,  &  que  lés  fidèles  y  font 
excités  à  un  plus  grand  refpecl:,  &  à  une 
plus  grande  pieté ,  par  l'exemple  de  ceux 
qui  y  font  réunis',  &  par  l'ordre*  &  l'ap- 
pareil des  cérémonies-  qui  s*y  obfervent. 
Pour  partenirà  ce  but ,  ils  ont  ordonne 
tfécarter  des  Eajlifes  tout  ce  qui  peut  fer- 
¥Ïr  d'obftucle  à  la  dévotion ,  comme  tou- 
tes affaires  profanes  de  commerces  aflem- 
■Wéesieçulieres,  vains  discours,  prome- 
nades, bruit.  Nous  approuvons  ces  De- 
«rctsï!&, attendu  que  les  quêtes  des  pau- 
vres dans  les  Eglifes,  ne  font  ordinaire- 
ment que  troubler  les  prières  des  Fidèles, 
■nous  jugeons  à  propos  qu'on  les  leur  in- 
terdite. :  :    '  -   -"  ■  ■  j;  . 
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Relativement  aux  ornemens  dès  rmîmes 
Eglifes,  ie  Synode  adopte  volontiers  la 
règle  de  S.  Auguftin,  favoir  que,  dans 
les  exercices  de  Religion ,  on  doit  iàire- 
un  tel  ufage  des  chofes  humaines ,  qu'el- 
les ne  folent  point  pour  nous  un  obftacle,. 
qui  nous  empêche  de  trouver  notre  feul 
plaifir  dans  les  chûtes  celeftes:  ut  inferiorf- 
hus  non  qffhndamur ,  foîis  autem  obhcimmr 
fuperhribus.  Pour  cette  raifon  on  doit 
bannir  des  Eglifes  le  desordre,  ta  malpropre- 
té &  tout  ce  qui  peut  exciter  à,  rire»  & 
choquer  ou  frapper  lesfens  de  manière  i 
diftraire  l'efpnt  de  la  dévotion:  commit 
Juffi  les  ornemens  trop  variés,  trop  pré- 
cieux ou  trop  recherchés,  qui  flattent 
les  fené  ,  &  inclinent  l'âme  à  l'amour  des- 
choies  terreftres.  Ces  abus  ont  été-  con- 
damnés par  les  SS.  pères  ;  &  leurs  fenti- 
mens  fur  ce  point  ont  été  recueillis  de  notre 
tems  par  Mgr.  l'Archevêque  de  Salzbourg. 
dans -une  pieufe  Initruition,  que  nous- 
adoptons  en  cette  -partie,  (a) 

<.*)  (.Mgr.  l'Evêque  «le  Piftùie  adceff»  «nu  IkSuk- 
P  6 
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Le  Saint  Synode  délibérant  prefente- 
ment  fur  les' Autels  des  Eglifes,  juge  i 
propos  de  faire  les  Décrets  fuivants  ; 

Puisque  l'ordre  des  divins  Offices,  & 
l'ancienne  contume  de  l'Eglife  nous  ap- 
prennent qu'il  eft  convenable  qu'il  n'y  ait 
qu'un  feul  Autel  dans  chaque  Egliiè ,  le 
Synode  juge  à  propos  de  rétablir  cet 
iilage. 

On  ne  mettra  point  fur  les  Autels  des 
Reliquaires,  ni  des  fleurs.  Mais,  lors- 
que quelque  Eglife  aura  des  Reliques  au- 
thentiques, on  les  espofera  à  la  vénéra- 
tion des  Fidèles ,  en  les  plaçant  fous 
l'Autel,  conformément  à  l'ufage  de  l'an- 
tiquité. 


lion  l  Ton  Clergé  par  fn  Lettre  Paftorale  àa  li.  Avrij 
17S3.  à  rocCtfion  de  la  Lettre  Circulaire  du  Grand 
Duc  de  Toscane,  du  t.  Mars  iirécedent ,  qui  engs- 
Jûit  lis  Evtquca  à  reformer  pluiieurs  abus  condam- 
nés par  l'Arc tié.v.  de  Saltïbourg  dans  celte  InftcuC- 
lion.)  Not.  de  CEâ:  ces  trois  pièces  fe  trouvent 
«ans  l'ipp.  de  ce  Synode,  No.  VIII. 
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Le  Synode  deflrant  que  le  S.  Sacrement 
foie  depofé  dans  le  lieu  le  plus,  propre  a 
exciter  l'attention,  &  le  reJpecl;  des  Fidè- 
les, renouvelle  l'ancien  ufage,  de  tenir 
élevé  en  Vaix\\c  S.  Ciboire  où  il  doit  être 
comervé;  &  qu'il  n'y  ait,  dans  l'endroit 
où  reppre  le  $.  Sacrement,  aucune  pein* 
ture  qui  n'y  folt  analogue.  .  >ir  -  . ., 
•  VI.  Si  la  religion  confiCte  dans  le  Sacri- 
fice, &  s'il  n'y  a  qu'un  feul  Sacrifice  dans 

.  Ja  nouvelle  alliance ,  on  doit  convenir  que 
même  les  fimpies  ridelles  doivent  y  avoir 

-part,  i  *-.)  ,    .   ;  ■ .;  ;  \  -  - 

C'eft  ce  qui  nous  engage  à  adopter  la  . 
«outume  &  la  loi  Apoftolique,  d'afiifter 
au  Sacrifice  de  la  Meife  le  dimanche  &  les 
jours  de  .  fêtes  preferites  par  l'Eglife  ;  & 
comme  ,  les  Canons  qui  prescrivent  ce 
devoir  parlent  de  la  Méfie  de  Paroiffe, 
nous  ratifions  fur  ce  point  les  lois  an- 
ciennes, &  nous  adoptons  confequera- 
ment  les  reglemens  propoles  par  notre 
Evéque,  dans  Ton  Inftru&ion  pour  les 
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nouvelles  parôiffes  de  Prato.  C«0  Quant 
aux  Oratoires  publics  de  la  Campagne, 
nous  voulons  qu'ils  foient  abfolument 
fupprimés,  à  moins  qu'ils  ne  foient  ne- 
ceffaires  pour  la  commodité  des  fidèles; 
8c  en  ce  cas,  nous  defirons  qu'ils  foient 
érigés  en  Paroiffcs,  &  qu'en  attendant 
un  Chapelain  y  fafle  les  fondions  Parois- 
fiales,  telles  que  Plnftruciion  &  le  Caté- 
chisme: laiffant  a  la  prudence  de  l'Evê- 
que,  à  déterminer  ce  qui  regarde  les  Ora- 
toires particuliers  de  la  Campagne. 

En  difant  que  les  Fidèles  ont  part  au 
Sacrifice,  nous  entendons  qu'ils  offrent  & 
immolent  la  viftime,  conjointement  avec 
le  Prêtre,  &  qu'ils  s'offrent  eux  mêmes 
avec  lui.  Et  comme  toute  la  Liturgie  ne 
contient  que  ces  parties  du  Sacrifice,  & 
règlent  les  aftlons  qui  doivent  les  accom- 
pagner, il  s'enfuit  que,  félon  la  doftrine 


(a) ;  Cette  Ibftrufliun  tft  iîu  6.  Jnnv.  nS*.  Si  It 
trouve  dsus  l'Appcnd  de  ce  Synode,  No.  IX.  ■ 
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deS  Pères,  l'ulàge  de  l»afttîquké\  Vét&ft 
&  la  teneur  de  toutes  tes  Liturgies,  la 
Liturgie  eft  une  action  commune  au  Prê- 
tre &  au  peuple.  Convaincu  de  ces  prin- 
cipes, le  S.  Synode  defireroit  Iafuppres- 
flon^de  ce  qui  a  contribué  a  en  faire  ou- 
blier une  partie,  en rappellant  la  Liturgie 
à  une  plus  grande  fimplicité  dans  fês  Cë- 
•remoziies;  en  l'exprimant  en  langue  vuP- 
gaire ,  &  en  la  prononçant  d'une  voix  éle- 
vée. Mais  comme  les  circonftanees  ne 
lui-  permettent  pas  de  racisfaîre  fes  defirs 
flir  ces  Articles,  il  fe  borne  à  renouvel- 
as la  loi  du  -  Goncile  de  Trente ,  qui  or- 
donne aux  Pafteurs  d'expliquer  quelque 
•partie  de  la  Liturgie,  dans  toutes  les  In- 
structions qu'ils  font  pendant  la  Méfie  les 
jours  âé  Péte;  &  H  tes  exhorte  à  diftri- 
ïmer  aux -fidèles  des:lUwes,  où  l'Ordï- 
mire  dé  la  Mefle  fe  trouve  traduit  en 
;lflngue  vulgaire,  en  exhortant  cénx:qui 
faven't  lire  de  s'en  iervïr  pour  fuivre  lé 
'Prêtre.  "     1,1  -       ■•  *■ 1  ■ 

La  participation  a  la  victime  faifanfune 
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partie  e,(renticile  ^n' Sacrifice»  le  S.,  Sy- 
rode  deiïreroit  que  les  Fidelles:  commu» 
niaflent  a,  la  Méfie,  toute»  les  fois  qu'ils 
y  affilient*;  :  -.*,  ■.;  :  , 

_,'  11  ne  condamne  pas  néanmoins ,  comme 
illicites ,  les  Méfies  auxquelles  les  Aflï  ■ 
feans  ne  communient  pas  Sacramentelle* 
jnent 4  attendu  .qu'ils  participent,  quoi: 
.que  d'une  manière  moins  parfaite,  à  cette 
viclime,  en.  la  recevant  fpirituellement. 
Il  veut  toutefois,  que  lorsque  quelqu?un 
des  Asfiftana fera  dispolé  à  communier,  il 
communie,  excepté  les  cas, de  grave  ne- 
ceûitô,  pendant  la  Méfie,  &  dus  particu- 
les qui  y  auront  été  confàcrées.  11  en- 
joint confèquemment  au  Prêtre  célébrant, 
que  toutes  les  fois  qu'il  prévoira  que  quel- 
qu'un des  Affiltans  cft  dispofé  à  commu- 
nier, il  confacre  un  nombre  fuffifant  de 
particules;  fit  que,  félon  que  L'ordonne 
le  Mifiel  Romain,  il  les  communie  après 
avoir  lui  mène  communié..  II. avertit  lei 
mêmes  celebrans  qu'ils  fe  rendront  coupa- 
bles de  pcebéj  toutes  les  fijis  qu'un  Fi- 
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délie  dcfirant  de  communier  à  la  Méfie, 
ils  Je  priveront  de  ce  droit;  &  du,  fruit 
particulier  qui  eftattaché  à  la  communion 
Liturgique. 

VII.  11  nous  refte,  en  dernier  lieu,  a 
déterminer  les  dispoStions  avec  lesquel- 
les on  doit  recevoir  ce  Sacrement.  Nous 
déclarons  à  ce  fujet  premièrement,  avec 
les  SS.  Pères,  que  la  manducatrph  Eucha- 
riftique ,  n'eft  pas  une  manducation  char- 
nelle ,  comme  le  croyoient  les  Caphamaï- 
tes.  Si  cette  nourriture  eft  fpirituelte,  S 
«lie  entretient  la  vie  de  i'eiprit,  la  maniè- 
re de  s'en  nourrir  doit  auffi  être  fpirituel- 
le,  &  par  conrequent  ceux  dont  l'efprit 
n'eft  point  disporé  à  la  recevoir,  ontbeau 
recevoir  le  corps  de  J.  C.  dans  leur  bou- 
che &  dans  leur  eftomac,  ils  n'en  retirent 
aucun  Truie. 

Les  dispofitions  fpiritaelles  où  chacun 
doit  être  font  r.  d'être:  allez  inftruit  de 
ce  que  Ea  foi  nous  enfeigne  fur  ce  Myfterè 
pour  pouvoir  difeerner  le  Corps  du  Sei- 
gneur ;  a»,  d'être  exempt  de  pechi ,  les 
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chofes  feintes  devant  être  traitées  fainte- 
ment,  &  l'Apôtre  nous  averciffimt  que 
celui  qui  mange  &  boit  indignement  fie 
corps  &  le  lang  de  J.  C.)  mange  &  boit 
fon  jugement  &  fa  condamnation  :  qui  man- 
e/ucat  fi?  bibn  indigne ,  judiciam  ftbi  manda- 
tât £?  hihit.  C'eft  pourquoi  aucun  de  ceux, 
à  qui  la  confcience  reproche  quelque  pé- 
ché mortel,  ne  doit,  quand  même  il  feroit 
Prêtre,  a'approcberde  cette  table  facrée, 
avant  de  s'être  éprouvé  lui-même ,  félon 
les  régies  qui  feront  prelcrites  dans  le  Trai- 
té de  la  Pénitence. 

-  "VIII.  Quant  à  Ja  fin  pour  laquelle  on 
doit,  offrir  le  S.  Sacrifice,  le  S.  Concile 
fait^rofeffion  de  croire  que  cette  aclion 
appartient  au  culte  de  Latrie  ;  &  qu'ainfi 
quoiqu'on  dife  qu'on  l'offre  en  l'honneur 
des  Saints  3  ce  n'eft  point  à  eux  qu'on  l'of- 
fre, mais  à  Dieu,  en  mémoire  des  Saints; 
c'eft-à^dire  pour  lui  rendre  grâces  des  vic- 
toires qu'il  leur  a  fait  remporter,  pour 
lui  demander  de  les  rendre  nos  interces- 
feurs,  &  pour  nous  unit  a  eux  dans  les 
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louanges  êt  les  prières  que  nous  lui  a- 
dreflbns.1 

Et  comme  dans  ce  Sacrifice  on  offre  la 
même  victime  qui  Ait  offerte  pour  tous 
fur  la  croix,  nous  croyons  que  l'oblation 
que  nous  en  faifons  s'étend  à  tous,  ravoir 
à- ceux  qui  font  hors  de  l'Eglife,  à  tous 
Les  vrais  croyans  qui  font  encore  virons , 
&  à  ceux  qui  nous  ont  précédé ,  avec  le 
Sacrement  de  la  fol »  4  qui  dorment  dans 
le  fommeil  de  la  paix. 
-  Outre  cette  ablation  générale,  nous 
croyons  aufiî  qu'on  peut  faire  dans  la.  Li- 
turgie une  mémoire  ipeciale  de  quelques 
particuliers,  vivans  ou  morts  ,  en  priant 
Dieu  pour  eux  d'une  manière  particulier 
re  ;  fans  néanmoins  que  le  Prêtre  puifle 
appliquer  arbitrairement  les  fruits  du  Sa- 
crifice à  qui  il  lui  plait.  Nous  cobdam- 
boas- au  contraire  cette  erreur,  comme 
grandement  injurieufe  aux  droits  de  Dieu, 
qui  leul  diftribue  les  fruits  du  Sacrifice  a 
qui  il  veut,  &  dans  la  mefure  qu'il  lui 
plait. 
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f  ;  Et  comme  il  stâ  introduit  parmi  le 
peuple  une  faufile  opinion,  que  ceux  qui 
donnent  une -aumône  à  un  Prêtre,  à  con- 
dition qu'il  dira  une  Méfie  à  leur  inten- 
tion, reçoivent  un  fruit  fpecial  du  Sacri- 
fice, le  Synodeordonne  aux  Pafteurs.d'en- 
feigner  à  leur  troupeau,,  que  le  Sacrifiât 
de.  la  Meffe  eft  d'un  prix  infini,  mais  que 
l'application  des  fruits  de  ce.  Sacrifice  dé- 
pend de  Dieu  ,  &  flue  le  moyen  d'y  par- 
ticiper plus  abondamment,  eft  de  s'unir 
au  Prêtre.quï  Coffre,  avec  une  ferme  fol, 
&  un  cœur  pénitent ,  embraie!  .de  la  Di- 
vine charitt;  &  que  pour  avoir  ie  même 
&  le  fruit  de  l'aumône  faire  au  Prêtre*  H 
fetit  qu'elle  fûit  feite  par  l'eiprit  de  cha- 
rité, pareeque  Dieu  ne  coniidere  pas  le 
don,  mais  la  pieté  du  Donateur. 
-  Enfin  quant  Ifie  qui  concerne  Utifage 
înénje  de-  pareilles  aumônes,  ie.  Synode 
fiodfiderant  que.  depuis  qu'il  à  été  intro- 
duit, il  à  été  un  obftacle  au  desintereffe- 
ment  prescrit  aux  Prêtres  dans  la  dispen- 
fation  des  Divins  Myfteres,  un  fuj.ee  de 
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fcahdale  pour  lés  fidèles ,  &  une  occaflon 
de  profaner  les  choies  faintes  ;  &  voyant 
d*un  autre  càzi  que  les  Conftitutions  des 
Conciles,  des  Pontifes  Romains,  &  des 
Evêques"  fur  ce  fujet  »  quoique  fi  fouvent 
renouvelles ,  n'ont  pas  été  fuflîfantes  pour 
pour  empêcher  de  tels  abus,  il  à  jugé  à 
propos  d'abolir  cet  ufage,  efl  fe  confor- 
mant aux  vues  Religieufes  de  S.  A.  R. 
notre  Souverain,  exprimées  dans  fa  Lettre 
Circulaire  du  26.  Janv.  Nous  dé- 

clarons néanmoins  que  ce  règlement  ne 
doit  point  avoir  ïoa  éxecution  à  l'égard 
des  Prêtres  qui  font-  dans  le  belbin,  tarit 
que  l'Evêque  ne  leur  aura  pas  procuré 
un  honnête  entretien. 


Ces  quatre  Décrets  ont  été  fouscrits  par 
238.  Pères,  y  compris  Mgr.  le  Prtftdtnt. 
Voici  ceux  fui  n*j  ont  pas  fouscril: 

Le  P.  joîeph  Baldeji,  Pafteux  de  S. 
Prosper  ,  &  Prévôt  de  l'Oratoire. 

Antoine  Gelli,  Prieur  de  Valenzatico. 
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Marc.  Vbanlli^  Pafteur  de  Luogamana. 

Quatre  autres  Souscrivirent  en  cette 
manière:-. 

Moi,  P.  Ange  Cightrt,  Pievan  de  Co- 
lonies, fauf  l'approbation  du  Pape. 

Moi,  Le  Chanoine  François  Baïdinoui , 
conformément  a  la  Profeffion  de  foi ,  faite 
dans  ce  Synode. 

Moi  ,  Le  Chanoine  FabbriziG?//^7,  con- 
formément a  ma  Proteftation  prefentée  & 
inférée  dans  les  Actes  du  Synode ,  M.  P. 

Moi,  F.  Antoine  Marie  Banho/i,  j'af- 
firme ceci,  fauf  &  félon  les  Cecrets  de  la 
Sainte  Eglife  CathoL  Apoft.  &  Rom. 

Fin  de  la  Quatrième  Seffioa. 
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CINQUIEME  SESSION, 
Du  15  Septembre  MDC0LX3CXVI. 

M.  Joseph  Blondi,  Pafteur  de  S. 
George  AiTOmbrone,  célébra  la  S.  Melfe 
dans  cette  Àfièmblée.  Le  Pfeaume,  Sal- 
?um  me  foc  &c,  Sauvez  mol',  Seigneur 
&c.  çPf.  6t.)  &  l'EVangile  félon  S.  Luc. 
la  illo  temporel  Deftgnavit  Dominas  &c 
En  ce  tems  là  le  Seigneur  choifît  &c. 
(Luc.  X.  l-c>)  ayant  été  chantés,  apret 
le  V.  du  Fini  Creator Mgr.  l'Evêque 
dit  l'Oraifon  fuivante: 

P  IL  I  0  N  S. 

Dieu  Tout  puijjant  &  Eternel  qui  avez 
promis  par  le  Saint  Oracle  de  voire  parele, 
que  lorsqu'il  y  aurait  deux  ou  trots  perfonntt 
ajfemblées  en  votre  nom  ,  vous  feriez  au 
milieu  d'elles,  /oyez  prefent  &  propice  à  no~ 
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trt  jfjfètnbiét  y  &  éclairez  notre  cetuf  ptr 
votre  mi/èricorde,  afin  que  nous  ne  nous 
écartions  en  rien  du  bien  qu'Elit  nous  fera 
connaître,  mais  que  nous  marchions  en  tout 
dans  U  droit  chemin  de  notre  jufice  t  par 
jF.  C.  &e.  qui  vil  &c. 

Après  quoi  le  Chanoine  Tàlini,  infor- 
ma Mgr.  le  Prefident  &  les  Pères,  que 
MM,  Antoine  Melchior  Lenzi,  Pievan 
d'Artimino,  &  Jofeph  Turracckiy  Prieur 
d'Albiano,  abrens  (A  devant)  :  pour  de 
juftes  motifs,  s'étoient  rendus  auSynode: 
Que  M.  Michel  Guiliahi,  Pafteur  de  Po- 
lignano  avoir  député  M.  Bénigne  Louis 
Pasqueli  Pafteur  de  Caftra  :  M.  Léon 
Mazzei,  Pafteur  de;  s.  Mato,  avoir  dé- 
puté M.  Jean-Baptifte  Ciabattini,  Pievan 
de  Montale;  &  M.  Pierre  Baldaici , 
Prieur  de  Ste.  Lucie  à  Paterno,  avoir, 
député  Mr  Nicolas  Baldacci  Prieur  de 
Ste.  Croix,  à  Vinci.  Il  lignifia  en  outre, 
que  M.  François  Nardi,  Pafteur  de  S. 
Blaife,  alla  Caftellina  de  Limite,  étant 
malades  avoit  député  le  P.  Jofeph  Bartoli^ 
Gardi 
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Gardien  des  Conventuels  ; .  .que  pour 
raifort  de  famé  ,  te  Chanoine  François 
Baldinoiti  s'était  abfenté,  &  que  pour  la 
même  raifon,  le  Chanoine  Thomas  Refit  9 
demandoit  la  permisfion  de  le  faire;  & 
finalement  que  M.  Jofepn  Beccaccini  y 
s'étoit  retiré  pour  pourvoir  aux  beicins 
fpirituels  du  Prieuré  de  N.  D-  de  l'hu- 
milité. 

■  Cela  fait,  un  des  Secrétaires  étant 
monté  en  chaire 4  rendit  compte  à  la 
Sainte  Àffemblée  du  refultat  de  la  Con- 
grégation établie  pour  examiner  les  diffi- 
cultés des  Pères  Oppofans,  tenue  le  32. 
Septembre,  à  7.  heures  du  matin;  &  il 
le  fit  en  ces  termes: 

„  Venerablea  Prefidem,  Pères  &  Co- 
prêtres,  Voici  le  refultat  de  la  Congré- 
gation établie  pour  l'éclair cifiement  des 
difficultés. 

Les  difficultés  propoféer  jufqu'à  prefcnt 
par  un  très  petit  nombre  d'Oppofans,  it 
reduifent  aux  iuivantes.  1.  On  fe  plaint 
qu'on  veut  ériger  en  Articles  de  foi» 
Q 


.Digiiized  by  Google 


certaines  quéftions  qui  n'ont  pas  encore 
été  décidées  (par  l'Eglife.)  2.  On  de- 
mande la  Minute  des  Décrets  du  Synode, 
prétendant  que  les  matières  qui  y  font 
propofées,  font  trop  compliquées,  pour 
pouvoir  en  juger  au  moment  qu'on  les 
propore,  fans  les  avoir  auparavant  exa* 
minées  avec  toute  la  réflexion  &  la  ma- 
turité requîtes.  3.  Enfin  il  paroit  aux 
Oppofans  que  le  Synode  Diocelain  excède 
fon  pouvoir,  en  faifant  quelques  regle- 
mens  qui  femblent  contraires  aux  ufàges 
iiniverfellement  reçus  dans  l'Eglife. 

Pour  Peclairciflcment  de  ces  doutes, 
la  Congrégation  députée  pour  leur  exa- 
men a  obfervé  que  la  première  plainte 
eft  fondée  fur  une  faufie  fiippofition.  Le 
S.  Synode  n'a  jamais  eu  intention»  ni  ne 
prétend  propofer  aux  Fidejess  comme  des 
Articles  de  foi,  des  points  de  do&rine 
fur  lesquels  l'Eglife ■  Uftivtfrfelle  n'a.  £as 
encore  prononcé  fon  jugement  final.  Ce* 
feroit  en  eSet,  ignorer  la  conftitution  de 
PEjliffe»  &  la  nature  des  décidons  dogma- 
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tiques.  :  La  doctrine  propose  par  le  Sy- 
node, fur  l'Elfe,  &  fur  les  carafteres 
de  Tes  decifions,  fait  connoitre  fuffi  ["ani- 
ment combien  une  telle  fuppolition  ferait 
deraifonnable.  Le  S,  Synode  a  feulement 
prétendu  former  un  plan  des  points  de 
doctrine  les  plus  certains  s  pour  procurer 
l'uniformité  fi  defirée ,  fpecialement 
fur  les  maximes  qui  concernent  les  fon- 
démens  de  îa  Morale.  La  différence  qu'il 
y  à  entre  les  Articles  de  foi,  &  les  ve« 
rités  qui  ne  font  pas  encore  décidées  ;  ou 
apii"  l*ont  été  autrefois,  mais  dont  la 
décifion  à  été  obfcurçie  par  les  queftions 
élevées  depuis ,  e(t  très  connue.  Cette 
dernière  clafle  de  vérités  appartient  né- 
anmoins au  dépôt  de  la  doctrine  de  Jsftu~ 
Chrifti  mais  comme  l'Eglife  n'ell  pas  en- 
core unanime  fur  ce  fujet,  ou  que  fes 
decifions  ont  perdu  avec  le  tems  leur  no- 
toriété ,  on  ne  peut  pas  les  propofer  aux 
fidèles  comme  des  points  de  foi  qu'ils 
foient  necefiairement  obligés  de  croire , 
fous  peine  d'être  hérétiques.  Mais  cela 
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n'empêche  pas  que  les  Pafteurs,  au  mil- 
lieu  même  de  l'obcurcifiement  de  ces  vé- 
rités, ne  foient  obligés  d'étudier  l'Ecri- 
ture &  la  Tradition,  pour  les  foutenir; 
&  qu'ils  ne  puiflent  fe  faire  un  devoir  de 
les  fuivre,  comme  plus  conformes  aux 
fources  de  la  divine  révélation.  L'exem- 
ple de  tant  d'Eglifes,  &  de  tant  d'Uni- 
verfitéa  de  l'Europe  Catholique,  qui  fe 
font  fait  un  devoir  d'adopter  de  pareils 
points  de  doctrine:  Le  grand  nombre 
d'Inftruftions  publiées  par  les  Evêques 
les  plus  éclairés,  pour  les  propofer  à 
leurs  Diocefes  ;  le  devoir  finalement  im- 
pofé  aux  Ecclefiaftlques  de  fournir  au 
peuple  la  nourriture  de  la  plus  pure  doc- 
trine autorifent  fuffifamment  cette  mé- 
thode. 

Le  S.  Synode  n'a  donc  fait  autre  chofe 
que  d'adopter  les  points  de  dodtrine  fou- 
tenus  par  les  plus  célèbres  Ecoles  du 
Chriftianisine ,  &  par  les  plus  illufires 
Eglifes  du  Monde;  &  quant  à  la  grâce  & 
à  la  Predeftinaiion,  les  Articles  que  les 
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Souverains  Pontifes  eux  mêmes,  &  fingu* 
lierement  Benoit  XIII.  ont  fortement  re- 
commandés, &  qualifiés  de  dogmes  très 
furs,  &  inébranlables;  mijjima  &  tncott- 
euffh  dogmam. 

Quant  à  ceux  de  MM.  les  Oppofans 
qui  demandent  une  copie  des  Décrets  t 
on  leur  repond  que  c'eft  une  chofe  qui 
ne  s'eft  jamais  pratiquée  dans  aucun  Sy- 
node, &  qui  eft  inpraticable ,  à  l'égard) 
d'une  affemblée  auffi  nombreufe,  où  cha- 
cun pourroit  éxiger  la  môme  choie;  qu'il 
en  refulteroit  un  retard  confiderable  qui 
n'a  jamais  eu  lieu  dans  les  Synodes;  & 
qu'enfin  ce  moyen  feroit  infuffilant  pour 
fatisfaire  au  befoin  de  tout  le  monde,  at- 
tendu ^ue  ces  Décrets  ne  font  pas  des 
traités  complets  de  Théologie,  mais  de 
fimples  expofitions  de  vérités,  qui  fuppo- 
fent  ta  connoiffance  des  traités  Theologi- 
ques ,  aux  quels  eUes  ont  rapport. 

D'ailleurs  le  S.  Synode  croit  avoir  fufô- 
famraenc  fatisfait  à  cette  demande  par  la 
Qï 
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méthode  propofée  &  unîvcrfellemcnt  ap- 
prouvée dans  la  première  Seffion. 

Dans  l'indiciion  de  chaque  Seffion  on 
indique  en  gênerai  les  matières  qu'on  y 
doit  traiter;  &  dans  la  Seffion  (uivante 
on  en  donne  en  détail  tous  les  Articles, 
qu'on  affiche  à  la  porte  intérieure  de  l'E- 
glife.  Dans  les  Congrégations  intermé- 
diaires, on  les  diicute,  on  les  examine, 
&  on  y  fait  les  changemens  que  ces  mê- 
mes Congrégations  jugent  convenables. 
Dans  l'autre  Seffion  on  lit  les  Décrets. 
Le  Promoteur  annonce  que  ceux  qui  au- 
ront quelque  difficulté  peuvent  Cuspendre 
leur  fignature  jusqu'à  ce  qu'on  leur  en 
ait  donné  l'édairciiïement.  Celui  à  qui 
tout  cela  ne  fuffiroit  pas  pour  fe  mettre  au 
fiiit  delà  matière,  n'en  ferait  pas  plus 
avance  quand  il  auroit  copie  des  Décrets, 
mais  il  auroit  befoin  d'étudier  plulîeurs 
'armées.  Or  on  ne  peut  P^  faire  d'un 
Synode  une  Chaire,  pour  inftruire  ceux 
qui  ne  fouroient  pas  les  matières. 
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Pour  oeux.  qui  obje&ent  que  le  Synode 
a  paffé  les  bornes  de  Ton  pouvoir ,  en 
fîiilani  quelques  nouveaux  Reglemens  de— 
difeiplinc  qui  femblept  contraires-  aux  ufa- 
ges  univcrfellement,  reçus  dans  l'Egyfej, 
la.  Congrégation  croit  qu'on  peut  leu^r^ 
pondre  qu'on  doit  distinguer  fur  ce  fgjet» 
les  \ifages  autorifés  par  une  pratique  con- 
stante &  invariable  depms  les  plusancieçs 
tenis  de  l'Eglife,  d'avec  ceux  qui  ont  été 
inrroduitBdepuïs,dans  des  teins  plus  voi- 
iîns  du  nôtre,  &  qui  n'ont  aucun  fonde- 
ment dans  l'antiquité.  ;  Le  Saint  Synode; 
n'a  pas  eu  !a  moindre  penfée  de  rien  chan- 
ger.au?,  premiers;  ce  n'eft  que  relative- 
ment aux  féconds  qu'il  a  cru  devoir  les 
rappeller  à  leur  origine  ;  encore  même 
S'tft-il  born^s  fur  quelques  uns  de  ces 
derniers,  à  n'y  oppofer  que  des  remèdes 
palliatifs,  qui  expriment  le  defir  d'une 
reforme,  plutôt  qu'une  reforme  actuelle. 

Quant  aux  objections  propofées  par  le 
Pa.fteur  de  Luogoniano,  .comme  quelques; 
unes,  fi-  on  les  prend  k  la  lettre,  parois. 
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ïent  attaquer  immédiatement  les  vérités 
fondamentales  de  la  Morale  Chrétienne, 
on  propofe  au  Saint  Synode  de  faire  choi- 
fir  par  l'Evêque  deux  perfonnes  de  probi- 
té &  éclairées ,  qui  lui  faffent  expliquer 
■plus  clairement  fes  fentimens,  pour  être 
affurés  de  fa  doctrine. 

Enfin  pour  ce  qui  concerne  lesdeux  Let- 
tres dn  Chanoine  Fabrizi  Celkfîy  écrites, 
l'une  au  Promoteur,  l'autre  au  Chanoine 
lalini,  en  qualité  de  Vice-Prefident  de 
la  Congrégation  établie  pour  les  examiner, 
comme  le  lusdit  Chanoine  CtUtrfi,  depuis 
la  diffolution  de  la  dite  Congrégation,  a 
produit  une  nouvelle  Proteftation  &  Décla- 
ration ,  la  même  Congrégation  fe  referve 
de  rendre  compte  au  S.  Synode  de  cette 
affaire,  après  l'examen  de  la  dite  Lettre 
deelaratoire. 

Vous  plalt-il ,  vénérables,  Prefident,  Pè- 
res, &  Co-Prêtres  d'approuver  tout  ceei  ? 

Les  Pères  y  ayant  donné  leur  pleine 
approbation ,  Mgr.  l'Evêque  ordonna  de 
communiquer  aux  Synode  le  refultat  de  la 
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Congrégation  intermédiaire,  reiatiremenr 
à  la -Pénitence,  à  l'Extrême  OnOion,  à 
l'Ordre  ,  &  au  Mariage  :  ce  qui  fut  exé- 
cuté par  les  Secrétaires,  comme-  dans  les 
autres  Sellions.  Ces  quatre  Décrets  ayant 
été  unanimement  approuvés  par  les  Pères, 
ils  furent  fignés  comme  de  coutume  paï 
la  plus  grande  partie. 

Et  comme  en  rédigeant  le  Décret  furie 
Sacrement  de  l'Ordre ,  on  avolt  pris  en 
eonfideratioa,  dans  la  Congrégation  inter- 
médiaire, la  Lettre  Circulaire  delaSecre* 
trairerie  d'Etat,  du  26  Janvier,  relative- 
ment à  l'égalité  des  titres  &  diftin&ions 
de  ceux  qui  ont  la  charge  fpirituelle  des. 
ames,  le  Secrétaire,  qui  lifoit  le  dit  De* 
cret,  fit  part  au  Synode'de  ce  qui  avoic 
été  établi  fur  ce  fujet,  en  leur  parlant  en 
ces  termes: 

La-  Congrégation  intermédiaire  du  23» 
du  courant ,  ayant  pris  en  confiderationi 
la  différence  des  litres  qui  julqu'a  prêtent: 
ont  diflingué  les  Patleurs ,  conformément 
i-  la  Lettre  Circulaire  du:  26'  jan?iesr 
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dernier ,  &  fpecialement  au  §.  16  ;  il  a  été 
propofé  de  leur  donner  à  tous  également 
la  même  marque  diftin<3ive.  Mgr.  le  Pre- 
fident,  à  qui  on  a  remis  le  choix  des  ti- 
tres &  diftin&ions,  a  déclaré,  que  le  ti- 
tre de  tous  les  Pafteurs  Primaires ,  fans  au- 
cune exception,  tant  de  la  ville  que  de  la 
campagne ,  ferait  celui  de  Pievatt  ;  &  que 
Jes  autres  Pafteurs  non  Primaires,  au  lieu 
de  Chapelains ,  feraient  appe-llés  CoaJjuteurs, 
Quant  à  la  marque  diftinfïive  ,  tous  ceux 
qui  ont  la  charge  d'ame,  foit  Pievans, 
foit  Coadjuteurs,  uferont  indiftin&ement 
du  Rochet  &  du  Camail ,  au  lieu  du  Sur- 
plis; avec  cette  différence  que  les  Pievans 
porteront  le  Camall  à.laRotonde  de  cou- 
leur violette,  &f  les  Coadjuteurs  de  cou- 
leur noire.  Le  Décret  Epifcopal  fur  ce 
fujet  eft  de  la  teneur  fuivante. 

„  Nous  Scipion  de  Ricci,  par  la  Mife- 
ricorde  divine  Evêque  de  Piftoie  &  Prato. 

.ConfiJerant  que  la  diverflté  des  ti»es 
&:  des  diftinâions,  actuellement  en  urage 
eotrê  nos  très  chers  Pafteurs,  infiaue 


Digitized  by  Google 


C  37*  > 
une  faune  idée  de  l'autorité  &  de  la  di- 
gnité qu'ils  ont  également  reçues  de  J.  C. 
&  peut  facilement  fufciter  de  vaines  ja-- 
:16 ufi.es  entre  les  peuples  qui  leur  font 
confiés,  entrant  dans  l'efprii  de  notre 
très  Religieux  Souverain  $  exprimé  dans 
fa  Lettre  Circulaire  du  26.  Janv.  1786, 
&  en  confequence  des  délibérations  prifes- 
dans  les  Congrégations  générales  du  23. 
du  prefent.  mois  de.  Septembre,  nous  dis- 
polbns,  ordonnons  &  déterminons  les  points 
fuivans,  tanf  pour  ôter  toute  inégalité, 
que  pour  procurer  une  décoration  phi»; 
convenable  a  nos  Coopcrateurs,  en  les- 
diftinguant  de  ceux  qui  leur  font-  inté- 
rieurs en  rang  &  en  dignité  ;  fgavoir::  »  . 

Que  tous  les  pafteurs  Primaires  indi- 
ftinffcement  auront  le  titre  de  Piston ,  & 
que  ceux  qui  ont  été  appellés  jusqu'à  pre- 
fent Chopelaitu-Curês ,  s'appelleront- il  l'a- 
venir Coadjuteurs:  Que,  dans  l'exercice' 
des  fondions  Ecclefinftiques,  on  accordent 
aux  uns  &  aux  autres  le  Rochet  &  le-Ca-* 
mail;  &  laors  de  ces  fonûions ,  :ta  R*u> 
Q6 
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tonde  de  couleur  violette,  &  la  diftinftion 
de  même  couleur  au  Chapeau  j  avec 
cette  différence ,  que  les  Coadjuteurs  au- 
ront le  Camail  &  la  Rotonde  noirs.  Le 
tout  &c.  Mandons  &c.  Donné  au  Palais 
Epircopal,  le  25.  Septembre  1786. 

Cela  fait ,  le  Promoteur  du  Synode  pro- 
pofa  la  difcuffion  de  divers  points  concer- 
nant la  Prière,  la  vie  &  l'honnêteté  des 
Clercs,  les  conférences  de  Morale,  & 
quelques  fuppliques  à  prefenter  au  Sou- 
verain. Ces  propofitions  étoient  conçues 
en- ces  termes: 

On  propore  aux  Vénérables  Pères  de 
donner ,  dans  la  première  AfTembiée  » 
une  idée  générale  de  la  Prière.  On  ex- 
pofera  en  abrégé  les  motifs  fur  lesquels 
fe  necefllcé  eft  fondée.  Quel  en  eft  le 
principe  &  Pefprit  :  à  qui  elle  doit  être 
adreffée:  quelles  font  les  chofes  qu'on 
doit  demander  dans  la  prière,  &  avec 
quelles  dispoficions  on  doit  prier. 

De-là  on  pafiera  à  la  neceffité  de  prier 
au  nom  de  J.  C;;  à  l'utilité  de  l'iuvoca- 
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tion  des  Saints;  à  l'honneur  qu'on  doit 
rendre  à  leurs  reliques,  aufli  bien  qu'fc 
l'utège  &  à  la  vénération  de  leurs  images. 

On  traitera  enfuite  plus  particulièrement 
de  la  prière  publique,  &  de  fon  utilité: 
des  moyens  les  plus  propres  pour  y  inte- 
reffer  le  fimpie  peuple,  tels  que  celui  de 
compGfer  un  nouveau  Rituel  &  un  Manuel, 
en  latin  &  en  langue  vulgaire. 

On  propofera  des  reglemens  particuliers 
pour  rendre  les  fondions  facrées  plus  uti- 
les &  plus  édifiantes:  Après  quoi  on 
traitera  des  Fêtes;  on  examinera  s'il  con- 
vient d'en  diminuer  le  nombre,  &  enfin 
on  parlera  des  lieux  deftinés  à  la  prière. 
On  parlera  de  la  vie  &  de  l'honnêteté  des 
Clercs  ;  du  bac  des  Conférences  Ecclefias- 
tiques.  On  fera  voir  comment,  dans  le 
cours  destems,  les  Palteurs  de  l'Eglife  fe 
font  éloignés  de  ce  but,  &  la  necesfité 
qu'il  y  a  de  les  reformer. 

On  parlera  des  objets  dont  on  doit  s'y 
occuper  ,  de  la  Méthode  qu'on  y  doit  fuivre, 
6c  des  moyens  d'y  maintenir  le  bon  ordre. 
Q  i 
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On  propofe  enfin  de  prefenter  an_  Sou- 
verain un  Mémoire,  dans  lequel  il  fera 
Jupplié  de  fupprimer.  toute  action  devant 
les  tribunaux  par  rappor  t  aux  Fiançailles  : 
de  diminuer  le  nombre  desempêcnemens 
dirimans  du  Mariage  :  de  reformer  l'ulaee 
des  fermens:  de  réduire  le  nombre  des 
Fêtes:  d'ordonner  une  nouvelle  diftribu- 
tion  de  l'arrondifiement  des  Paroifies: 
d'approuver  un  plan  de  reforme  pour  les 
Réguliers;  &  enfin  de  convoquer  un  Con- 
cile national."  '  ;  , 

On  indiqua  eoluite ,  félon  l'ufage,  la  futu- 
re Afiemblée,  en  ces  termes: 

„  Monfeigneur  l'Illuftriffime  &  Reve- 
rendiffime  Scipion  de  Ricci»  Evfique  de 
Piftoie  &  Prato ,  notre  Père  en  J.  C.  Pr& 
fldent  de  ce  St.  Synode,  fixe  la  future 
SelQon  à  8  heures  du  matin  de  Mercredi 
prochain  ^.Septembre.  Nous  vous  ex- 
hortons tous  de  vous  y  trouver  5  pour  y 
prendre  des  refolutions  fur  les  matières 
propofées  dans  cette  Sesfion  »  pour  y  trai- 
ter de  l'autorité  des  Cocftitutions  Syno- 
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daics,  &  de  la  conclufion  de  ce  Saine 
Concile. 

Cette  V^.Seffion  fut  terminée  par.la  Béné- 
diction ordinaire.    ,  _ 


Il  y  asfifta: 

Pafteurs    ....  i8o. 1 

Chapelains  Curés    .   .  13. 

Chanoines.     .     ■     .  12. 

_  ,  f  Séculiers  nQ 
Prêtres  • 
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DECRET, 


I-  J_/E  Sacrement  de  la  Pénitence* 
appellé  communément  par  les  Pères  la 
féconde  table  après  le  naufrage,  érige 
plus  que  les  autres ,  nos  foins  &  nos  at- 
tentions, ll-eft  de  la  dernière  importance 
que  les  Parleurs,  auffibien  que  les  fidè- 
les, s'en  forment  une  jufte  idée,  afin 
qu'il  foit  adminiftré  avec  exactitude,  & 
reçu  avec  fruit.  La  négligence  à  recou- 
rir aux  fources  où  l'on  auroit  pu  puifer 
cette  jufte  idée,  eft  la  caufe  funefte  de 
tant  d'abus  &  de  desordres  qui  régnent 
dans  Padminiftration  d'un  fi  Augufte  Sa- 
crement, &  qui  font  5  comme  l'ont  fi 
fouvent  obfervé  avec  douleur ,  les  Pontifes 
Romains  &  les  Saints  Pafteurs,  qu'on 
voit  un  fi  grand'nombre  de  prétendus  Pe- 
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nicens ,  &  prèsqu'aucune  véritable  cou- 
verfion.  On  ne  peut  fe  rappeller  fans 
émotion,  &  Tans  verfcr  des  larmes,  ces 
heureux  fiecles  de  FEglife,  où  fe  prefen- 
ter  pour  recevoir  ce  Sacrement,  étoit  la 
rnême  chofe  que  renoncer  aux  plaifirs  du. 
monde,  déclarer  une  guerre  continuelle. 
i  fes  propres  inclinations,  entrer  dans  la 
carrière  d'une  vie  humiliée  à  mortifiée, 
&  y  perfeverer  très  longteras  avec  fer- 
reur.  Mais  ces  jours  heureux  font  pas- 
fés ,  &  nous  pouvons  dire  avec  vérité 
qu'il  ne  nous  refte  de  la  pénitence,. qtre 
le  nom;  &  que  quoique  ce  Sacrement 
conferve  en  lui  même  fa  première  force, 
parceque  fon  efficace  intérieure  ne  dépend 
point  de  l'homme,  il  eft  néanmoins  le; 
plus  fouvent  inutile  &  préjudiciable  i  par- 
çequ'il  eft  mal  admïniftré,  &  reçu  fans 
dispofitions. 

XL  Mais  d'où  vient  un  fi  grand  desor- 
dre? Notre  deflein  n'eft  pas  d'expofer 
dans  un  menu  détail,  les  degrés  par  les- 
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quels  '  on  y  eft  enfin  parvenu.-  Le  Pape 
Alexandre  VII.  comme  nous  l'avons  déjà 
rapporté  cy-defïus ,  en  reconnoiC  pour 
principale  éaufe^'la  licence  effrénée  de  ces 
Hommes  téméraires',  qui  fiers  du  tain 
babil  d'une  Scholaftique  fubtile&  profane, 
&  transportes  -du  delir1  exceffifde  flatter 
les  pallions 'des  hommes,  ent  abandonné 
les  fources  pures- de- l'Ecriture ■& -des  Pè- 
res ,  pour  introduire  &  faire  dominer  dans 
les  Ecoles, -&  encore  plus  dans:les  Egli- 
fes,  leurs  pénfees  purement  humaines.  II 
eft-faeïle  dé  juger  à- quels1  excès  de  reli- 
chëment  dut  Être  portée  l'admintltration? 
de  ce  Sacrement,  depuis  qu'une  foule 
de  troupes  étrangères ,  au  mépris  des 
légitimes  Paffèurs,  fe  furent  ingeréesdans 
le  Miniftere  des  Sacremens,  courant  & 
fe  répandant  de  tous  cûtés  ,  pour  offrir 
la  réconciliation  à  des  perfonnes  dîna- 
mees  par  leur  mauvaife  conduite,  &  leur 
vie  indifcipliriéev  &  depuis  que  l'anthou- 
fiasmë  dominant  d'une  Philoluphie  barbare- 
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eut  défiguré  '&  corrompu  l'idée  claire  & 
-  précife  de  ce  Sacrement,  &  réduit  à  une 
affaire  d'un  moment,  ou  d'une  demie- 
heure,  ce  qui  occupoit  autrefois  un 
long  eipace  de  tems.  D'une  part,  les 
pécheurs,  qui  dans  ces  fieclcs  barbares 
étoient  en  grand  nombre,  avoient  de  la 
répugnance  pour  entrer  dans  la  carrière 
humiliante  de  la  Pénitence.  D'un  autre 
côté ,  l'intérêt  de  ces  Minières  ambulants 
exigeoit  que  tout  fut  fait  à  la  hâte,  8c 
confequemment  (ans  pouvoir  s'affurer  des 
disposions  necefiaires  pour  recevoir  ce 
Sacrement.  Les  mauvaifes  études ,  qui 
avoient  commencé  de  dominer,  non  feu* 
lement  dans  les  Ecoles  des  fciences  pro-: 
fanes,  mats  encore  dans  celles  de  la  Reli- 
gion, à  force  de  fubtiiités  &  de  termes» 
nouveaux.,  avoient  afTervi  la  foi  &  les 
Sacremens  à  des  règles  &  des  formalités 
ridicules,  inconnues  à  nos  Pères;  &  des-, 
qu'on  eut  fubftkué  de  .nouvelles  idées 
aux  anciennes,  au  lieu  de  s'occuper  des 
dispofltions  &  de  la  converfion  du  cceur. 
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on  ne  disputa  plus  que  fur  la  matière ,  & 
la  forme ,  fur  le  nombre  &  la  diftinclion 
des  péchés. 

III.  Mais  la  témérité  des  hommes  ne 
s'arrêta  point  là.  Quelque  étranges  que 
fuirent  les  idées  qui  s'étoient  introduites, 
on  enfeignoit  néanmoins  encore  que  l'a- 
mour Divin  devoît  être  le  fondement  Se 
la  bafe  de  ce  Sacrement;  &  quoique  la 
petiteûe  &  la  frivolité  d'efprit  des  Raifon- 
fleurs  de  ce  tems  là ,  leur  fit  appeller  cet 
amour  dominant  ia  matière  du  Sacrement, 
on  continua  néanmoins  à  enleigner  qu'il 
étoit  abfoiument  necefiaire  pour  le  rece- 
voir dignement.  Mais  qui  peut  prévoir 
toute  la  profondeur  de  l'abîme  dans  lequel 
l'homme  fe  précipite  infenfibiement,  lors- 
qu'il à  une  fois  rompu  les  premières  di- 
gues, &  qu'il  s'eft  abandonné  à  lui  même? 
La  neceffité  d'aimer  Dieu  pour  être  ré- 
concilié avec  lui,-  leur  parut  un  joug 
trop  pefant.  On  introduit,  à  la  place, 
une  je  ne  fai  quelle  crainte  des  peines, 
qui,  quoiqu'elle  ne  puifle  pas  être  ap- 
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peltée  mauvaife,  fi  elle  peut  au  moins 
arrêter  la  main ,  ne  peut  néanmoins  être 
fuffifante,  par  ce  qu'elle  n'opère  point  le 
changement  du  cœur.  On  alla  encore 
plus  loin.  On  voulut  que  ce  fut  un  Pri- 
vilège de  la  loi  d'amour  &  de  charité, 
de  pouvoir  être  reconcilié  avec  Dieu  Tans 
l'aimer.  H  falloit  être  ou  infeBféj  ou 
bien  méchant,  pour  ne  point  avoir  hor- 
reur de  cette  foile  impieté.  Il  eft  néan- 
moins très  certain  que  les  foudres  de  l'E- 
glife,  &  la  deteftation  des  pieux  fidèles, 
n'ont  point  encore  parfaitement  guéri  une 
playc  fi  honteufe.  Les  traces  de  cette 
fcandaleufe  doctrine ,  nous  le  dirons  avec 
une  douleur  extrême,  fubfiflent  toujours, 
&  les  livres  pernicieux  qui  l'enfeignent, 
&  qui  ne  font  pas  en  petit  nombre,  re- 
paroiflent  encore  de  tems  en  terus,  par 
les  foins  d'hommes  corrumpus,  &  déré- 
glés. Le 'Saint  Synode  deteftant  donc  de 
fi  grands  désordres,  &  voulant,  autant 
que  les  circonftances  du  tems  le  permet- 
tent 3  rétablir  dans  fon  ancienne  ferveur 
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la  pratique  d'un  Sacrement  fi  neceffaire  , 
exhorte  les  Palteurs,  le  plus  fortement 
qu'il  eft  pofiîble,  à  s'appliquer  férieulè- 
ment  à  inftruire  les  Fidèles  fur  la  nature  , 
îcs  dispofitions  &  les  effets  de  ce  Sacie- 
menr. 

IV.  L'homme  4  la  plus  noble  de  toutes 
les  créatures  qui  font  fur  la  terre",  n'a  pu 
être  créé  que  pour  la  gloire  de  Ton  Dieu. 
Ce  Souverain  bienfaiteur  devoir  être  fon 
centre  &  fa  fin.  C'eft  vers"  lui ,  que  par 
une  obligation  infeparable  de  fa  nature, 
H  devolt  tendre  continuellement,  &  diri- 
ger toutes  fes  facultés  &  toutes  fes  ope- 
rations.  Cette  heureufe  tendance,  &  ce 
mouvement  que  Dieu  imprime  dans  fon 
cœur,  a  été  conftamment  appelle;  par  les 
Pères  un  amour  de  charité.  Si  en  tom- 
bant par  ie  péché  originel ,  l'homme,  qui 
devoit  fans  celle  fe  tourner  vers  Dieu ,  a 
concentré  en  lui-même  toutes  fes  inclina- 
tions,  ce  qu'il  ne  pouvoit  faire  fans  tom- 
ber dans  le  désordre,  la  grâce  libératrice 
de  J.  C.  qu'il  a  reçue  dans  le  Baptême, 
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l'a  rétabli  dans  l'ordre,  &  l'a  de  nouveau 
dirigé  vers  Dieu  qui  eft  fa  fin.  Mais  fi 
l'homme  ainfl  rétabli  dans  fon  premier  état, 
renverfe  cet  ordre,  &  que  s'éloignent  de 
fon  centre,  &defa  dernière  fin,  il  fe  re- 
tourne vers  la  créature  &  vers  lui  même, 
pour  y  chercher  fon  bonheur  &  fon  repos, 
il  devient  pourlors  pécheur ,  &  esclave 
de  cet  amour  terreftre  &  charnel  qu'on  ap- 
pelle concupifcence.  L'amour  donc  de  la 
créature  jufqu'au  mépris  de  Dieu  le  rend 
pécheur,  &  l'amour  de  Dieu  jufqu'à  la 
haine  &  au  mépris  de  foi-même  &  de  ia 
créature,  le  fâk  rentrer  dans  l'ordre,  & 
par  là  dans  lajuftice.  .  •       /  ; 

V.  Si  tel  eft  l'état  du  pécheur,  il  eft 
évident  qu'ils  ne  peut  paffer  de  cet  état 
de  péché,  à  celui  de  la  juftification,  qu'en 
retournant  à  Dieu  &  à  fa  fin  (dernière) 
par  un  chemin  tout  oppoféj  c'eft-à-dire, 
en  détournant  les  nftedïions  de  la- créatu- 
re', &  en  tes  porunt  vers  Dieu  ;  en  dé- 
truifant  l'amour  de  concupifcence,  &  en 
Sli&flt  renaître  dans  fon  propre  cœur  l'a- 
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tnour  dè  charité.  Cette  Idée  fi  claire  & 
fi  précife  de  la  juftlfîcation  eft  marquée 
dans  plufieurs  endroits  des  Saintes  Ecri- 
tures-, où  la  Pénitence  eft  appellée  retour 
Ou  converfion  :  Conyertisfez  vous  à  moi  de 
tout  votre  cœur:  Convertijféz  tiout,  Seigneur 
tfic.  La  même  chofe  eft  prouvée  par  le 
langage  ordinaire ,  félon  leq  net  on  appelle 
communément  Converfion ,  la  juftification 
de  l'impie;  ce  qui  veut  dire,  félon  S.  Au- 
guftin,  Converfion  de  la  créature  d  Dieu. 

VI.  Quand  donc  l'homme  rentrant  en 
lui  même,  confidere ,  au  fonds  &  dans  l'a- 
mertume de  Ton  cœur,  l'égarement  de  les 
propres  affèftions ,  il  conçoit  une  fainte 
averfion ,  &  une  vive  deteftation  de  ton 
état,  &  s'indigne  contre  lui-même,  de 
s'être  ainfi  éloigné  de  fa  fin.  La  grâce, 
qui  opère  en  lui  ces  premiers  raouvemens 
de  haine  &  de  déplaifir,  excite  en  lui  pa- 
reillement cet  efprit  de  componction  &  de 
ferveur  qui  lui  lait  délirer  ardemment  de 
retourner  vers  ]a  fin  qu'il  a  abandonnée, 
&  le  fait  gémir  de  cet  état  dé  femitude  & 
de 
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de  ttiifere  où  11  s*eft  volontairement  plon- 
gé. Voila  les  premières  xiispontions  d'un, 
cœur  qui  afpire  à  la  juftffication;  dispofi- 
tions  qui  fufiifent  feules  pour  détruire  les 
irréligieux  fyftiïmes  de  tous  ceux,  qui 
par  une  contradiction  manifefte,  ont  pré- 
tendu rétablir  le  pécheur  adulte  dans  un 
état  habituel  de  charité,  fans  lui  avoir 
fait  exercer  auparavant  un  feul  aéte  do 
charité.         ._.  '  -  -  ■ 

VU.  Il  eft  bien  naturel  que  dans  cette 
fituation,  le  pécheur  humilié  &  confus, 
délire  de  fatisfaire  a  Dieu  pour  fon  péché, 
&  que, fi  fon  cœur  &  fon  corps  ont  ét<-;  es- 
claves-du  plaiiîr  &  du  péché,  il  fouhaite 
ardemment  de  les  foumettre  maintenant  à 
ia  peine  &  à  la  mortification.  La  nature 
même  du  cœur  humain  doit  faire  naître 
ce  defir.  C'eit  fur  cela  qu'etoit  fondée 
la  pratique  fi  édifiante  des  premiers  péni- 
tents, qui  ne  fe  laffoient  point  de  châtier 
&  de  punir  en  eux  ce  qui  avoit  fervi  d'in- 
ftrument  au  péché.  Il  y  aurait  eu  con- 
fcquemment  de  l'inconvénient  de  laiûerces 
R 
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■rhatimens  a  la  volonté  arbitraire  des  fidè- 
les. Les  uns,  par  un  excès  de  ferveur, 
auraient  paffé  les  bornes  de  la  prudence 
chrétienne.  Les  autres,  trop  langui  flans, 
feraient  reftés  en  arrière.  Ceft  ce  qui  a 
engagé  l'Eglïfe,  à  l'exemple  des  Apôtres, 
&  rpecialement  de  S.  Pau),  à  établir  une 
règle  certaine  de  difcipline,  qu'on  appelle 
la  Pénitence  Canonique,  qui,  quoique 
commune  à  tous,  etoit  proportionne  aux 
befoins  &  aux  forces  de  chacun.  Cette  pé- 
nitence ne  dcvoit  pas  être  feulement  une 
punition  du  péché  ,  elle  dcvoit  être  prin- 
cipalement une  dispofition  à  la  grâce  ,  & 
à  l'augmentation  de  la  grâce. 

VIIL  C*eftune  maxime  indubitable  que 
d'ordinaire  la  grâce  n'opère  que  par  dé- 
grés,  &  non  d'un  feol  coup.  Elle  a  lôn 
commencement ,  ton  accroiflement  &  fa 
perfection.  Quand  un  pécheur  relient  en 
lui  tes  premiers  raouvemens  de  l'amour 
divin ,  il  ne  doit  point  rcftef  oifif.  Il  doit 
les  nourrir,  les  entretenir,  les  faire  croî- 
tre par  fes  propres  œuvres. .  Une  oifivcté 
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indolente,  l'indifférence,  &  Wnfenfibin- 
té  ,  mettroienc  en  trop  grand  danger  ce» 
premiers  rejettons  Je  la  gracedivine.  Que 
|e  pécheur  rentre  dans  la  retraite  &  la  fb- 
litude,  qu*il  s'éloigne  des  plalfirs  &  des 
disfipations,  qu'il  fe  nouirifie  de  la  prière 
(f.  de  la  le&ure  des  livres  feints,  qu'il 
vive  dans  le  jeune  &  l'humiliation  j  & 
alors  il  pourra  cfperer  avec  fondement:  que 
ces  premières  temences  jetteront  de  pro- 
fondes racines ,  &  fe  rendront  maitreffes 
de  fan  cœur.  Ce  fut  la  le  but  admirable 
que  l'Eglife  &  les  grands  hommes  qui  éta- 
blirent les  Canons  Penitentiaux,  fe  pro- 
poferent;  St  ce  fut  là  pareillement  le  prin- 
cipe de  cette  discrétion  éclairée  qui  fai- 
foit  remettre  aux  plus  fervens  une  partie 
de  la  pénitence:  ce  qu'on  appelloit  indul- 
gence. Un  pénitent  fervent ,  &  vigilant 
faifoit  bien  voir  par  là  conduite  que  la 
charité  n'etoit  plus  foible  &  languiflante 
dans  fon  cœur;  mais  qu'au  contraire  elle 
y  croiflbit  &  s'y  fortifioic.  D'après  des 
preuves  fi  admirables  &  fi  certaines  (de 
R  a 
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converfïon),  l'Eglifè,  par  le  moyen  de  Tes 
Miniftres,  accordoit  l'abfolution  aux  Pé- 
nltensj  &  c'eft  ce  qui  s'appelloit ,  félon 
le  langage  de  ce  tems  lit,  ia  reconciliation 
&  la  paix. 

IX.  Nous  reconnoifibns,  dans  cet  ordre 
augufte  &  merveilleux  \  éoute  la  dignité 
d'un  Sacrement  fi  necéfiaiïe,  dégagé  des 
fubtilHés  qui  l'ont  dégradé  dans  la  fuite 
,des  tems,  fans  craindre  cette  froide  ob- 
jection, qu'en  donnant  beaucoup  à  la  cha- 
rité, on  déroge  trop  a  l'autorité  du  Mi- 
niftere.  Nous  favons,  &  nous  le  croyons 
très  fermement ,  que  l'autorité  donnée  à 
l'Eglife  pour  remettre  les  péchés.,'  eft  une 
vraie  jurisdiftion,  qui  ne  déclare  pas  feu* 
lement  le  pécheur  abfous,  mais  qui  l'ab- 
fout  •&  le  délie  reetlemerit;  Mais  nous 
croyons  en  même  tems  que  l'abfolution 
ne  ftipplée  point  au  défaut  des  dispofi- 
lions  du  cœur,  ni  de  là  charité,  c'eft-a- 
'dire  de  l'amour  de  Dieu  dominant,  il  eft 
certain  qùe  la  charité  parfaite juftifieatant 
J'ablolution  ;  mais,  dans  l'état  prefent  3fe 
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te  grâce,  la  charité  n'eft  jamais,  parrain 
fans  rapport  avec  l'abfbtution ,  qui  eftune 
partie  du  Sacrement  de  Pénitence ,  ni  Tans 
-le  defir-de  l'obtenir.  Le  propre  effet  de 
la  grâce,  ou  de  la  vertu  même  du  Sacrç- 
,  mène ,  erl  de  nous  obtenir  l'augmentation 
de: cette  mênïe  chanté,  que  la  Sentçnc? 
du  Prêtre  rie  peut  jamais  fuppléer ,  fi  elle 
.n'exilte  paa^auparavant.  C'eft  en  ce  fen« 
que  nous  entendons  les  paroles  des  Pères 
&  du  S.  Concile  de  Trente ,  lorsqu'ils  di- 
rent que  Pabfolution  Sacramentelle  fup- 
plée£,  la  foiblefle  de  la  charité,  qui  hors 
du  Sacrement  ne  feroit  pas  fuffilançe  pour 
Ja  juftification..  L'abfohnion  ne  fupplée 
pas  à  ce  déiàut  de  charité;' &  ce  n'eft  pas 
en  laiflant  les  actes  du  Pénitent  dans  l'é- 
■tat  de  foibieffe  où  ils  (ê  trouvent,  qu'elle 
confère  la  c  liante  habituelle.  Mais  l'effi- 
cace du  Sacrement  fortifie  la  charité  ac- 
tuelle, de  manière  qu'elle- fujfc^ôur  l'é  • 
tab'.ir  dans  Pétat  de  juftiçe  &  de  fainteté. 
C'eft  donc-  une  injuftice  &  une  fâufieté, 
de  dire  que,  fous  l'état  de  grâce,  la  julli- 
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«cation  eft  deYenue  plus  onereofe  &  plut 
étfficile,  fcusprétexte  qu'outre  la  charité» 
la  corrfrffion  &  l'abfolntion  font  toujours 
requîtes  pour  être  réconcilié  avec  Dieu, 
fi  eft  mi  que  la  nouvelle  loi  ajoute  ces 
ftouvelles  cbligations  pour  obtenir  lajufti-, 
fication  ;  mais  auffi  elle  rend  par  la  vertu 
du  Sacrement,  plus  facile  &  plus  commun 
tet  efprit  de  la  charité  dominante  ,  qui, 
'Sans  l'ancienne  alliance,  n'étoit  qu'un  ef- 
fet extraordinaire  de  la  toutepuiffance  de 
Dieu,  accordé  a  cree-peu  d'ames  choifies, 
pour  continuer  le  petit  nombre  de  juftes, 
que  le  Seigneur  a  toujours  voulu- fe  rc- 
ferver ,  dans  l'état  de  nature  &  fous  la  loi, 
comme  des  effais  anticipés  de  la  lot  de 
grâce.  .  , 

X.  Analyfons  prefentement,  &  rédui- 
tbns  à  des  règles  certaines  &  prédits  les 
principes  établis  cy-deffus  en  détail,  far 
l*autoriDÉ  de  l'antiquité,  &  d'après  la  na- 
ture même  du  Sacrement  ;  &  tirons  eu 
quelques  confcqucnccs  importantes  pour 
la  pratique* 
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i.  L'amour  de  Dieu,  dominant  dans 
notre  cieur,cfr.  donc  abfolument  neceûaire 
pour  recevoir  l'effet  du  Sacrement,  &  cet  , 
amour  doit  être  extérieurement  manifefté 
par  un  total  cl  oignemcnt  du  vice ,  &  par 
un  vif  defir  de  ie  punir  en  foi  même. 
Une  converfion  chancelante,  &  inter- 
rompue par  des  rechutes,  fait  voir  que 
te  cœur  n'eit  pas  encore  converti ,  &  la 
langueur  dans  les  exercices  de  la  péniten- 
ce, montre  l'esceffive  foibleffe  de  la  cha- 
rité qui  eft  encore  dans  Ion  enfance,  u 
Prêtre  doit  être  bien  averti  de  ne  point 
en  pareil  eu  accorder  l'abfolution ,  pour 
ne  pas  s'expofer  lui  même,  auffi  bien  que 
te  penltenc .  à  un  nouveau  péché. 

S.  Le  cœur  humain,  dans  l'ordre  ordi- 
naire, ne  paffe  pas  en  un  moment  d'une 
extrémité  à  l'autre.  Il  ne  parvient  que 
par  degrés  à  l'état  de  la'juftice,  comme 
il  ne  fe  précipite  point  dans  tbbime  du 
péché ,  qu'après  des  imperfections  &  dea 
fautes ,  qui  furmontant  infenfitilement  le 
fribleflé  naturelle  de  l'homme,  le  condufc 
R4 
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fait  enfin  à  la  perte  totale  de  la  grâce. 
Le  Confefleur  doit  donc  fe  conduire  lur 
ces  deux  maximes  fondamentales ,  la  premiè- 
re que  les  convenons  fubites ,  produites 
par  une  fecouffe  extraordinaire,  font  tou- 
jours fufpccles,  &  l'effet  d'une  imagina- 
tion échauffée,  plutôt  que  du  change* 
ment  du  cœur.  L'appareil  brûlant  &  ir- 
regulier  de  ces  pratiques  nouvelles,,  qu'on 
appelle  Exercices ,  ou  MiJJhtts  ;  la  ter- 
leur  imprévue  caufée  par  une  tempête, 
ou  par  la  menace  de  quelque  mal  tempo- 
rel, ne  preduifent  jamais,  ou  du  moins 
que  bien  rarement ,  une  conversion  com- 
plète Les  aftes  extérieurs  qui  naiflent 
de  cette  citation  detomedu  pécheur,  ne 
font  que  des  lueurs  paffageres,  &  l'effet 
d'un  mouvement  naturel  :  La  z,.  Que  le 
Confeffeur  doit  faire  une  attention  parti- 
culière a  ce  nain  de  vie  languiflant  & 
(ans  vigueur,  qu'on  remarque  dans  une 
multitude  de  chrétiens.  Cette  parefle  Sa. 
ce  dégoût  (pour  les  chofes  de  Dieu;  font 
fouvent  nne*preuve  que  l'amour  de  Dieu 


Digitized  by  Google 


C   393  ) 


par  déflas  toures  chofes  n'habite  plus  dans 
le  cœur  d'un  fi  foible  chrétien,  étant! 
très  certain  que  l'amour  eft  a£tif  &  apU- 
qué;  elles  annoncent  plutôt  une  dispo- 
fîtioti  infenfible'  à  des  chutes  graves.  Le 
;€bnfefleur  ne  fèra  donc  pas  fi  imprudent 
que  delaiuer  ert  repos  ces  erprits  indo- 
lents, &  d'admettre  facilement  à- la  Ta- 
ble Euchariitique,  qui  eft  le  pain  de» 
forts,  des  lionjmes  foibles  Scmajaties;. 
..;  gi  G'eft  encore  une  confequence  dii 
même  principe,-  auffi  certaine  qu'effrayan- 
te, que  les  prétendues  convenons  des 
.  pécheurs  d'habitude  &  de  rechute  ne  font 
qu'apparentes  &  illufoires.  L'état  de  gra> 
ce  n'eft  pas  inamiflible,  comme  t'ont  ima- 
-giné:les  Novateurs  Proteftans,  &  l'horrt- 
me  pe»t  pafler  de  cet  état  à  celui  da 
:  péché ,v  mais  la; [Trace  (Se  la  juftïce).ne 
:  s'acquièrent ,  &-ne  fe  perdent  pas  auffi 
facilement  qu'on  prend  &■  qu'on  quitte  un 
;  habit comme;  l'ont  prétendu  les  anciens 
:  &  les  nouveaux  Pelagieqs.  C'eft  au  con- 
,  traire,  félon  S.:Paul,  &-  feion  les  Pères, 
R5 
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un  état  ferme  &  fiable.  Pour  paflfer  du 
péché  à  la  grâce,  11  efl:  ncceflaire  que  les 
affections  &  les  mou  v tmens  de  notre  cœur 
foicnt  changés  ;  qu'on  aime  ce  qu'un  1ms- 
foit;  qu'on  haïffie  ce  qu'on  avoir  aimé 
jusques  là.  Ce  changement,  dans  les 
aneâàoas  naturelles,  ne  s'opère  pas  dans 
un  montent.  A  plus  forte  raifon  ne  peut- 
il  pas  s'opérer  de  même,  lorsqu'il  s'agit 
rie  la  charité  (ufintureile*  qui  à  plus  de 
force  &  de  confidence.  Le  Confeffeur 
doit  donc  bien  fe  garder  d'accorder  iït>- 
folution  4  ces  fortes  de  pecheuis  de  re- 
chute ,  fi  non  après  de  très  longues  épreu- 
ws ,  &  un  véritable  changement  de  vie. 
"Violer  cette  règle,  ce  ftroit  conférer  ce 
Sacrement  à  une  perionne  qui  certaine- 
ment n'eit  pas  dilpofôe  à  le  recevoir, 
Aant  comme  iœpoffible  que  le  cœur  aime 
îe,  foir  ce  qu'il  haïffoit  parïàitement  le 
matin.  C'eft  pourquoi  le  Confefleur  doit 
«voir  toujours  prélentes  les  maximes 
■établies,  avec  tant  de  vérité,  ^s.TOp,'lroeta 
4ans  les  Ouvrages  de  laboriojb  Saplime, 
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Se  Pafisr  fows  &c;  auffi  Ken  que  dans  les- 
slm  de  S.  Charles,  fans  oublier  que  ce 
Saint,  à  caufe  du  malheur  des  tems, 
ufoit  de  quelque  condefeendancej  mai* 
qu'il  defiroit  ardemment  qu'on  fe  rappro- 
chât d'avantage  de  la  fage  difcipline  de? 
l'antiquité  &  des  SS.  Pères. 

4.  Si  la  charité  r  dans  l'ordre  ordinaire  r 
eft  toujours  foiWe  dans  le  commence* 
ment ,  le  Prfitre ,  pour  en  obtenir  l'aug- 
mentation ,  doit  faire  précéder  les  aftqs- 
d'humiliation  &  de  pénitence*  qui  onc 
été  tant  recommandés  dans  tous  les  fiecles 
de  l'Eglife.  Réduire  ces  actes  à  quelques 
prières  &  à  quelques  jeunes,  à  faire  après, 
avoir  reçu  l'abfplgtlon ,  feroit  plutôt  fc- 
borner  groffifirejnenr  a  çonferver  a  ce  Sa- 
crement le  feul  jiorti  de  pénitence,  qufc- 
employer  un  moyen  éclairé  &  efficace 
pour  faire  croître  cette  ferveur  de  charité 
qui  doti  précéder  l'abfoijtion.  JVous  tom- 
mes bien  éloignés  d'improuver  la  pratique- 
d'itnpofer  des  pénitences  à  accomplir*  mf*- 
ne  après  i'abfoliKion;  car  fî  nos  bonne* 
R6 
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œuvres  font  toujours  accompagnées  de 
quelque  imperfection ,  combien  devons* 
nous  craindre  d'en  avoir  mêlé  un  très 
grand  nombre  dans  l'œuvre  très  difficile 
&  très  importante  de  notre  réconcilia- 
tion? Mais  d'un  autre  côté  nous  fommes 
perfuadés  que  ces  mêmes  œuvres  pénales , 
feites  avant  la  reconcilation ,  ferviroient 
a  obtenir  l'augmentation  de  la  charité 
necefiaire  pour  être  juftifié  ;  &  qu'on 
l'efpereroit  en  vain  après  l'abtoiution,  fi 
on  l'avoit  reçue  fans  cette  dispofition. 

5.  Dans  quelque  état  &  quelque  fer. 
veur  que  foit  la  charité  du  pénitent ,  l'sb- 
folution  qu'il  reçoit'  n'eft  pas  néanmoins 
une  fimple  déclaration  qu'il  eft  déjà  ré- 
tabli en  grâce,  mais  un  acte  véritable  de 
'  jurisdiftion ,  par  lequel  on  exerce  fur  le 
pécheur  cette  Souveraine  autorité  que 
J.  C.  a  donnée  à  Ton  Eglife  &  à  fes  Mi- 
nières, pour  l'exercer  en  fon  nom. 

6-  Cette  autorité  ne  peut  être  éxercée 
que  par  ceux  qui  ont  reçu  au  moins  l'Or- 
dre de  la  Prêtrife,  à  chacun  desquels  elle 


»'0«  ') 
eft  conférée  imniediatement  de  Dieu  par 
l'impofitiori  des  mains,  qu'on  appelle  Or- 
dination. Mais  comme  cette  autorité 
s'exerce  dans  la  forme  d'un.a&e  judiciaire, 
il  s'enfuit  que  depuis  -  la  divifiort  des 
Diocefes  &  des  Paroifles,  perfonne  ne 
doit  éxerccr  '  ce  '  jugement  que  fur  'des 
perfonnes  qui  lui  font  foumifes ,  ou  pat 
le  territoire,  ou  par  un  droit  perfonnel. 
Agir  différemment,  ce  feroit  introduire 

"la  confufion  &  le  désordre.  -;> 
XI.  -Quant  aux  péchés  fur  lesquels  doit 
■tomber  l»abfolution,  que  les  Scholaftiqués 
appellent  matière  éloignée  du  Sacrement, 
langage  que  le  S.  Concile  de  Trente  a 
adopté,  peut-être  malgré  lui  pour  fe  fai- 
re entendre  ,  nous  déclarons  que  nous  ne 

'  croyôns'pas  qu'if  y  ait  aucun  péché  îrfô- 
rnîiïible  par  ta  nature.  Mais  noui  rie  pou- 
vons pas  néanmoins  ne  pas  admirer  cette 
difeipline  fi  vénérable  de  l'antiquité,  qui 
n'admettoit  pas  facilement,  ni  peut-être 
jamais,  à  la  pénitence,  ceux  qui  après  un 
premier  péché ,  &  une  première  reconci- 
R  7 
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liation  t  retofflboicnt  dans  le  crime,  L» 
crainte  d'être  eiclus  pour  toujours,  & 
même  à  l'article  de  la  mort ,  de  la  commu- 
nion &  de  la  paix,  ferait  un  grand  frein 
pour  ceux  qui  font  peu  touchés  du  mal 
du  pechc,  &  ne  le  craignent  pas  asfez. 

XII.  La  confeffion  des  pèches  véniels 
n'eft  point  défendue,  &  elle  peut  être 
louable  dans  certains  cas.  Mais  nous  de- 
tirerions,  en  fuivant  l'efprit  de  l'antiqui- 
té, qu'elle  ne  fut  pas  fi  fréquente,  pour 
ne  point  la  rendre  trop  méprifable.  Nous 
ne  croyons  pas  néanmoins ,  félon  l'opi- 
nion extraordinaire  de  plufieurs  auteurs, 
que  de  telles  confeslions  expofent  au  dan- 
ger d'un  (aenlege,  fauf  le  cas-d'un  mépris 
«lirecT:&  volontaire.  Cette  étrange  rigueur 
n'a  pour  fondement  qu'une  mauvaife  manie- 
fe  de  rationner  Scbolafiique,  inconnue 
dans  l'Egïifc  avant  i'introduâion  de  la- 
Philorophie  Arabe,  comme  fi  c'étoit  un 
crime  de  donner  l'abfolution  a  un  fujei, 
dans  lequel  ne  fe  trouve  pas  ce  qu'il  leur 
plaît  d'anpeller  la  matière  prochains  du  S&- 
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crement.  Nous  fomroes  au  contraire  pep* 
ftiadés  que  c'eft  un  acte  d'humiliation, 
très  louable  par  là  nature ,  que  de  décou- 
vrir, au  Prêtre,  &  de  foumettre  au  pou- 
Toir  des  Clefs,  (es  imperfections,  lors 
même  qu'on  n'a  point  de  péchés  graves 
à  leur  déclarer;  4t  nous  ne  pouvons  'Com- 
prendre qu'une  abfolution  accordée  -a  celui 
qui  eft  en  état  de  grâce ,  &  qui  fait  une 
œuvre  louable  en  elle  mené,  pulflê  te  ren- 
dre coupable  d'un  pcché  mortel,  unique- 
ment parce  qu'il  n'a  pas  une  formelle  & 
parfaite  deteftation  de  ces  imperfections. 

XIII.  11  eft  abfolument  neœ(Taire,«>m- 
me  l'eafeigne  le  S.  Concile  de  Trente, 
que  le  pénitent  fe  confeffe  de  toutes  fts 
fautes  mortelles,  &  de  toutes  les  eircon- 
ftances  qui  lèvent  en  quelque  manière; 
changer  le  jagemeK  du  Confcflèur..-  S*il 
ôok  être  Pore  ,  juge  &  Médecin,  il  doit 
être  au  fait  de  toutes  les  miferes  Ipiri- 
cuelles,  &  de  tous  les  befoins  de  fon  Pé- 
nitent, pour  le  fortifier  fit  ilnftruire,  fe- 
km  i'efprit  de  la  cliarité  &  de  la  pruden- 
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ce  Chrétienne.'  Mais  quelque  foigneusc 
qu'il  doive  être  de  Te  bien  informer  de 
tous  les  pçchés,  nous  voudrions  qu'il  fut 
encore  plus  attentif  à  examiner  les  dispo- 
fitions  -actuelles  du  cçeur,  qu'à  tenir,  un 
compte;  fcrupuleux  du  nombre  des  péchés. 
La  foule  innombrale  des  ÇaCuiites  qui  fe 
font  appliques  avec  tant  d'empreflement 
à  compter  ,  à  pefer,  &  à.  diftinguer  les  pé- 
chés, fans  fe  mettre  en  peine  de  recher- 
.cher  la  manière  de  les  guérir,  a  été  eau- 
fe  qu'on  a  envifagé  ce  Sacrement  delà 
manière  groffiere  &  matérielle  que  nous 
voyons.  Au  lieu  d'inftruire  les  fidèles, 
_  dont  ils  fe  cor.  :u  tuent  les  maîtres ,  le  plus 
fouvent  fans  vocation ,  dans  leurs  décidons 
téméraires  ,  ils  ne  leur  ont  prefenté  qu'on 
;  fyftôme  aride ,  contentieux  &  problémati- 
que. Le  S.  Concile  délire  confequemment, 
devoir  tous  les  Prêtres  chargésdufoin  des 
âmes,  plus  appliqués  à  devenir  des  Direc- 
teurs éclairés,  &  des  Maîtres,,  félon  l'an- 
cienne &  noble  fimplicité  chrétienne, 
qu'à  acquérir  cette  icience  minutieufe  & 
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ibphiftique  de  peler  la  gravité  des  péchés, 
&  le  degré  précis  de  la  malice  des  ac- 
tions niau  vaifcs,  dont  te  plus  Couvent  Dieu 
S'en  refèrvé  la  connoiflànce,  comme  le 
feul  infaillible  ferutateur  des  cœurs. 

XIV.  Pour  conclure  cette  importante 
matière,  nous  devrions  dire  quelque  'cho* 
fe  fur  ce  que  les  Schoiaftiques  ont  appelté 
la  Ferme  de  ce  Sacrement.  Les  Docteurs 
modernes  enfeignent  communément  quel- 
le confitte  dans  ces  paroles:  Ego  te  abfot- 
ro  à  pectaiis  luis  &c ,  periuadés  que  lWo- 
lation  étant  un  adte  judiciaire  ne  doit 
point  être  adminiftrée  avec  une  outré  Ton 
mule,  &  regardant  les 'autres  prières  & 
cérémonies  comme  de  convenance,  &  non 
deneceïité-.  Les  anciens  Pères  &  Docteurs 
ne  parlent  pomt  de  cette  formule,  maïs 
feulement  M  la  prière  (ur  les  Pertitfcns,  & 
de  i*impoRtïon  des  mains.  Pour  nous1,  de- 
firant  de  renouveller, -Butant  qu'ireftpos- 
flble,  l'ancienne  dtfciplinc,  fans  négliger 
'la  difclp'line  prefente,  nous  ordonnons  'à 
■tous  !es  Prêtres  qui  adrointftrenc  le  Sacre- 
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ment  de  pénitence,  de  ne  peint  fe  con- 
tenter des  feules  paroles  que  nous  aron* 
rapportées,  maïs  d'y  joindre  la  prier** 
l'impofition  des  mains.  L'ubus  démettre 
l'une  &  l'autre,  quelque  foit  le  prétexte 
&  le  motif  qui  l'ont  introduit,  n'en  eft 
pas  moins  contraire  à  la  vénérable  Tradi- 
tion. Nous  enjoignons  donc  a  tous  lej 
Confeflèurs,  qu*en  conférant  l'ablblution 
aux  penitens ,  ils  commencent  par  la  For- 
mule Mifereatur  ««,  tenant  la  main  lur  le 
pénitent ,  de  'a  manière  qui  leur  fera  la 
plus  commode,  pendant  la  «citation  de 
fiette  preniiere  Oraiibn.  Ils  prononceront 
«fuite  lesautres  paroles,  Jnduigemi&m  &ct 
recitant  gravement  jufqu'a  la  fin ,  tout  « 
qui  fe  trouve  dans  le  Rituel  Romain, 
comme  on  l'expliquera  plus  clairement 
dans  le  nouveau  Rituel.  Ifs  auront  le  plus 
grand  foin  de  ne  point  s'écarter  de  cette 
règle,  excepté  dams  les  cas  très  rares,  ou 
un  accident  imprévu  ne  permettroit  pas 
de  tout  obferver.  Dzps  de  pareils  cas  ,  fi 
toutefois  ils  font  pofïïbles,  il  vaut  mieux 
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omettre  quelque  cérémonie ,  quelque  re» 
fpcctabie  qu'elle  foit,  que  d'abandonner  en-, 
tierement  un  Chrétien  pour  lequel  loi  Sa- 
cremensfont  établis. 

XV.  Nous  défendons  enfin  qu'à  l'avenir, 
on  faiTe  ufage  dans  aucun  cas,  de  cette 
formule  que  quelques  modernes  appellent 
conditionelle.  Ces  inventions  ,  inconnues 
à  l'antiquité,  font  d'une  date  trop  nou* 
Telle,  àt  ne  font  ordinairement  fondées 
que  fur  des  raifonnemens  puériles,  ou  fut 
des  tromperies  qui  ne  font  nullement  con- 
venables à  la  gravité  de  .ees  fondions 
sucrées. 

Des  Indulgences. 

XVI.  L'Indulgence  eft  tellement  liée 
avec  le  Sacrement  de  Pénitence,  qu'on 
ne  peut  s'empêcher  d'Établir  ici  fur  ce 

-  fujet  quelques  principes,  renvoyant  pour 
en  avoir  une  notion  plus  complet  te,  s. 
tout  ce  qui  en  eft  dit  dans  le  Tr&tè  Oifih 
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£eaceti-(&)-  '  -r'  '■  '-  ?  -.'*>■'' -  —  •  *-  i! 
•  En  prenant  l'Indulgence  dans  fa  notion 
précife,  elle  n'elt  autre  choie  que  la  re« 
mife  d'une  partie  de  la  pénitence  Cano- 
nique impofée  au  pécheur.  Et  comme  en 
établiflnnt  les  Canons  qu'on  appelle  Peni- 
tentiaux»  i'Egtife  avoii  en  vue  la  convçr- 
fion  du  Pécheur,,  .mais  ne  vbuloit  pas 
l'accabler -par  une  revente"  exceflwe  »  elle 
tfeft  toujours  refervé  d'ufer  de  bonté  & 
de  cor^efcendaiwe ,  jenvers  ceux  qui  don* 
soient  des  lignes  non  équivoques  d'une 
ferveur  extraordinaire.  L'inondation-  des 
Barbares,  l'Ignorance  des  tems,  l'erprit 


C*)  Ce  Traité  fut  imprimé  a  Pjltole  en  niC,  chez 
Alton  :BricaH,  &  a  éà  depuis  inferédariii  le  T.  XI. 
iu  Recutildts Opafcuics  qtù  inttrejPent  la' Rel^io^, 
pttulift.par.  le  raeiiic  Iiiîprr]nt;Or.  Voy:  l'Appendice 
.du  .Çytwde,.  N.  X.  Cil  contient  la  Lettre  Circulaire 
lie  M  l'EvCt]'  de  Pilîoie  &  rie"  Praio 'du  M.MfttTgW, 
lux  Vicaires  FOnftfc  de  Ton  fifcfccfe ,  pour  leur  ndres- 
-fcr  &  recommander  ic  Traité.   Hôte  -do  l*EilO    '  i- 
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d^térêt  Ses  Ecfclefiaftiquês;  &  finale- 
ment ■  l'erKhoufiasme  des:Croifades,  ren- 
verferent  cet  ordre  admirable  &  en  firent 
perdre  les  juftes  notions.  Les  Scholafti- 
q ues  qui  vinrent  enfuite,  achevèrent  d'en 
altérer  l'idée,  &  enflés  de  leurs  fubtili- 
tés,  ils  inventèrent  ce  Trefor  -étrange  & 
flial  entendu  des  mérites  de  J.  C.  &  des 
Saints ,  &  fubftltuereht  à  l'idée  claire  de 
la  remire  de  la  peine 'Canonique ,  l'idée 
confufè  &  faune  d'une  application  de  mé- 
rites. Si  ces  mérites  font  infinis,  le  Tre- 
for  qui  les  contient  doit  aufM  être  infini 
Delà  cette  prodigalité  fcandaleufe  d'In- 
dulgences 3  qui  entretint  de  plus  en  plus 
l'ignorance  dans  les  peuples,  &  fomenta 
ia  fauiTe  efperance  de  faire  de  grands  gains 
par  ces  prétendues  Indulgences.  Et  ce 
^qui  eft  encore  plus  déplorable,  on  voulut 
«tendre- jusqu'aux  morts  cette  chimérique 
'application  'de  mérités;  &  c'eft  fur  un 
•fondement  auffi  ruineux,  qu'on  fe  livra 
à  cette  fureur  de  multiplier  les  Indulgen- 
ces pour  tes  morts,     qu'on  vit  expofer 
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ces  ridicules  tableaux  d'Indulgences  ap- 
plicables aux  âmes  des  défunts ,  d'Autels 
Privilégiés  &c. 

"  XVH.  Gemiflant,  avec  la  plus  vive 
Couleur,  fur  de  pareils  abus ,  nous  aurions 
defiré  de  pouvoir  dès  à  prêtent  y  remédier 
d'une  manière  ftable  :  mais  confiderant , 
d'un  rutrc  côté ,  que  les  Indulgences  ont 
un  rapport  neceffaire  avec  le  Syftâme  de 
la  pénitence,  nous  ne  croyons  pas  pou. 
Voir  établir  fur  cela  les  règlement  con- 
venables, avant  qu'on  ait  fixé  &  déter- 
miné ce  qui  concerne  le  Rituel  de  ce 
Diocefe  ,  comme  nous  efperoas,  du  zélé 
&  dns  foins  paternels  de  Mgr.  notre 
Evêquc  &  Pafteur ,  que  cela  Te  fera  dans 
le  prochain  Synode.  Après  avoir  déter- 
miné dans  ce  Rituel ,  L'ordre  &  le  tems 
de  h  pénitence,  &  rcnouvelié  ceux  des 
Canons  penitentiaux  qui  pourront  conve- 
nir aux  circonftances  prefentes,  &  à  ce 
Diocefe ,  il  fera  facile  d'introduire  l'an- 
cien Syftéme  des  Indulgences,  que  les 
patteurs  &  les  Ctmfeffcurs  pourront  so- 
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eordcr  félon  leur  prudence,  avec  la  per- 
miffion  de  l'Evêquc.  Ce  font  nos  vœux 
&  nos  defirs  ;  &  nous  efperons  de  ia  Mi- 
ferkorde  de  J.  C.  notre  Sauveur,  de  les 
voir  bientôt  accomplis. 

XV11L  En  attendant,  Nous  ordonnons, 
par  un  Règlement  provifoirc,  qu'on  en- 
levé  abfoiument  tous  les  tableaux  d'Indul- 
gences affichés  aux  portes  des  Eglifcs,  Se 
fingullerement  ceux  qui  regardent  les  In- 
dulgences pour  les  morts,  &  les  Autels 
privilégiés.  Les  Indulgences  doivent  Être 
conférées  en  forme  d'Abfolution  ;  c'eû  pour- 
quoi les  Confcfieurs  en  abfolvant  les  pe- 
nitens,  leur  déclareront,  que  c'eft  uni* 
quement  en  vertu  de  l'Indulgence  que 
l'Evêque  leur  accorde ,  ou  en  telle  autre 
forme  valide,  qu'ils  font  difpenfés  de 
l'obligation  de  fe,  foumettre  à  toute  la 
pénitence  Canonique  ;  &  qu'on  ufe  a  leur 
égard  de  la  condefcendance  que  permet 
l'état  de  décadence  de  la  difcipline  a&ucllc. 
Les  Pafteurs  auront  foin  d'inftruire  leurs 
Paroiffietis  de  ces  maximes  fi  importantes 
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pour  la  -reforme  de  la  pénitence,  &  i  cet 
effet  ils  feront  ulàge  des  principes* établis 
dans  l'Ouvrage  fur  les  Indulgences,  cité 
cy-deffus.  . 

Des  Cas  EEsERvés.  '  1     ,  -,,  • 

.  KiX.  Pour  te  qui  regarde  les  Cas  refer* 
ves,  dûT.t  nous  aurions  a  traiter  dans  le 
prefent  Synode,-  félon  la  Lettre  du  L 
Mars  1785.,  adreffée  aux  Curés  par  notre 
zélé  Pafteur,  Nous  croyons  devoir  ren- 
voyer  cette  matière  au  Synode  futur, 
après  la  compofition  &  la  reforme  du  Ri- 
fuel.  La  referve  de  quelques  cas  plus, 
graves,  qui  nous  rappelle  un  refte  de. 
cette  admirable  difeipline ,  qui  fera  tou- 
jours la  gloire  &  l'ornement  des  premiers 
fiecles  del'Egllfe,  n'elt  présentement  au- 
tre etiole  qu'un  lien  ^indiferet  pour  les 
Prêtres  inférieurs  ,  &  un  Ton  vuide  de  fens 
pour  les  penitens,  qui  font  accoutumés  à 
ne  pas  faire  grand  cas  ,de  cette  referve. 
Quand  le  Rituel ,  &  l'ordre  de  la  péni- 
tence feront  reformés,  nous  efperons  que 
de 
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de  fcmblables  referves  n'auront  plus  lieu, 
ou  qu'on  pourra  donner  à  cette  idée  de 
referve  un  meilleur  objet ,  &  plus  avanta- 
geux aux  Chrétiens.  G'eft  le  but  auquel 
paroiffent  tendre  les  vues  de  notre  reli- 
gieux Souverain,  &  la  follicicude  Paftorale 
de  notre  Evêque  (a)  ;  &  nous  demande- 
rons au  Seigneur  par  nos  prières  d'en  voir 
une  folide  exécution. 

Des  Excommunications. 

XX.  L'Excommunication  cft  la  plus  gran- 
de &  la  dernière  peine  que  l'Eglile  puifle 
prononcer.  La  doctrine  qui  la  concerne 
fe  trouve,  en  termes  exprès,  dans  l'Evan- 
gile (Math.  XVIlI,  15,  16,  17).    Si  fa- 


Ça)  Voy.  les  N.  XI  &  XII.  de  l'Appendice  du  Sy- 
node. [Le  premier  coutient  une  Lettre  de  la  Secre» 
tralrerie  d'Etat  du  1  Fevr.  i?S5  1  Mgr.  l'Evcque  dé 
Plftoie  &  Prato,  &  le  fécond  une  Leitra  de  ce  Pré- 
lat à  fea  Cures  du  1  Mars  17B5  ;  l'une  &  L'autre 
concernant  les  cas  refervés,] 
S 
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Ire  frère  a  péché  contré  veut  »  allez ,  dit  le 
Seigneur,  lui  reprefenter  fa  faute ,  entre 

vous  &  lai         S'il  ne  vous  écoute  point , 

(£?  s'il  «s  y*  corrige  point),  prenez  arec 
vous  un  ou  deux  témoins.  - . .  S'il  ne  les  écou- 
te pat  non  plus,  dites-le  à  PEglife;  &!  fit 
n'écoute  pas  PEglife  qu'il  foh  à  votre  égard 
comme  un  payen  S  un  Puhlica'm.  Ce  qui 
conflkue  donc  l'effènce  &  les  effets  de 
cetce  peine ,  c'eft  d'être  exclus  de  l'Ega- 
le &  feparé  de  Ta  communion.  Un  hom- 
me qui  n'écoute  pas  l'Eglife ,  qui  perfeve- 
re'avec  opiniâtreté  dans  la  révolte  con- 
tre fes  plus  graves  commandemens ,  qui 
combat  fa  dofirine  avec  une  malice  volon- 
taire ,  &  qui  étant  averti ,  ne  fe  corrige 
pas,  cft  exclus  de  la  participation  aux  Di- 
vins Myfteres  ;  il  ne  peut  alors  avoir  psrt 
aux  oblations  communes,  il  ne  peut  s'u- 
nir aux  autres  fidèles  dans  les  prières  pu- 
bliques; en  un  mot,  tous  les  liens  Eccle- 
fiafciques  &  lacr^s  font  rompus  avec  lui. 
C'eft  la  raifon  pour  laquelle  les  plus  fa- 
vans  Théologiens  enfeigoent  que  l'effet  de 
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^excommunication  eft  feulement  extérieur, 
parce  qu'il  exclut  feulement  dj  la  commu- 
nion extérieure  de  PEglife.  Le  péché  feui, 
rompant  les  liens  intérieurs  de  la  charité, 
par  lelquels  nous  Tommes  unis  comme  des 
membres  virons  aucorpsde  PEgtife,  rompt 
confequemment  la  communion  intérieu- 
re, qui  eft  incompatible  avec  le  pechë. 
Nous  rejetions  donc  l'idée  faune  &  in- 
exacte de  pîufieurs  ,  qui  croyentque  l'ex- 
communication eft  Teule  fuffiiànte,  parâ 
nature,  pour  rompre  toute  efpece  de  par- 
ticipation aux  biens  de  PEglJfe.  Nous  re- 
jetions beaucoup  plus  fortement  cette  fou- 
le d'autres  jerfets ,  qui  ont  été  ajoutés  à 
cette  peine  Ecdefiaftique ,  par  une  fuite 
des  études  mal'heureufes  &  des  ufurpa- 
tions  des  fiecles  barbares,  qui  ne  peuvent 
rien  changer  à  l'enfeignement  facré  de  j.  C, 
m  à  la  vénérable  antiquité.  Tout  ce  qui 
n'eft  qu'extérieurs  les  menaces  des  pei- 
nes temporelles,  les  violences,  les  exils, 
&  autres  punitions  femblables,  ne  fonc 
point  de  la  compétence  de  l'Eglife. 
,  Sa 
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XXI.  Ces  principes  étant  établis,  nous 
ne  pouvons  qu'être  faifis  d'effroi ,  en  vo- 
yant avec  quelle  violence  &  quelle  indis- 
crétion on  a  abufé,  dans  certains  fiecles, 
de  cette  peine,  que  J.  C.  a  voulu  être 
non  feulement  un  châtiment,  mais  encore 
un  remède  qui  ramenât  le  pécheur  au  re- 
pentir, fans  l'irriter  &  fans  le  perdre. 
Mais  nous  femmes  encore  plus  effrayés, 
en  confiderant ,  avec  le  Concile  de  Tren- 
te, le  nombre  exorbitant  de  ces  Cent- 
res, la  futilité  des  motifs  pour  lesquels  on 
les  prononçoit,  qui  les  rendoient  plutôt 
un  fujet  dederifion,  qu'un  châtiment  uti- 
le aux  pécheurs;  &  enfin  l'étrange  ren- 
verfement  d'idéesquia  fait  introduire  cet- 
te efpece  de  Cenfure ,  que  les  fiecles  bar- 
bares.ont  prétendu  s'encourir  par  le  feul 
fiiit:  ipfô  faSio  inturrtnda.  Nous  ne  pou- 
vons regarder  que  comme  un  abus  fans 
effet,  une  pareille  excommunication,  qui 
n'a  aucun  des  caractères  défïgnésparJ.C., 
&  dans  laquelle  on  n'obferve  aucune  des 
Montrions  "qu'il  lui  a  plu  d'établir.  Com-_ 
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■ment  en  effet  reconnoitre  comme  valide,. 
ei>  matière  auffi  grave,  une  fentence  va- 
gue, fulminée  (ans  éxamen3  contre  des 
perfonnes  indéterminées,  &  inconnues  au 
juge  &  aux  fidèles,  qui  doivent  rompre 
de  communion  avec  elles?  Nous  croyons 
donc  qu'il  eit  necelîaire,  félon  toutes  les 
loix  naturelles  &  divines,  que  l'excommur 
nîcation  fuit  précédée  d'un  examen  pec- 
fonnel  ;  &  qu'ainfi  les  fentences  qu'on  ap- 
pelle ïpfo  faSa,  n'ont  de  force  que  celle 
que  peut  avoir  une  menace  ferieufe ,  fans- 
aucun,  effet  aducL 

XXII.  Ii  nait  de  la  deux  confequencesv 
La  première  que  la  formule  introduite  de- 
puis quelques  ficelés,  d'abfoudre  en  gê- 
nerai des  excommunications  qu'un  fidèle 
auroit  pu  encourir,  eft  vaine  &  inutile. 
Les  effets  de  l'excommunication  font  ex- 
térieurs, &  par  fa  nature  elle  n'exclut  que 
de  la  Communion  extérieure  de  l'Eglife. 
Comment  donc  peut-on  rétablir  dans  la 
participation  extérieure  de  cette  Commu- 
nion ,  une  perfonne  qui  à  toujours  coi? 

■si'' 
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tinue"  d'en  jouir  fans  interruption,  &  qui 
n'en  a  jamais  été  formellement  exclue  ? 

En  fécond  lien;  on  doit  regarder  com- 
me nulles  &  invalides  lea  excommunica- 
tions dans  lesquelles  on  a  violé  l'ordre 
établi  par  J.  C.  le  Chef  rupreme  &  infail- 
lible de  1'.  £life.  L'abus  d'un  pouvoir  ne 
produit  jamais  l'effet  qui  dépend  unique- 
ment de  l'ufage  légitime  de  ce  pouvoir. 

De  la  Suspense. 

XXIII.  Tout  ce  que  nous  avons  dit 
jusqu'ici  de  l'excommunication,  qui  eft 
une  peine  générale,  que  peuvent  encou- 
rir tous  les  fidèles ,  peut  fervir  de  bafe 
&  de  fondement  pour  redrefler  les  idées 
qu'on  fe  forme  vulgairement  de  laSufpen- 
fc,  qui  n'efl  pas  une  moindre  peine ,  mais 
qui  ne  regarde  quelesfeulsEcclefiaftlques. 
Un  fidèle  légitimement  admis  aux  fainti 
Ordres,  &  au  Sacerdoce,  entre,  par  la 
dispenfation  Divine,  dans  le  droit  d'exer- 
cer le  Miniaete  auquel  il  a 'été  élevé, 
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&  fingulierement  celui  de  célébrer  lei 
Divins  Myfteres.  Il  ne  peut  être  dépouil- 
lé de  ce  droit  fans  de  très  graves  raifons, 
&  fans  obferver  les  pricamions  &  lei 
formalités  qui  de  droit  naturel  doivent 
être  obfervécs  dans  tout  ce  qui  emporte 
punition  &  châtiment.  Transgreffer  cet 
ordre,  ce  ferait  violer  les  liens  les  plus 
facrés  de  la  Société  &  de  l'humanité  ;  ce 
ferait  une  oppreffion  injufte  &  tyrannique- 
d'un  Despote,  &  non  une  peine  médici- 
nale, ordonnée  avec  discrétion  par  un  gou- 
vernement Ecclefiaflique. 

XXIV.  Nous  reconnoiffons  toutefois 
le  pouvoir  légitime,  qu'ont  les  fuperieurs 
EccleGaftiquei,  d'examiner  &  de  punir, 
félon  les  Canons  ,  les  Miniftrès  inférieurs; 
&  par  confequent  îa  faculté  d'intimer  la 
Suspenfe,  aux  Prêtres.  Mais  Nous  cro- 
yons que  ce  "droit  n'eft  nullement  arbitrai- 
re, ni  dépendant  des  caprices  particuliers 
d'un  feul  homme,  qui  peut  toujours  en 
abufer.  Cette  domination  abfolue  a  tou- 
jours été  réprouvée  dans  l'Egîife,  comme 
S  4, 
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un  désordre  contraire  à  fa  nature ,  Se  à  f» 
conftitution.  C'eft  pour  cette  raifon  que 
nous  regardons  comme  nulles  &  invalides 
toutes  les  Suspentes  qu'on  appelle  ex  in- 
formait! Confchmia  (c'eit  à  dire,  pour  des 
caufes  a  nous  connues.)  C'eft  la  violence 
qui  les  a  introduites,  &  c'est  l'ignorance 
qui  les  a  perpétuées  jusqu'à  prêtent,  & 
nous  fommes  perfuades  que  les  Evêques, 
dont  quelques  uns  s'appliquent,  avec  tant 
d'édification,  à  rétablir  l'ufage  paternel 
&  charitable  de  leur  autorité  facrée,  vou* 
dront  que  des  abus  fi  deraifonnables  foient 
abolis  pour  toujours.  La  raifon,  &  tout 
gouvernement  bien  réglé,  demandent  qu'it 
n'y  ait  point  de  châtiment  Tans  délit  prou- 
vé, &  qu'aucun  coupable  ne  foit  puni, 
fans  avoir  été  convaincu,  ou  au  moins 
inftruit  de  fes  fautes. 

Si  donc  c'eft  un  devoir  pour  les  Eccle- 
fiaftiqites  inférieurs  de  recevoir  avec  hu- 
milité &  avec  refpe£t  les  jugemens  juftes 
&  réguliers  de  leurs  Supérieurs,  c'eft 
aufïi  un  devoir  pour  les  Supérieurs  de 
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tfàb&ea&X  de  toutes  fentences  qui  s'end* 
roienc  la  domination  &  le  fade.  Pour 
nous,  Nous  n'avons-  qu'à  nous  rejouirr 
de  voir  dans  la  conduite  de  notra  aimable 
Palteur,  une  imitation-  continuelle  de 
l'ancienne  douceur  &  modération  Epifco- 
pale;  ce  Prélat  étant  bien  perluadé  que 
fc  conduire  autrement,  ce  feroit  coopé- 
rer au  renverraient  de  la  discipline  Ec- 
clefiaftique ,  &  introduire  de  nouveau  cet- 
te efpece  tfjnquïfnton  qua  notre  très  re.- 
.ligieux  Prince  a  abolie  pour  toujours  par 
fes  décrets  Souverains.  («}. 


.  (a)  Oh  voh  dans  l'Appendice  du  Synode,  N.  XHU- 
l'Edit  ik  SupprL-ffi'jii  du  Tribunal  de  rinquifition  en> 
Toscane,  du  5  Juillet  178Z/ 
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■D     E     C     R.    E    T  , 

Sur  P Extrême -Ondhn. 

L  S  il  eft  un  teins  où  le  Chrétien 
adulte  ait  un  befoin  plus  grand  que  dans 
aucun  autre,  d'être  ibutenu  &  fortifié 
par  les  fccours  Divins  contre  fes  ennemis 
fpirituels ,  c'eft  certainement  celui  oit 
Dieu  le  vifite  par  quelque  grave  maladie 
corporelle.  L'ennemi  du  Genre  humain, 
qui  tourne  toujours  autour  de  nous,  chef 
tkant  qui  il  pourra  dévorer,  le  trouve  pour- 
lors  accablé  par  la  douleur,  épuiCé  de 
forces,  plongé  dans  une  profonde  triftefie 
d'efprit,  abatu  &  effrayé  par  le  fou  venir 
de  fes  péchés  paffés  »  &  par  l'idée  de  la 
feverité  de  la  jullice  divine  envers  les  pe~  . 
cheurs,  laquelle  fe  prefente  à  fon  efprit 
comme  très  prochaine.  Il  eft  naturel  que 
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le  démon  fàfle  alors  tous  fes  efforts,  &. 
qu'il  mette  en  œuvre  tous  (es  artifices  w 
pour  l'induire  au  péché,  pour  le  porter 
au  defespoir,  &  pour  l'entrai n«  avec 
lui  dans  un  malheur  éternel. 

II.  Jcfus-Chrift  donc,  fource  &  caufe 
méritoire  de  toutes  les  mifericordes  que 
Dieu  répand  fur  l'homme  tombé ,  n'a  pas 
voulu  manquer  de  fortifier  la  foibieflè  hu- 
maine, eipofée  à  une  épreuve  fi  dange- 
reufe.  A  cet  effet  il  a  établi  un  moyen,, 
ou  un  figne  fenfible,  pour  donner  de- 
nouvelles  forées  à  l'âme  du  malade,  en 
augmentant  en  elle  la  charité,  &  dimi- 
nuant confequemmem  a  proportion  la  cu- 
pidité; d'où  il  s'enfuit  que  ce  figne  fcnlibie 
doit  être  appcllé  &  regardé  comme  on 
véritable  Sacrement  de  la  nouvelle  Al- 
liance 

III.  C'eft  pourquoi  ce  Saint  Synode ,  ap- 
puié  fur  le  texte  du  V*.  Ch.  de  l'Epitre 
4e  S.  Jacques»  fur  l'enfeignement  unani*- 
me  des  Pères,  far  le-  confentement  de 
toute»  Les  Eglifes  particulières,  Ocdde» 
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taies  &  Orientales,  &  enfin  fur  l'expreSé 
définition  du  S.  Concile  de  Trente,  re- 
prefentant  l'Eglife  Univerfelle,  croit  fer- 
mement que  ce  figne  eft  un  des  fept  Sa» 
cremens  de  la  nouvelle  loi ,  qui  remet  aux 
infirmes  leurs  péchés,  &  qui  augmentant 
en  eux  la  charité',  leur  donne  de  nouvel- 
les forces  rpirituelles  pour  relïfter  aux  as- 
fàuts  de  la  puifiance  des  ténèbres.  Il  croit 
ausfi  que  c'eft  un  Sacrement  qui  fortifia 
l'âme  du  malade  contre  la  crainte  desju- 
gemens  de  Dieu ,  augmente  en  lui  l'cfpe. 
rance  d'obtenir  -de  Dieu  le  pardon  de  fes 
péchés  par  les  mérites  de  J.  C.  notre  u- 
rrique  Médiateur,  &  relevé  coofequem- 
ment  fon  ame  accablée  &abbatue.  il  croit 
enfin  qu'il  a  été  encore  inftitué  pour  ren- 
dre à  l'homme  la  fanté  du  corps,  lorsqu'il 
lui  eft  expédient  delà  recouvrer, pour  l'a- 
vantage de  lô-faluc  de  fon  ame. 
\IV.  te  S.  Synode  croit  encore  que  ce 
Sacrement ,  inftitué  pour  accorder  au  ma- 
lade de  fi  grands  feccurs,  lorsqu'il  le  re- 
çoit avec  les  dispofitlons.  requilês  »  eft  ce? 
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hiî  que  les  Pères  ont  appellé  tantôt  lr 
complément  de  la  Pénitence,  à  raifond'un 
de  fes  effets.;  &  tantôt  l'Huile-  des  infir- 
mes-,- ou  i'Onction  des  Saintes  Huiles,  re<- 
lativement  h  l'objet  dont  }.  C.  a  voulu  fe 
fervir,  conjointement  avec  les  prières, 
pour  établir  ce  figrte  fenfible.  Depuis 
le  XIII  ficelé  jufqu'à  prefent,  on  le  défigne 
communément  fous  le  nom  d'Extrême- 
Oaction  ;  non  qu'on  doive  attendre ,  pour 
le  recevoir  &  l'adminiftrer ,  les  derniers 
momens  de  la  vie,  eu  la  force  du  mai  a 
ôté  joute  efperance  de  guerilbn;  mais  par- 
ce que,  fuppofant,.  au  moins  félon  la  dis- 
cipline prefente  de  PEglife  occidentale, 
dans  le  malade  à  qui  il  doit  être  admini- 
ftré,  un  danger  de  mort,  cau-fé  par  la  vio- 
lence du  mal,  on  fuppofe  aufii,  qu'elle 
pourra  être  la'  dernière  Onclion  (àcrée  que 
ie  chrétien  recevra  de  l'Eglife..  . 

V.  Quoiqu'il  foie  vrai  que  le  mot  de 
Prêtre  dont  fe  fert  S.  Jacques,  pour  défi* 
gner  le  Miniftrc  de  l'Extrême  -  Onftion  , 
fignifie  quelques  fois  PAncisn  de  ceux  qui 
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eompofent  une  Société,  nous  croyons 
néanmoins  que,  dans  le  texte  de  cet  Apô- 
tre ,  il  n'a  été  defigné  fous  ce  nom  ,  que 
les  Prêtres  de  l'Eglife,  vrais  &  propre- 
ment dits;  (ans  pourtant  aucune  exclufion 
des  EvÊques-,  &  nous  croyons  aufii  que 
ce  Sacrement  eft  validement  adrniniftré 
par  un  feul  Prêtre. 

VI.  Ce  n'eft  pas  néanmoins  que  te  Sy- 
node desapprouve  l'union  de  pluSeur* 
Prêtres,  ou  autres  Ecciefiaftiques  dans 
l'adminiftration  de  ce  Sacrement.  II  eft 
au  contraire  perfuadé  que  lorsque  plufipurs 
s'unifient  enfemble  pour  prier  Dieu,  c'eft 
alors  que,  félon  l'expresfion  de  Tertul- 
lien,  ils  lui  font  une  forte  de  violence 
qui  lui  eft  agréable,  &  par  confequent, 
bien  loin  de  defapprouvcr ,  une  pareille 
léunion  de  Prêtres  ou  autres  Ecclefiafti- 
ques,  &  même  de  Laïques  avec  lenr  Pas- 
teur ,  autant  que  cela  peut  fe  pratiquer 
commodément,  il  la  defire  au  contraire, 
pour  obtenir  plus  fecileraeat  de  Dieo  « 
qu'oa  lui  demande. 


Digilized  by  Google 


(  4?3  > 

VII.  L'Apôtre  S  Jean  nous  apprenrïant 
qu'aucun  Chrî-tien  adulte  ne  peut  fe  dire 
finis  péché,  &  la  rémisfion  des  pechéi 
étant  un.  des  effets  de  l'Extreme-Onftion, 
c'eft.unc  chofe  indubitable  que  quiconque 
fe  trouve  gravement  malade,  ne  peut  Jaiw 
péché ,  négliger  de  recevoir  ce  Sacrement, 
lorfqu'il  peut  fele  procurer  Tans  un  grand 
inconvénient. 

VIII.  Si  le  Chrétien  malade  eft  obligé 
de  fe  procurer  les  fecours  attachés  à  i'Ex- 
trême-Onélion,  c'eft  une  confequence  ne* 
ceflaire  que  le  Pafteur  eit  étroitement  o- 
bligé  de  la  luiadminiftrer,  lorsqu'il  trou- 
ve en  lui  les  disposions  requifes.  Noua 
femmes  même  perfuadés  que  c'eft  un  de- 
voir ftricT:  pour  un  Pafteur  vigilant»  5e 
qui  aime  ion  troupeau,  de  Te  rendre  fans 
délai  à  la  rnaifon  de  Ton  P;iroisfien.  mala- 
de ,  pour  le  dispofer  à  recevoir  l'Extrême- 
Ondtton  avec  fruit ,  avant  que  le  mai  aie 
fait  trop  de  progrès.  Nous  ne  croyons 
pas  qu*un  Pafteur  foit  dispenfê  de  ce  de- 
voir par  la  crainte  de  contracter  ont.rc* 
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tadîe  contagisufe -,  J.  C.  nous  enfelgnant 
qu'un  bon  Pafteur  doit  tout  facrificr ,  & 
donner  même  Ta  propre  vie,  toutes  les 
fois  que  cela  eft  requis  pouf  ie  falut  de» 
Bittes  qui  lui  font  confiées. 

IX.  La  pratique  confiante  de  toutes 
les  Eglifés,  jusqu'au  treizième  fiecie,  fi 
en  en  excepte  quelques  cas.  particuliers, 
a  été  d'adminiftrer  l'Extrême -Qnftion 
aux  malades  avant  l'Eucbariftie  ;  attendu 
que  tout  le  monde  étoit  pour  lors  per* 
iuadé  que  l'Extrême  -  Onction  étoit  le 
complément  du  Sacrement  de  Pénitence,. 
&  fervoit  confequemment  à  rendre  les 
malades  mieux  dispofés  pour  recevoir 
dignement  ie_Saint  des  Saints.  Mais  de- 
puis l'introduction  de  la  faufic  opinion 
que  l'Extrême -Qnftion  étoit  une  efpece 
de  pénitence  publique,  &  que  les  fidèles 
eurent  en  même  rems  imaginé  que  ceux 
qui  avaient  été  fournis  à  cette  pénitence  , 
ae  pouvotent  plus  ufer  du-  mariage,  nL 
feïre  Teftament,  ni  manger  de  la  viande,, 
if  arriva,  que  par  la  aaime  d'êtie  obligé.- 
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de  s'abftenir  de  toutes  ces  chofes,  on 
commença  à  différer  la  réception  de  ce 
Sacrement  jusqu'au  teins  où  la  guérifoa 
étoit  defelperce-.  La  mort  qui,  dans  de 
telles  circonftances ,  devoit  naturellement 
arriver  presqu'auffuôt  ^ul'  les  malades 
avoient  reçu  l'Extrême  -  Onction  ,  perfuada 
que  ce  Sacrement  même  l'axelerou:  Ce 
qui  fournit  un  nouveau  motif  d'en  différer 
la  réception  jusqu'au  derniers  momens 
de  la  vie.  Le  nouveau  nom  d'Extrême- 
Onction  ,  donné  vers  le  même  tems  à  ce 
Sacrement,  ou  plutôt  la  fauffe  idée  & 
l'interprétation  de  ce  nom,  fcrvirent  a 
fortifier'  ce  préjugé  dans  Pefprit  des  nom-; 
mes;  c'eft-à-diie  à  faire  croire  qu'on  ne 
devoit  recevoir  ce  Sacrement  qu'après 
l'Euchariftie  ;  &  cette  opinion  allant 
toujours  en  croiffant,  introduifit  peu-â-, 
peu  dans  les  Eglilès  particulières  d'Occi- 
dent, la  coutume  qui  y  eft  encore  au- 
jourd'hui presque  univerfelle,  de  n'ad- 
minifïrer  ie  S.  Viatique  qu'après  l'Extrê- 
me -  OnftiQD* 
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X.  Lç  S.  Synode,  aflcmblé  au  nom  du 
S.  Efprit,  deGrant  donc  de  rappeiler  & 
de  faire  refleurir,  autan:  que  les  circon- 
ftances  le  permettent,  la  difcipltne  Eo 
clefiaftique  des  plus  beaux  ficelés  de  VE- 
glife,  &  voulant  Cuivre  l'exemple  que 
quelques  autres  Eglifcs  ,  fpecia'.cment  .de 
la  France;,  lui  offrent  fur  ce  fujet,  or- 
donne aux  Curés,  non  feulement  de  Pad- 
miniftrer  avant  1'Eucn.ariftie  à  ceux  de 
leurs  paroiflîcns  qui  le  leur  demandent, 
mais  leur  enjoint  encore  de  les  exhorter 
tous  &  de  les  dispoTer  à  le  recevoir  &  i 
le  demander  avant  le  Viatique.  Le  5. 
Concile  Te  perfuade  que  le  peuple  ne  fer» 
aucune  difficulté  de  fe  conformer  à  ce 
point  de  difcipline,  fl  les  Pafteurs  ont 
foin  de  leur  expliquer  la  manière  dont  la 
coutume  contraire  s'eft  introduite;  s*i!3 
leur  font  comprendre  que  les  Pères  nous 
reprefentent  conftamment  l'Extrême- Onc- 
tion, comme  le  Complément  du  Sacre- 
ment de  Pénitence,  &, confequemmenc 
comme  propre  à  nous  dispofer  de  plus  en 
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plus  à  recevoir  dignement  le  Viatique; 
&  enfin  s'ils  leur  inculquent  que,  bien 
loin  d'accélérer  la  mort,  un  de  fes  effets 
eft  de  rendre  ia  Tanté  du  corps,  toutes 
les  fois  qu'elle  ett  utile  au  faluE  de  l'aine. 

XI.  Et  comme  on  ne  fauroit  procurer 
des  recours  fpiKtuels  trop  abondans  aux 
Chrétiens  gravement  malades,  fi  l'oncon- 
fldere  toutes  les  embûches  que  le  Demoi* 
leur  tend  en  pareilles  circonftances ,  le 
même  Synode  recommande  aux  Pafteurs 
de  ne  point  abandonner  les  malades,  mê- 
me après  leur  avoir  adminiftré  les  Sacre* 
mens  de  pénitence,  d'Extrême -Onftioir, 
fe  d'Ëuchariftie  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  ne- 
foient  plus  en  danger,  ou  qiiMIs  ayenC 
paffé  à  une  autre  vie.  Ceft  pourquoi 
fans  faire  aucune  acception  ni  diftinction 
des  perfonnes,  foit  riches,  foit  pauvres^ 
plus  le  mal  ira  en  augmentant ,  plus  il  s'ap- 
pliquera à  foulager  &  à  fortifier  le  malade 
en  danger ,  par  fes  prières ,  par  fes  Con- 
fcils  &  par  fa  prefence ,  ou  par  Pafiïftance 
de  quelque  autre  Ecclefiaftique ,  &  môme 
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d'un  laïque  d'une  vertu  exemplaire ,  lors 
qu'un  véritable  empêchement ,  à  non  fa 
comoditè  le  tiendra  éloigné.  Il  aura  foin 
en  confequence  d'être  toujours  prêt  à 
dire  des  choies  propres  a  faire  impreffioD 
fur  chacun,  &  il  variera  fes  exhortations 
félon  la  différence  des  perfonncs  malades, 
leurs  dispofitions,  les  circonftances  des 
tems,  des  lieux,  &  des  perfonnes  de  la 
famille  (qui  feront  prefentes.)  Mais  il 
les  exhortera  tous  généralement  a  fuppor- 
ter  avec  patience  les  incommodités  de  la 
maladie,  &  la  mort  même,  en  fatisfaÉUoa 
de  leurs  propres  péchés  ;  a  s'offrir  a  Dieu, 
en  Sacrifice,  avec  J,  C.  &  par  J.  Ci,  fit 
à  implorer  fa  mifericorde.   .  - 
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DECRET, 

Sur  POrdre. 

1.  Il  y  a  eu  depuis  le  commencement 
du  monde  des  Prêtres  chargés  du  Minis- 
tère de  la  Religion.  On  choifisfoit  dans 
les  premiers  tems  pour  cette  fonction  les 
'  Chefs  ou  les  Aines  des  familles  ;  Toit  que 
cette  coutume  fut  venue  par  Tradition 
des  premiers  Pères,  foit  qu'un  fentïment 
de  Religion  didât  aux  hommes ,  que  la 
fonction  la  plus  augufte  devoit  être  refer- 
vée  aux  perfonnes  les  plus  qualifiées  de 
ces  petites  Sociétés.  Il  plut  au  Seigneur 
dans  la  fuite  d'établir  un  autre  ordre  pour 
les  Miniftres  de  l'Autel.  11  choifit  d'a- 
bord une  Tribu,  &  il  voulut  que  dans 
cette  Tribu  ,  les  Miniftres  facrés  ne  fus- 
fent  pris  que  dans  la  feule  famille  qui  de- 
fcendoit  d'Aaron.  C'eft  ainfl  que  fût  pré- 
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parée  la  voie  au  Sacerdoce  de  Jesds-Christ. 
Il  devoîc  fubftituer  la  vérité  aux  figures; 
&  confommer  par  un  fcul  Sacrifice  tous 
ceux  de  différente .erpece  qui  l'avoient  pré- 
cédé". Voulant  élever  le  facré  Miniftere 
au  plus  haut  degré  de  perfection,  il  ne 
dût  plus  être  héréditaire  dans  une  famille, 
ni  annexé  à  une  feule  Tribu  ;  J.  C  fe  re- 
ferva  à  lui  même  le  droit  d'y  appeller 
qui  il  lui  piairoit.  Il  voulut  établir  un  or- 
dre diftinct  de  perfonnes,  chargées  du 
Miniftere  de  la  Religion.  Il  ordonna  lui 
même  fes  Miniftres,  &  leur  enjoignit, de 
ne  choifir  pour  leurs  Succefieurs ,  que  ceux 
qui  auraient  des  marques  d'une  vocation 
Divine.  C'eft  pour  cette  raifon  que  J.  C. 
voulue  établir  un  rite  particulier,  par  le- 
quel les  Miniflres  facrés  dévoient  être  le» 
parés  du  refte  des  hommes  ;  &  par  lequel 
ils  requirent  non  feulement  le  pouvoir  d'é- 
xercer  les  fondions  Divines,  mais  encore 
la  grâce  pour  les  exercer  comme  il  faut , 
&  pour  remplir  dignement  le  grand  objet 
d'un  fi  auguite  Miniftere.  Ce  rite  confifte 
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dans  Pimpofition  des  mains  &  dans  la  priè- 
re, comme  nous  le  voyons  dans  les  Ac- 
tes des  Apôtres;  &  c'eft  ce  qu'on  appelle 
les  Saints  Ordres ,  reconnus  par  toute  l'E- 
glife,  dans  tous  les  tems,  pour  un  vrai 
&  propre  Sacrement  de  la  nouvelle  Allian- 
ce: Sacrement  par  lequel  ceux  qui  doi*  \ 
vent  fervir  à  l'Autel  font  réparés  des  au- 
tres hommes,  &  reçoivent  le  pouvoir  & 
la  grâce,  (qui  y  font  attachés),  avec  un 
caraftere  inefëiçable,  qui  forme  le  fçeau 
de  leur  vocation  aux  fondions  facrées. 

II.  Les  Apôtres  inftruits  par  leur  Di- 
vin Maître,  &  remplis  de  la  jufte  idle 
du  facré  Miniftere,  nous  ont donné, dans 
les  Ordinations  qu'ils  ont  faites,  un  exem- 
ple lumineux  des  grandes  précautions  & 
de  la  prudence  dont  on  doit  ufer  dans  une 
affaire  fi  importante.  Le  choix  des  Minis- 
tres étoit  précédé  des  plus  ferventes  priè- 
res, afin  d'obtenir  du  ciel  les  lumières  ne- 
oeflaires  pour  s'affurer  de  la  vocation  Di- 
vine. Les  ieuls  motifs  qui  les  détermi- 
noient  i  impofer  les  mains,  etoient  la 
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rciènce  des  Saintes  Lettres,  une  fainteté 
éminente,  un  zele  fingulicr  pour  la  gloi- 
re de  Dieu  &  pour  le  falut  des  ames ,  & 
une  vertu  parfaite,  atteltée  par  l'exerci- 
ce des  bonnes  œuvres,  &  par  le  témoi- 
gnage public  des  fidèles.  Qu'on  life  les 
Adtes  des  Apôtres;  qu'on  life  les  Epitres 
de  S.  Paul  à  Tite  &  à  Timochée  ;  &  on 
verra  avec  quelle  circonfpeclion  les  Apô- 
tres procedoient  a  l'élection  des  Miniftres 
facréss&  avecquelle  force ilsincuîquoient 
cette  circonfpeclion  à  leurs  Succefieurs. 
N'împoftz  pas  légèrement  les  mains  a  per~ 
fonne  (I  Tim.  V:  22.).  Qj? ils  foient  éprou- 
vés auparavant .  &  pais  admis  aux  fondions  : 
(III:  loj  :  Qjie  nul  ne  s'aiiribue  à  foi-même 
cet  honneur;  finon  celui  qui  eft  appelle  de 
Dieu  comme  Aaron  &c.  (Hebr.  V:  4). 
C'eft  ce  que  S.  Paul  répetoit  fouvent.  IL 
ne  fe  contenta  pas  de  recommander  en  gê- 
nerai cette  précaution.  11  voulut  entrer 
dans  le  plus  petit  détail  des  qualités  & 
des  vertus  necelfaires  aux  Miniftres  de 
l»£glire.  It  décrit  avec  le  plus  grand  foin 
celles 
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celles  que  doivent  avoir  les  Evêques,  les; 
Prêtres,  les  Diacres  ,  dont  la:  Hiérarchie 
établie  par  J.  C.  eft  compose.  C'eft  ce 
qu'on  peut  voir  dans  les  Epitres .  de  ce 
Saint  Apôtre  adreffées  à  diverfes  Eglifes. 

III.  L'Eglife  dépofitaire  8c  héritière  de 
cet  -efprit  Apoftolique,  le  forma,  fur  les 
traces  de  l'apôtre,  un  plan  pour  L'ordina- 
tion des  Miniftres  facrés.  Elle  établie 
qu'aucun  fidèle  ne  pourroit  être  élevé  au 
Sacerdoce,  s'il  n'avoit  point  confcrvé 
l'innocence  Baptismale.  •■  Elle  -entendoit  à 
la  rigueur  ces  paroles  de  S.  Paul:  //faut, 
sifun  Evèque  fait  irreprehenfible:  Il  faut  qu'il 
fait  fans  crime.  Et  quoiqu'elle  fçut  qu'une 
véritable  pénitence  efface  tous  les  péchés  , 
elle  ne  voulue  pas  que  cela  fût  fuffifant 
pour  îe  choix  d'un  Miniftre  faérë;  Le 
péché  dans  ces  tems  l'a,  ê toit  une  irré- 
gularité, qui  excluoit  perpétuellement  du 
Saint  Miniftere.  Elie  avoit  établi  pour 
loi ,  qu'on  n'ordonnerolt  point  Clerc  un 
fujet  pris  parmi  les  penitens,  quelque 
bon  qu'il  fut;  Ex  paniitntibuf  *  quamtum- 
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m  fil  bonus,  Clirkus  non  ordinetur.  L'E- 
glife  fut  fi  rigoureufe  fur  cet  article ,  que 
non  feulement  !e  péché,  mais  le  feui  fou- 
pgon  d'incontinence,  étoit  un  empêche- 
ment Canonique.  Delà  la  loi  qui  ex- 
cluent les  Bigames  des  Saints  Ordres. 
L'Eglife  n'avoir  égard ,  dans  le  choix  de 
(es  Miniftres,  qu'a  la  pureté  des  mœurs, 
&  à  l'innoncence  de  la  vie,  fons/emba- 
raffer  de  certains  empêchemens,  intro- 
duits depuis,  pour  des  défauts  corporels. 
.Si  quelqu'un ,  eft-n-dir,  dans  un  Canon 
Apoflolique,  eft  borgne,  ou  boiteux^  mait 
digne  de  PEpifcopat,  qu'il  joit  fait  Erî- 
que.  (a)  Un  Saint  Evêque,  au  rapport 
de  Pallade,  «voit  coutume  de  dire:  jgp* 
la  lot  ancienne  fait  en  ufage  chez  les  juifs; 
pour  moi,  ft  vous  me  frefentis  un  fujet  de 
bonnes  meurs,  eu-'il  le  nez  coupé;  je  Pot- 
donnerai.  (£)  Les  feuls  défauts  de  Pâme 


00  Si  J"iJ  9*1         "rbatus,  Vtl  famri  oblœfui , 
Efifcopatu  autem  dignut  fit ,  fiât. 
(jf^Lex  matin  tifu  fit  etoi-jtuSau:  Slihi  eu- 
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pouvoient  être  dans  ce  terns  un  obftacle 
à  l'ordination. 

IV.  C'eft  la  raifon  pour  laquelle  l'Egli- 
fe,  uniquement  attentive  à  examiner  dans 
les  Ordinands,  la  pureté  de  la  vie,  8c 
les  lignes  de  la  vocation  Eccleiiaftique 
établie  divers  degrés,  tels  que  le  Soudia- 
conat  &  les  quatre  Ordres  qu'on  appelle 
Mineurs  ;  non  feulement  par  la  neceffitô 
de  pourvoir  aux  diverfes  fondions  Eccle- 
fiaftiques,  mais  suffi  pour  s'aflurer,  par 
des  épreuves  plus  longues ,  des  dispofiti- 
ons  de  ceux  qui  dévoient  être  ordonnés, 
afin,  dit  Amalaire,  de  prolonger  les  degrés 
par  lesquels  on  montoit  au  Sacerdoce: 
Ut  ai  Sactrdotaîim  gradum  produffîor  effet 
afeenfus.  La  difcipline  des  l'Eglife,  tou- 
chant les  interftlces  qu'on  devoit  ofaferver 
entre  chaque  Ordre,  tendoit  à  la  même 
fin ,  d'avoir  des  preuves  plus  perreveran- 
tes  &  plus  certaines  de  la  vocation  des 


tim  fi  ydttuncttit  Mrf»M,  aiduxtritit  fat  fit  h- 
nit  merïbus,  ega  eum  ordinal*. 

Ta 
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Clercs.  De  là  vient  que  fi  quelqu'un  d'en, 
tr'eux  fe  diftinguoit  par  la  Sainteté  de 
fa  vie,  &  étoit  jugé  digne  d'être  élevé 
aux  Ordres  Sacrés,  on  l'ordonnoit  Diacre 
ou  Prêtre,  qnoiqu'il  n'eut  pas  reçu  les 
Ordres  inférieurs',  &  on  ne  d  ;  foi  t  point 
alors  d'un  tel  fujet ,  comme  on  le  dit  à 
prefent,  depuis  les  cbangcmens  arrivés 
dans  la  difcipline  de  l'Egliie,  qu'il  avoït 
été  ordonné  per  fa/tam. 

V.  L'Eglife  fevoit  dailleurs  que  l'uni- 
que motif  de  la  collation  des  Ordres  Sa- 
cres, etoit.la  necefiité,  &  l'utilité  de 
l'Eglifc  ;  que  tout  Prêtre  eft  obligé ,  par 
l'inflitution  Diuine,  de  travailler  à  la 
fan&ification  &  à  l'inftruclion  des  fidèles, 
de  même  qu'à  i'adminiftration  des  Sacre- 
mens;  &  que  ce  n'eft  que  pour  ce  feul 
objet  qu'on  peut  donner  un  Miniftre  à 
l'Eglifc.  Aufli  n'y  avoit-il  dans  ce  tems 
là  ,  d'autre  titre  pour  l'Ordination  que  le 
fercice  de  t'Eglife.  Cette  discipline  a  été 
obrervée  avec  tant  de  rigueur  jusqu'à  la 
CnduXil.  ficelé,,  qu'au  millieu  d'unemul- 
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titude  d'abus  qui  s'étoïent  deja  introduira,, 
on  ignoroit  encore  celui  des  ordinations 
abfolaes  des  Prêtres ,  comme  parle  le  Con- 
cile de  Chaicedoine;  c'eft-Wire  fans  em- 
ploi au  fcrvice  de  l'Egttfe.  Ces  ordinations 
qu'on  peut  appellcr  ordinations  de  Prêtres 
in  panibas)  avoient  été  inouies  jufqu'à  ce- 
tems-la.  Un  Ecclefiaftique  qui  n'auroir 
pas  été  ordonné  pour  travailler  au  falut 
des  ames ,  pour  adminlltrer  les  Sacremens» 
pour  inftruire  le  peuple  ,  auroit  été  regar- 
dé comme  une  efpece  de  Monftre  dans 
l'ordre  hiérarchique  de  l'Eglife  de,  J.  C. 
L'ordination,  le  Bénéfice,  la  deftination, 
au  fervice  de  PEglife,  etoienc  pour  lors 
des  chofes  fynonimes. 

VI.  Tant  que  l'Eglife  s'eft  conduite  par 
ces  principes  dans  le  choix  de  fes  Mini&- 
tres  ,  elle  a  eu  ia  confoiation  de  voir  l'or- 
dre Ecclefiaftique  florifiant,&  fes  Pafteurs 
plus  refpedtés;  des  modèles  des  vertus 
les  plus  parfaites,  préfentésau  peuple  Chré- 
tien ;  la  foi  &  la  pureté  des  mœurs  fe 
propager,  61  la-  pieté  des  fiieles  croitre. 
T3 
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de  plus  en  plus.  Dans  les  beaux  Geclea 
de  l'Eglife,  le  corps  des  Prêtres  écrit 
comme  une  focieté  de  Frères,  une  feule 
ràmille,  répandue  fur  toute  la  terre,  unie 
entre  elle  par  les  liens  d'une  communion 
réciproque,  uniquement  attentive  à  culti- 
ver la  vertu  à  &  a  inlpirer  aux  fidèles  la 
toi,  la  charité,  &  l'accompliSèmcnt  de  la 
loi  de  Dieu.  Un  feul  eiprit  animoit  tout 
le  facerdoce.  Les  Prêtres,  avec  les  Evê- 
qees,  &  fous  les  Evêques,  gouvernoient 
le  corps  des  fidèles  avec  une  fainte  con- 
corde, &  une  harmonie  fraternelle.  Tous 
uniquement  attentifs  à  remplir  les  fonc. 
tions  refpeftives  dont  ils  étoient  chargés, 
étoient  très  éloignés  de  toute  concefta- 
tion,  de  toute  prétention,  &  de  toute 
jaloulie.  Leur  unique  objet  étoit  le  falut 
des  ames:  Leur  unique  occupation ,  lln- 
RruCtion,  la  parole  de  Dieu,  le  Cate- 
chifme,  l'adminiftration  des  Sacremens, 
la  direction  fpiritueile  des  peuples.  La 
majcfté  du  Sacerdoce  étoit  un  fujet  d'édi- 
«cation  pour  les  «deles,  de  refpefl  pour 
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le  peuple,  de  terreur  &  de  confafton  pour 
les  ennemis  (de  PEgflte.)  Mais  ces  beaux 
jours,  où  la  beauté  de  l'Eglife  de  J.  C. 
éclatoit  aux  yeux  des  hommes  font  paflés. 
11  s'y  eft  introduit  des  principes  nouve- 
aux, qui  corrompirent  fa  diCclpline  par 
rapport  au  choix  des  Miniitrcs  du  Sanc- 
tuaire; &  par  une  combinaifon  des  cir- 
conftances  les  plus  malheureufes ,  la  cor- 
ruption parvint  à  un  tel  excès,  que  la 
conduite  &  le  nombre  des  Ecclefiaftiquea 
devint,  durant  une  fuite  de  Sectes ,  l'avilis- 
fement  de  TOrdre  Sacerdotal,  un  poids 
inutile  à  l'Eglilé  &  à  l'Etat ,  &  une  iburce 
de  larmes  pour  l'Epoufe  de  J.  C.  ' 

VIL  Dans  ces  tems  de  foiblefle ,  on 
commençea  de  donner  un  fens  plus  étendu 
à  cette  maxime  de  l'Apôtre  :  Un  Evèqu» 
éott  être  fans  crime.  On  diftingua  vers  le 
milieu  du  Xh.  Siècle  les  péchés  publics , 
d'avec  les  péchés  fecrets.  S.  Pierre  Damier* 
s'oppora  à  cette  diftinftion  ,  &  prouva 
qu'elle  étoit  contraire  à  la  fanûion  des 
Canons.  Il  confulca  fur  ce  fujet  le  Sou- 
T4 
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verain  Pontife  Léon  IX,  lequel  repondit 
que ,  quand  il  s'agiflbit  de  péchés  fccrets, 
on  pouvoit  referver  au  jugement  des  Evê- 
ques  la  conduite  qu'on  dévoie  tenir  à  ï'c 
gard  des  delinquans  :  ajoutant  néanmoins 
qu'il  parloitainfi,  non  en  commandant,  mais 
en  ufant  d'indulgence:  Secundum  indulgen- 
tism,  non  fecundum  imperium.  Cette  dis- 
tinction étoit  néanmoins  deja  introduite 
depuis  le  IX  fiecle,  par  l'autorité  des  Dé- 
crétâtes d'Ifidore.  Gratien  les  ayant  trou- 
vées en  contradiftion  avec  les  anciens  Ca- 
nons, il  en  refulta  qu'on  embraffa  univer- 
feliement  le  tempérament  de  la  diftinctioa 
des  péchés  publics  d'avec  les  péchés  fe- 
crets;  &  dès  lors  il  pafla,  en  règle  que, 
pour  fauver  la  maxime  de  S.  Paul ,  il  fufiH- 
foit  d'être  éxempt  de  quelque  péché  que 
,cc  fut,  dans  le  tems  qu'on  fe  prefentoK 
il  l'Ordination.  '.'  : 

.  Vltl.  L'Eglife  tenta  de  s'oppofer  a  ce 
relâchement  de  fa  difeipline.  Mais  le  mal- 
heur des  tems  ne  lui  permettant  pas  de  la 
rappeller  à  fa  pureté ,  elle  chercha  à  em- 
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pécher  au  moins  l'accroiflement  du  mar 
pardifferens  Décrets.  Elle  ordonna  qu'ou- 
tre les  pecbés  publics,  quelques  autres, 
quoique  fecrets,  feraient  un  empêche- 
ment pour  être  admis  aux  Saints  Ordres.- 
Mais  comme,en  même  tems ,  les  fautes  qui 
rendaient  «réguliers  ceux  qui  les  avoient 
commifes,  furent  exprimées  dans  le  droit* 
Canonique,  on  crut  qu'il  n'y  avoit  que 
ces  feuls  péchés  qui  rendirent  le  coupa- 
ble indigne  de  l'Ordination.  Delà- vint' 
que  pendant  quelque  tems,  l'examen  fur- 
ies mœurs  des  Ordinans,  bornoit  aux' 
péchés  qui  rendaient  «régulier;  'jusqu'à/ 
ce  que  le  S.  Concile  de  Trente  avertit 
les  Pafteurs  de  l'obligation  où  ils  étoient1 
d'examiner  la  vie  des  Ordinans,  &  d'ex* 
dure  du  Saint  Rîiniftere  tous  ceux  qui 
feraient  coupables  de  quelque  délit,  même 
ftcretyians  qu'ils  puflènt  être  empêchés 
de  remplir  ce  devoir  indispenfable ,  fous-pre- 
texte  de  quelque  dispenre  que  ce  fut», 
ou, comme  oadifbit,  de  la  faculté  de  fe 
T5, 
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faire  promouvoir:  ds  fe  ftvmmtt  fa- 
citnde. 

IX.  Il  y  eut  une  autre  caufc  qui  con- 
courut au  relâchement  de  la  difcipline 
dont  nous  parlons.  Une  faune  Dccrccale 
d'Ifidore  fit  fuppofer  que  les  ordres  Mi- 
neurs dévoient  necefiairement  précéder 
les  Ordres  fecrès.  Dçta  vint  l'opinion 
que  la  force,  &  presque  la  validité  des 
Ordres  Supérieurs  dépendoit  de  la  récep- 
tion des  Ordres  Mineurs.  On  ordonna 
en  confequence  que,  quiconque  aurait 
été  élevé  au  Sacerdoce  fans  avoir  paffé 
par  les  dégrès  inférieurs ,  feroît  regardé 
comme  ordonné  ptr  faltum  i  déclaré  irre- 
gulier,  &  obligé  de  fiùre  fuppléer  ce  qui 
«voit  été  omis:  ce  qui  accoutuma  les 
hommes  à  regarder  les,  premiers  dégrés 
de  L'Etat  Ecclefiaftique,  comme  des  par* 
ties  eflentielles  des  Ordres  Sacrés,  St 
comme  autant  de  Sacrcmens;  &  peu 
peu  on  perdit  ainfî  l'idée  que  les  Ord  r 
Mineurs  avoient  été  deftinés  à  ferai 
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d'épreuve  nu  Ordinans;  &  on  regarda 
ceux  qui  y  avoient  été  initiés  comme 
ayant  déjà  acquis,  en  quelque  forte,  le 
droit  d'être  admis  au  Diaconat  &  au  Sa- 
cerdoce. Cette  idée  devoit  ouvrir  la  por- 
te à  une  multitude  d'Ordinations,  atten- 
du qu'on  n'exigeoit  que  peu  ou  point 
d'épreuve  pour  être  ordonné  Clerc,  & 
qu'on  coniideroit  tout  Clerc  comme 
ayant  le  droit  d'être  promu1  aux  Ordre* 
Supérieurs, 

X.  Mais  rien  ne  contribua  plus  à  char- 
ger l'Eglife  &  l'Etat  d'un  poids  inutile 
de  Prêtres  oififs  &  de  mauvais  Prêtres-, 
qu'un  Décret  du  Concile  de  Latran,  fous 
Alexandre  III ,  entendu  à  contre  fen» 
Ge  Décret  obligeait  PEvêque  d'accorder 
la  fubfiftance  ncceiTaire  a  celui  qu'il  avoit 
ordonné  fem  lui  conférer  le  titre  d'une 
Eglife,  lorsque  dateurs ,  ce  Prêtre  nV 
Toit  point  des  fonds  propres  pour  vivre 
honnêtement.  Delà  vint  un  nouveau- 
titre  d'Ordination,  favoir  le  titre  de  IV 
trimoine,  lequel  a  eu  lieu  presque  uni- 
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Yerfellement  depuis  le  XIII.  fiecle  jusque 
notre  tems.  On  commença  dés  lors  ii  Te 
perfuader  que  le  fervice  de  l'Eglife  n'étoit 
pas  le  feul  titre  qui  autorifbit  à  ordonner 
un  Prâtre;  mais  plutôt  les  revenus  Ec- 
defiaftiques  ou  Patrimoniaux,  faflifamt 
pour  là  fubfîftance.  Délit  la  diftinftion 
entre  l'Ordre  &  le  Bénéfice;  &  la  per- 
fuafion  desEccleGaftiques,  qu'ils n'étoient 
point  obligés  de  fcrvir  l'Eglife  lorsqu'ils 
n'étoient  point  attachés  au  foin  des  ames, 
&  qu'ifs  ne  vivotent  point  desbiensd'Egli- 
fc.  De  là  l'attention  finguliere'des  pre- 
'  miers  Pafteurs ,  à  pourvoir  plutôt  à  la  fub- 
fiftancedes  Clercs,  qu'au  befoin  des  E- 
gliles.  Delà  enfin  cette  multitude  infinie 
d'Ecclefiaftiques  diflipés  &  inutiles,  qui 
fut  un  fujet  de  fcandale  pour  les  fidèles, 
&de  douleur  pour  l'Eglife  deJefus-Chrift. 

XI.  Ccfl.  fur  cette  idée  que  les  Bénéfi- 
ces fe  multiplièrent,  pour  fournir  aux  Ec- 
clefiaftiques  de  nouveaux  moyens  de  fubfl- 
-fter,  fans  penfer  à-  l'utilité  des  Eglifes. 
Delà  cette  multitude  de  Bénéfices  Amples, 
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de  Chapelles,  de  Patronats  &c.  qui  fer- 
tirent  de  titres  d'Ordination.  En  multi- 
pliant 'es  bénéfices,  on  a  multiplié  outre- 
melure  le  nombre  des  Prêtres  ;  &  tandis 
que  l'Eglife  gémit  du  petit  nombre  d'ou- 
vriers- utiles ,  un  nombreux  Clergé  cfl 
plongé  dans  lWiveté,  la  diffipation,  ^ig- 
norance ,  Mes  comodités ,  &  les  plaifirs. 
Un  pareil  Syftâme  dévoie  conduire  natu- 
rellement à  ces  désordres.  Le  grand  nom- 
bre de  bénéfices  exigeoit  un  grand  nom- 
bre de  Prêtres.  Et  cependant  on  ne 
trouve  que  dans  un  petit  nombre  les 
dispofitîons  rteceflaires  au  Sacré  Minilïere. 
Tout  ce  qui  eft  grand  eft  rare,  dirent  le 
Pape  zozime,  en  parlant  des  Ordinans; 
rarum  entrn  eft  omtie  quoi  magnum  eft. 
D'un  autre  côté  on  dévoie  prendre  garde 
de  ne  point  laiffer  les  bénéfices  vacans, 
ni  les  Ecclefiaftiques  Tans  mbliftance.  On 
ne  s'embaraffoit  pas  de  faire  le  plus  grand  j 
to«  aux  Eglifes,  &  on.  craignoit  d'en 
faire  aux  Clercs,  furtout,  s'iis  étoient  ce 
qu'on  appelle:  ArUatt  (fans  reffource> 
T7 
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D'oïl  11  retbltoit  qu'on  ufoit  8e  toute  Ii 
condefcendance  Si  de  toute  la  facilité  pos- 
Sble  pour  admettre  aux  Ordres  Sacrés. 

XH.  Combien  le  Syftéme  de  l'antiquité 
étoit-il  plus  timple  &  plus  avantageux? 
Il  eft  très  julle,  fans  doute ,  que  les  Ec- 
clefiafflques  qui  fervent  à  l'Autel,  vivent 
de  l'AuteL   Mais  cette  fuMISnce  fé  ti- 
roit  du  Patrimoine  de  l'Eglife ,  dont  l'E- 
voque étoit  le  dépofitaire ,  &  qu'il  diitri- 
buoit  aux  Clercs  qui  rendoient  iérvice  k 
l'Eglife,  a  proportion  de  leurs  befoins. 
Les  Clercs  ainfl  déchargés  du  foin  de  leur» 
intérêts  temporels,  n'étoient  occupés  que 
ie  la  gloire  de  Dieu ,  &  du  Cnut  des  ames. 
Les  Evéques  n'ordonnoient  que  le  nom- 
bre des  Prêtres  neceUàires  au  bien  de  leur» 
Eglifes,  &  leur  fourniflbient  les  lècoun 
ueceflaires  de  la  mafle  commune  des  obte- 
nons des  fidèles.  On  connoit  les  caufej 
pour  lesquelles  on  s'eil  écarté  d'une  8 
louable  coutume.  Mais  rendons  grâce» 
•a  Seigneur,  d'avoir  infpiré  à  notre  trè» 
religieux  Souverain,  un  véritable  zèle- 
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pour  la  maifbn  de  Dieu.  DeGrant  de  re- 
former les  abus  qui  Te  font  introduits  dan» 
l'élection  de  Tes  Miniares,  &  dans  U 
collation  des  bénéfices,  il  a  établi  d'excel  lens 
reglemens,  pour  ramener  les  chofes  à 
l'ancienne  fimplicité,  &  à  la  pureté  de 
cette  difeipline,  qui  dans  les  premiers 
tems  a  été  fl  avantageuiè  à  PEglife  &  à 
l'Etat. 

XIII.  Nous  ne  pouvons  en  confequencè 
qu'applaudir  de  tout  notre  cœur,  au  Moiu 
pTBprit  de  S.  A.  R.  touchant  les  Parois- 
fes  de  Piftoie ,  daté  du  ai  Juillet  1783  (a); 
comme  à  celui  du  28  Juillet  1785,  publié 
te  5  Août ,  &  aux  autres  très-fages  Re- 


O)  Cette  Dtpicke.  Ce  trouve  dans  l'Appendice  de» 
Aflca  du  Synode,  N.  XIV.  [Le  Prince  y  Tupprime 
Jtluûeurs  Congrégations  do  Prêtres  Séculiers  &  Ora- 
toires de  la  ville  de  Piftoie ,  qui  posfedoient  un  abon- 
dant Patrimoine,  fans  rendre  aucun  fervice  aux  fidè- 
les ,  tandis  que  plufieurs  Paroillés  manquoient  du  ne. 
ceffaire.  Elles  y  font  redukes  it  dix,  fana  compter  la 
Cathédrale,- avec  chacune  quatre  Chapelains;  &  lei 
reveuits  des  corpi  fjpprunJs  dévoient  former  u;ie 
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glemens  fur  les  Bénéfices  &  le  Clergé" (<0ï 
dont  l'efprit  ne  tend  qu'à  faire  rentrer  ^ 
lèlon  la  diicipline  primitive,  en  une  mas- 
Ce  commune  de  Patrimoine  Ecclefiaftique,. 
tous  les  revenus  des  Bénéfices  »  qui  par 
le  malheur  des  tems ,  ^voient  été  divifés 
&  partagés  en  plufieurs  branches»  contre 
le  but  de  leur  première  inftitution ,  fui-- 
vant  laquelle  ils  ont  été  deftinés  a  fournit 
en  commun  aux  depenfes  du  culte  exté- 
rieur des  Eglifes,  a-  l'entretien  de  leur» 
Minlftres,  &  au  foulagement  des  pauvres. 

De  cette  manière  on  facilite  les  moyens 
de  donner  U'Eglife  des  Minifrres  laborieux 
&  zélés,  puifqH'eit  laifiant  à  la  prudence 
de  l'Evêquc  ladiflribution  de  ces  revenus,. 


WfliTc  commune  cor.iacree  i  j'enicetieii  de*  Ecclefiiffi- 
ques  &  des  nelifes .  &  ni  foulagement  des  pauvres]. 

Ça)  Ces  divers  Keglemens  forment  les  treize  nomt 
bres  fuWaiis  du  mt,„e  Appendice,  depjiis  1b  XVe. 
jusqu'au  XXVIJe.  inclufivemcnr.  [Un  de  l'an  17B1: 
H\  dé  178s.-  deux  de  l'an-  i;Bj,  y  comprii  une  Let- 
tte  Circulaire  de  M.  lT:vêque  de  Piltoie;  deui.de 
Via  1784  :  un  de  l'an  1785 ,  &  un  de  l'an 
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on  lui  fournit  des  reflburces  pour  faire  é- 
tever  les  jeunes  Ecclefiaftiques  dans  la  pie- 
té &  la  feine  doftrine,  &  d'aiïbrer  leur 
fubfîftance ,  en  les  ordonnant  pour  l'utili- 
té Se  les  befoins  de  Ton  Eglife.  En  fécond 
lieu  on  fupprime  un  abus,  qui  etoit  une 
fuite  inévitable  du  changement  de  l'an- 
cienne difcipline,  &  par  lequel  quelques 
Eglifes  etoient  réduites  à  l'indigence,  tan. 
dis  que  de  Amples  Clercs  abondoient  en 
revenus  fllperfius.  En  troifiême  lieu ,  on 
rend  8c  on  affure  aux  revenus  Ecclefiafti- 
ques  l'objet  poar  lequel  ils  doivent  Strere. 
ligieufement  confervés-,  qui  éft  le  fervicé 
immédiat  de  l'Eglife.  En  quatrième  lieu , 
on  délivre  le  Clergé  du  foin  des  affaires 
temporelles,  des  contrats,  des  exactions, 
&  autres  chofes  femb)ables,qui  aviliffent 
aux  yeux  du  public,  l'honneur  du  Sacer- 
doce j  qui  diftraifent  les  Ecclefiaftiques  dn 
foin  plus  important  qu'ils  doivent  aux 
fondions  facrées  auxquelles  ils  font  deftt- 
nés  par  leur  vocation.  En  cinquième  lieu 
on  rétablie  par-la  l'ancien  titre  des  Ordi- 
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nations ,  quietoit  la  feule  neceffitè"  &  uti- 
lité de  l'Eglife  ;  &  on  abolit  le  titre  de 
Patrimoine  introduit  depuis,  qui  ne  pro- 
cure le  plus  Couvent  que  des  Citoyens  oi- 
fifs  a  l'Etat ,  &  des  Prêtres  inutiles  à  l'E- 
glife. En(în*les  Pafteurs  étant  ainfi  pour- 
vus, par  une  juftediftribution ,  de  fccours 
fuffiians  pour  leur  fubfiftance,  on  fuppri- 
me  entièrement,  l'abus  honteux  d'exiger 
quelque  aumône  pour  la  célébration  de  la 
Méfie,  &  l'adminlftration  des  Sacremens, 
comme  aufli  de  recevoir  ce  qu'on  appelle  le 
revenu  de  l'Etole  &c;  &  généralement 
toute  efpece  de  cafuel  &  honoraire  qui 
leur  feroit  ofiêrc,  à  l\)ccàfion  des  fuffra- 
ges  (pour  les  morts,)  ou  de  quelque  au- 
tre fonction  Paftorale  ;  &  on  rappelle  ainfi 
les  Ecclefiaftiques  au  véritable  efprit  de 
charité  &  de  définterefiement  dans  l'exer- 
cice de  tous  les  devoirs  paroiffiaux.  Pour 
toutes  ces  raifons  nous  regardons  les  fus- 
dits  reglcmens  comme  conformes.*  l'efprit 
de  l'Eglife,  &  à  la  deftination  des  revenus 
Ecclefiaftiques,  &  très  propres  pour  pro- 
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curer  l'honneur  du  Sacerdoce ,  &  l'édifi- 
cation des  fidèles. 

XIV.  Un  des  grands  avantages  que  nous 
envifageons  dans  cette  réforme,  c'eft  de 
procurer  le  moyen&la  fàcilitéde  s'aflurer, 
autant  qui!  eft  poffible,  de  la  vocation  à 
l'état  EccleGaftique,  des  jeunes  gens  qui 
doivent  être  promus  aux  Ordres.  L'Etat 
Sacerdotal ,  obferve  fagement  notre  très  re- 
ligieux Souverain,  dans  les  Articles  pro- 
pofes  aux  Evëques  &  aux  Synodes,  a  de 
fi  grands  devoirs  >  qu'avant  de  Pembrasfer 
an  ne  faurott  y  réfléchir  trop  hngtemt,  ni 
trop  mûrement.  On  ne  peut  donc  regar- 
der que  comme  très&ge  le  règlement  pro- 
pofépar  le  Souverain,  de  ne  point  don- 
ner  l'habit  Clérical,  (ou  la  Tonfure)  avant 
l'âge  de  dix-huit  ans,  finon  a  ceux  qui  re- 
fideroient  dans  les  Séminaires,  ou  qui  le- 
roient  employés  au  fer-vice  des  Eglires. 
On  obferve  à  ce  fuj et  qu'il  feroit  d'ailleurs 
■  defirer,  qu'on  pu,t  trouver  le  moyen  de 
fupprimer  ce  petit  Clergé  (les  enfens  d* 
chœur;  des  Cathédrales  &  des  Collégiales, 
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en  trouvant  quelqu'autre  moyen  de  pour- 
voir au  fervice  que  ces  jeunes  Ecclefiafti- 
qucs  rendent  à  ces  Eglifes,  au  grand  dé- 
triment de  leurs  mœurs,  &  de  leurs  étu- 
des, qu'ils  font  obligés  de  négliger.  On 
pourroit,  pour  fervir  les  Méfies,  ou  pour 
faire  d'autres  fondions,  choiiîr  de  pieux 
Laïques,  auxquels  onafligneroit ,  par  mois, 
un  honnête  honoraire.  Le  Concile  de 
Trente  a  fuggeré  un  pareil  moyen ,  pour 
les  endroits  où  l'on  mEnqueroit  déjeunes 
Clercs.  Quant  aux  autres  fondions,  com- 
me celles  d'Acolyte  &c,  qui  font  exer- 
cées par  cés  jeunes  Clercs  ,  on  pourroit 
choifir  des  perfonnes  plus  âgées,  comme 
ortie  faifbit  autresfois,  lorfque  ces  fondions 
n'étoiènt  pas  réduites  à  une  fimple  forma- 
lité, neceffaire  pour  être  élevé  aux  Ordres 
majeurs ,  mais  etoient  une  récompenfe  de 
la  pieté ,  &  quelquesfcis  des  tourmensque 
ceux  qu'on  appelioit  Confefletirs  avoient  , 
foufferts  pour  la  foi.  Ayant  fupprimé, 
par  de  tels  moyens,  ce  petit  Clergé  des 
Cathédrales  &  des  Collégiales,  qu-'on  raain- 
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tient  Tous  le  ridicule  prétexte  de  neceflué» 
pour  fervir  les  Méfies,  chanter  les  ver- 
fets  Sec,  au  préjudice  de  la  bonne  difci- 
pline  Cléricale,  on  parviendrait  plus  fa- 
cilement au  but  d'élever  tous  les  Clercs 
dans  la  feience  &  la  pieté ,  dans  des  lieux 
deftinés  par  l'Evêque  a  leur  éducation. 

XV.  Nous  ne  pouvons  non  plus  qu'ap- 
plaudir aux  infinuations  du  Souverain  ,  re- 
lativement à  l'examen  des  Clercs,  pour 
s'aflurer  de  leur  vocation.  Le  zele  avec 
lequel  notre  excellent  &  très  vigilant  Pré- 
lat, a  fait  plufieurs  reglemens  tendans  au 
même  but,  correspond  parfaitement  à  ces 
infinuations.  Le  Saint  Synode  approuve 
en  particulier  !a  méthode  qu'il  a  propofée 
pour  l'examen  des  jeunes  Clercs,  fur  le 
'nouveau  Catéchisme  dont  i!  a  ordonné  Pu- 
fage  dans  fon  Diocefe ,  par  fa  Lettre  Cir* 
xulalre  du  1  Mai  1782.  Il  efpere 
auflî  de  fes  lumières  &  de  fa  fôllicitudc 


.  (fii  Voy.  l'Appeiid.  du  Synode ,  N.  XXVJ1I. 
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Paftorale,  qu'il  rédigera  bientôt ,  un  plan 
d'études  réglées,  qui  fervant  de  règle  aux 
Maîtres,  aux  Profeffeurs,  &  aux  jeunes 
Ecclefiaftiques ,  conformément  aux  prin- 
cipes de  la  do&rine  de  J.  C.  que  nous 
avons  adoptés,  procurera  dans  tout  le 
Diocefe,  cette  uniformité  dz  maximes,  0 
deûrée,  tant  fur  la  Foi,  que  fur  la  Mora- 
le, &  la  difcipline.  Quant  à  l'examen  des 
Ordinans,  relativement  à  leur  progrès 
dans  les  études ,  à  l'honnêteté  de  leurs 
mœurs,  aux  marques  de  leur  vocation, ce 
Concile  juge  qu'il  feroit  très  à  propos  de 
rtatuer  que  les  Examinateurs  Synodaui 
foient  choifls  entre  les  Curés,  les  Supé- 
rieurs &  les  Maîtres  relpeftifs  des  Clercs 
du  Séminaire  &  de  l'Académie  Ecclefiafti- 
que,  attendu  qu'ils  font  plus  à  portée 
qu'aucuns  autres,  de  rendre  compte  du 
caraâ:ere,6:des  mœursdeceuxquidoivent 
être  ordonnés,  auffi  bien  que  de  leur  pro- 
grès dans  les  études  propres  à  leur  âge. 

XVI.  11  eftauflî  neceflaire  qu'à  chaque, 
paflage  d'un  Ordre  à  un  autre ,  on  renou- 
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velle,rigbureufement  les  mêmes  examens, 
fur  la  vocation,  fur  les  études,  fur  les 
mœurs.  C'eft  encore  une  méthode  plei- 
ne de  lumière  &  de  charité,  que  celle  qui 
nous  eft  foggerée ,  par  notre  Royal  Sou- 
verain, que  toutes  les  fois  que  dans  quel- 
que Promotion  avant  le  Soudiaconat,  l'E- 
vêque  reconnoitra  qu'un  fujet  manque  de 
vocation ,  ou  de  dispoGtion  pour  les  étu- 
des, au  lieu  de  dhTerer  l'Ordination,  il 
l'avertiûe  avec  franchife  St  avec  douceur, 
dechoiGr,  pendant  qu'il  eft  tems,  qucl- 
qu'autre  état,  plutôt  que  de  le  laiffer  dans 
l'erreur ,  par  une  fâufTe  compaffion ,  &  de/ 
lui  faire  perdre  ainfi  toute  autre  occaSon 
d'établiflement;  ou  de  fe  trouver  enfin, 
par  importunité }  dans  la  dure  neceffité  de 
l'ordonner  malgré  fon  incapacité. 

XVII.  Toutes  ces  obfervations  prouvent 
de  plus  en  plus  la  neceffité  de  procéder 
rigoureufement,  Se  avec  toute  forte  de 
circonfpe&ion ,  quand  il  s'agit  de  faire 
paûer  (un  Eccleflaftique)  d'un  ordre  à  un 
autre,  pour  s'affurer  de  fa  véritable  voca- 
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tion  D  avec  la  plus  grande  évidence  poffible 
à  l'infirmité  humaine,  furtout  lorsqu'il  eft 
queftion  du  Soudiaconat,  où  on  l'oblige  à 
un  Célibat  perpétuel ,  par  une  loi  irrevo- 
lable.  Les  plus  longues  &  les  plus  férieu- 
les  reflexions  ,  fur  les  dispositions  de  l'Or* 
dinant.  ne  feront  jamais  Superflues,  pour 
avoir  un  folide  fondement  d'cfperer  que 
le  Seigneur  voudra  bien  lui  accorder  le 
don  fpecial  de  la  continence ,  fans  lequel 
il  fe  flatteroït  en  vain  de  pouvoir  i'obfer- 
ver.  Il  n'y  a  qu'une  longue  expérience, 
&  les  lignes  d'une  véritable  vocation , 
qui  puiffent  fournir  ,  un  Julie  fondement 
d'une  telle  efperance.  Faute  d'une  pré- 
caution fi  neceffaire  fur  cet  article.,  il  eft 
fouvent  arrivé  que  ce  qui  devroit  faire  la 
gloire,  &  îe  plus. bel  ernement  de  l'Epou- 
fe  de  J.  C.  a  été  pour  elle  une  foorce  de 
larmes  les  plus  ameres.  C'eft  pourquoi  il. 
feroit.a  délirer  que  les  Cjercs  ne  fepré- 
fentaffent  pour  le  Soudiaconat  que  dans  un 
âge  très  mur,  après  s'être  ferieufement 
éxaminés  eux-mêmes,.  &  avoir  acquis, 
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par  d^fatetee  études  la  sumWmfi  te 
obligations  qtfils  vpnt  contracter 
l'éminence  de  l'ecat  qu'ils  vonr. -embraffer. 
Ce  Saint,  Concile  jugerait  au.  moins  très 
a  propos,  que  le  Soudiaconat  ne.  fut  con- 
féré qtfaprés  l'âge  de  34  anSj  à  la  referve 
des  cas  extraordinaires ,  où  les  cire,pnftariT 
ces  détermineraient  l'Evêque  à  en  agir 
autrement;  &  qu'il  dispcnfàt  plutôt  des 
interltices  des  Ordres,  quand  3e  prenant 
belpin  de  fon  Dioçefe  éxige  .cette  condes- 
cendance ,  comme  on  l»a  fait  en.  pareil  cas) 
même  dans  les  .tems,  les  plus .  floriflàns  -  de, 
i'Eglife     ,  j  }  ±,  ,    r.i,    :"  j  , 

r  3&VIIL  Il  paroitroit  encore  oinvenablej 
quand  il  s'agit  de  ces  empechetnens  Ca- 
noniques, qui  viennent,  de  délits  expri- 
més dans  le  dn&,  de. ne  jamais:  admet- 
tre» ni  accorder  aucune  dUpenfe;  pour 
retenir ,  au  moins,  en  cette  manière ,  une 
ombre  de  l'ancienne  difeipline  de  I'Eglife.- 
On  a  ?u  ci-defius,  comment  ie  relâche- 
ment .de  la  difeipline  fur  cet  article , 
tfeû  iwroduit  dans  I'Eglife.  Pour  met-, 
V 
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trc  une  barrière  à  l'accroifferaent  du  mal , 
Elle  a  fixé  certains  délits  qui  emporte- 
roient  l'irrégularité.  Mais  les  difpenfes 
continuelles  qu'on  en  accorde,  rendent 
nul  &  inefficace,  le  remède  qu'EUe  a 
voulu  oppoter  ou  relâchement.  Quant  a 
l'empêchement  Canonique  qui  vient  des 
défauts  corporels  Sec,  établi  depuis  le 
IV.  ficelé,  il  eft  certain  qu'il  n'emporte 
pas  l'irrégularité,  s'il  eft  tel  qu'il  n'em- 
pêche pas  l'exercice  des  fonctions  fàcrées, 
&  qu'on  puifle  les  exercer  fans  un  fean* 
dale  &  une  indécence  notables.  Oeft 
cette  dernière  raifon  qui  eft  toujours  in- 
diquée dans  le  droit  Canonique.  Ainfl 
dans  le  cas  où  le  défaut  corporel  aura 
-ces  inconveniens,  on  ne  doit  pas  en  ad* 
mettre  la  difpenfe;  &  dans  le  cas  contrai- 
re ,  il  n'y  a  aucune  irrégularité.  Or 
comme  c'eft  à  l'Evêqw  à  juger  de  la  na- 
ture du  défaut ,  c'eft  pareillement  a  lui  à 
décider  fi  celui  en  qui  il  fe  trouve  doit 
être  admis,  ou  non,  à  l'Ordination.  En- 
fin à  i'egard  des  autres  empêcherneus  Ca- 
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nonlquesj  dont  quelques  uns  doivent  leur 
origine  à  des  circonftances  qui  n'ont  plus 
lieu  prefentenwnti  &  d'autres  peuvent 
■être  compenféV,  ou  pur  les  excellentes 
qualités,  la  f'eience  &  la  pieté  du  fujet, 
ou  par  les  preflar»  befoius  du  Dioceffe', 
on  laiff;  à  la  prudence  de  l'Ordinaire  à 
décider  s'il  convient,  félon  les  circon- 
ftances des  lieux,  des  tems,  &  des  per- 
ibnncs,  d'uFer'  de  condefeeniance ,  ou 
d'accorder  la  difpenfe. 

XIX.  En  obfervant  dans  le  choix  des 
Miniftnes  Eccïeliaftiques  les  règles  donc 
nous  venons  de  parler,  on  peut  efperer 
de  donner  à  l'Eglife  d^s  l^étrcs  qui  lui 
feront  utiles.  Mais  puisque  celui  qui  plan- 
ta ti*efi  rien^  r,on  plus  qui  celui  qui  arrofg3 
■  mais  que  c*efi  Dieu  qui  donne  t'accroijjèment, 
ce  S.  Concile  croit  qu'il  eft  très  neces- 
faire,  que  tous  les  Prêtres,  particulière- 
ment dans  le  tems  qui  précède  les  Ordi- 
nations ,  &  dans  les  Quatre-tems ,  adres- 
fent  au  Seigneur,  les  plus  ferventes  priè- 
res ,  pour  qu'il  daigne  envoyer  à  fa  vigne 
V  a 


des  Ouvriers  -zélés,  &  qum  répande  fe* 
bénédictions  fur  les  Ordinans,  afin  que 
remplis  des  dons  de  la  grâce  divine ,  ils 
puiflent  être  un  fujet  d'édification  pour 
ks  fidèles ,  de  confolation  pour  l'Eglifc , 
&  d'utilité  peur  l'Etat. 

P*ur  la  même  raifon,  il  eft  neceffaire 
que  tous  les  Pafteurs  exhortent  les  fidèles, 
fpecialement  aux  Quatre- teins,  d'unir 
leurs  prières  à  celles  du  Clergé  j  &  pour 
les  animer  à  te  faire. avec  ferveur,  ils  les 
.  avertiront  de  l'intérêt  qu'ils  doivent  pren- 
dre à  l'cleftion  de  bons  Minilîrcs,  &  leur 
.expliqueront  Souvent  tfaugufte  dignité 
des  Ordres  Sacrés  &  du  Sacerdoce,  les 
qualité^  qu'on  doit  avoir  pour  y  être 
admis,  &  ce  qui  en  rend  indigne  felon 
l'ordonnance  desCanens.Lesfidelesainfiin- 
ftruitsdel'emïnente  fainteté  qu'ils  exigent 
des  Minières  de  l'Eglife,  connaîtront 
mieux  la  necefiité  de  s'adrefler  à  Dieu 
par  leurs  prières,  fpecialement  dans  les 
■jours  des  Quatre-tems,  établis  par  l'Egli- 
fe m&ne,  pour  exciter  le  peuple  à  obtt- 
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»lr  de  Dieu,-  par  le  jeune  Se  par  la  prie**. 
Te,  les  lumières  neceffâires  au  premier 
Pafteur  du  Diocefè  dans  le  choix  des  Or- 
dinans,  &  Peffullon  de  l'abondance  de  fes 
grâces  fur  les  Ordinims  eux  -  mêmes. 

XX.  Enfin  le  Sacré  Synode  fe  Tait 
devoir  d'applaudir  aux  fages  reglemens 
de  S.  A  R.  concernant  la  collation  des 
bénéfices,  dans  la  quelle,  comme  on  l'a 
Oblcrvii  ct-deffijs',  il  s'ëtoit"  introduit 
dans  le  cours  des  fiecles,  une  infinité  de 
Corruptions  &■  d'abus.  Il  n'eft  rien  (en 
forticulierV  de  plus  Canonique  que  lé 
Malu  proprio  &M -fl&  JuUlèt"l785  ■Ça'),  par 
lequel  il  eft  ordonné  que  tes  revenus  Ec- 
cleliaftiquea  feront  employés  à  leur  véri- 
table &  légitime  deftination;  &  que  le» 
Bénéfices  {Impies,  tant  de  collation  Ec- 
clefiaftique,  que  de  nomination  Royale  & 
de  Patronat  particulier,  ne  pourront  être 
conférés  qu'à  des  per;onncs  qui  auront 
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eBéflivement  fcrvi  l'Eglife,  ou  qui  ta  fer- 
vent actuellement,  ou  qui  fe  difpofent 
par  les  études  &  les  autres  exercices  ne  - 
celTaires,  à  Te  rendre  capables  de  la  ter- 
Tir  ;  &  jamais  à  des*perfonnes  qui  ne  pre- 
tendroient  en  jouir  que  comme  d'un  Pa- 
trimoine, fans  autre  titre  que  l'habit  clé- 
rical qu'ils  portent.  Afin  de  remédier 
au  mal  pour  l'avenir,  &  même  autant 
qu'il  eft  poffibïe,  aux  abus  des  teais  paffés, 
S.  A.  R.  infinueaux  Evêques,avec  beau- 
coup de  prince,  d'obliger  tous  ceui 
qui .  font  nouvellement  pourvus  de  Béné- 
fices (impies,  à  rendre  t  l'Eglife  des  Ser- 
vices réels  Se  proportionnés; -avec  pouvoir 
de  Mpendre  les  revenus  a  ceux  qui  jouis-, 
iènt  de  pareils  bénéfices  de  collation  Ec- 
clefiaftique,  lorsqu'ils  manquent  à  leur 
devoir  -,  &  pour  ceux  de  nomination 
Royale  ou  de  Patronage  particulier,  de 
-demander  en  pareil  cas  une  fembiable  fus- 
penfion.  Et  quoique  le  Souverain  laifle 
à  l'Evfiquc  la  liberté  d'ufer,  félon  fa  pru- 
dence, de  quelque  tolérance  ,  à  l'égard 
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de  ceux  qui  font  déjà  en-pofl#ffion  de  pa- 
reils Bénéfices»  &  ,fpecialegient  des  plus 
âges,  qu'il  feroic  difficile  d'afiujettir  à  . 
un  nouveau  Syftême,  le  Synode  exhorte 
l'Evêaue  1  prendre  au  moins  des  mefiires 

Amples  les  plus  riches,  qu'ils  donnent 
quelques  fecours  aux  Eglifes  les  plus 
pauvres. 

XXI.  Ces  regiemens  font  fondés  fur  le 
grand  &  inconteltable  principe,  que  qui* 
conque  eft  ordonné  Prêtre,  contraâe  par 
POrdination,  une  obligation  étroite  de 
rendre  fervicc  aux  fidèles,  à  à  l'Eglife, 
par  toutes  les  fonctions  attachées  au  Sa- 
cerdoce. Et  comme  il  eft  très  certain 
que  la  célébration  de  la  Méfie  n'eft  pas 
le  feu)  devoir  du  fimple  Prêtre;  mais  que 
chacun  eft  en  outre  obligé  de  fervir  l'E- 
glife, par  i*adrainiftration  des  Sacremens, 
par  t'inftruftion ,  par  l'affiftance  des  ma- 
lades &  des  moribonds,  &  en  aidant  tes 
Curés  dans  leurs  fonctions,  on  nefauroie 
aflèz  louer  f'infinuation  que  fait  S.  A.  A. 
V4 
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à  ï'OFdinaïré,  de  chercher  le  moyen  de 
même  en:  œuvre  tous  les  Prêtres  de  foa 
Diocefe,  &  de  les  rendre  mites  à  propor- 
tion de  leurs  forces  &  de  leur  capacité. 
i-eiSacré.  Synode  ne  peuc  entore  que  rele- 
vé*: le  :seie!&  les  lumières  avec  lesquelles 
j'Etfèqœ  a.  ejtaftement  correspondu,  fur 
«e^^^^icle^l^IpielllesintentionsdeS.A.^î,. 
en  attachant  tous  les  Prêtres,  quront  im 
bénéfice  qui  demande  reflaence,1  a;l'Egli- 
4;  où  Ipur  Bénéfice  eft  fondéj  &  tous  les 
-fiœpjes  Prêtres  à  l'Eglife  de  la  Paroifle  fur 
;lsqueÊle  i!s:demeurént ,  sfin  'que  ittas-Ia 
^dépendance  du  Pafteur ,  ils  puîDënt  y  as- 
iliter;  aux  ronflions  facrées ,  exercer ,  fous 
fa  direction,  tous  les  Minifteres  Ecrie-- 
iiaftiquesidoiit  ils  feront  capables  i  &  en 
.  Enjoignant,  au  Pafteur  de  rendre  compte 
l'Kvéque  tous; les  fix  mois,  de  lcurcon- 
,duitc,  &  de  l'accompliflement-  de  leurs 
devoirs.  Quant  à  ce  qui  regarde  le  nom- 
.  ^reux  Clergé  de  la  Cathédrale,  ou  Collé- 
giale, le  Synode  approuve  qu'on  y  éxécu* 
.je.le.  règlement  prescrit  pour  les  Collegia- 
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ter  de  Pf  atô ,  dans  le  Mon  proprit-  dfr 
S.  A.  R.  du  sa  Juillet  178s,  §.  05  (a)? 
où  il  ell  prefcrit  aux  Chapelains  attaches; 
aux  Eglifes  desPrirons,&  du  Lys ,  qu'ou- 
tre l'Office  qui  fe  rait  chaque  jour  dan* 
ees  Eglifes-,  ilfrfoieDt  de  plus  chargés  dit 
Miniftere  de  Ta  Conféffion  dans  ces-mêmes: 
Eglifes,  ou  dans  d'autres,  de  la  Ville,  ou 
du  Fauxbourg/où  ils  pourront  et»  parett 
cas  célébrer  la  Mette,  &  aider  te  Pafteur,. 
félon  que  i'Evêque  ou  le  (Grand)  Vicaire- 
l?ordonneront.  Ils  pourraient  aufîl-  être: 
employés  à  confefler  les  Religieufes.  :  U 
eft  fi  important  pour  le  bien' de  l'EglifèSc 
pour  le  falut  des  ames ,  que-  tous  lès  Prê- 
tres s'occupent  des  fonctions  attachées  à. 
leur  Garacîere,  que  ce  Synode  exhotte 
PËvêque  à  donner  aufiï  les  attentions  à  ce 
qui  regarde  le  Chapitre  de  la  Cathédrale,. 
&  à  établir,  avec  le  confeil  de  quelque» 
Pafteurs&  Chanoines,  des  reglemensquS. 
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puiflent  rendre  conftament  plus  utile  a 
l'Eglife  cette  portion  du  Clergé. 

XXII.  Du  refte,  le  Saint  Synode,  ad- 
hérant aux  Ordonnances  Canoniques,  dé- 
clare qu'il  eft  abfolument  neceflàire  pour 
le  bien  de  l'Eglife,  &  pour  le  felut  des 
âmes ,  de  ne  jamais  foufirir  qu'on  accumu- 
le fur  la  même  perfonnc  plufieurs  Eenefi- 
ces  qui  éxigent  refiderce;  &  qu'alnfi  on 
doit  abfolument  rejetter  toute  dérogation 
&  toute  dispenfe  qu'on  auroit  pu  obtenir 
fur  ce  point ,  de  quelque  nature  qu'elle 
folt,  devant  être  regardée  comme  abufiw 
&'  dérogatoire  à  un  point  effeneiel  de  la 
difcipline  EcsJefiaftique.  Nous  Tommes 
suffi  perfcadés,  que  félon  t'efprit  de  l'E- 
glife, perfonnc  ne  peut  jouir  de  plusd'un 
Bénéfice  même  (impie  Mais  fur  cet  arti- 
cle nous  approuvons  extrêmement  la  maxi- 
me infinuée  aux  Evoques  par  notre  Royal 
Souverain,  ravoir  de  réunir  tous  les  Bé- 
néfices Gmples  de  collation  ou  patronat 
Ecclefiaftique  ;  &  après  avoir  obtenu  le 
confentement  Royal, -ceux  même  de  Pa- 
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tronat  de  communauté,  ou  de  lieux  pies;, 
&  de  les  joindre  aux  ferrices  &  Legs  de 
Méfie  »  pour  en  former  une  feule  Maffe, 
qui  feroit  réunie  au  Patrimoine  Ecclefias- 
tique,  pour  ért  tirer  les  fecours  neceflàirea 
aux  EcelefiaOiques  pauvres.  Enfin ,  en  at- 
tendant, qu'il  plaife.à  S.  A.  R.  de  faire 
un  règlement  fur  ceux  du  Patronage  Laïque» 
en  vertu,  du  droit  qu'à  !e  Prince  de  chan- 
ger en  mieux  les_pieufes  volontés  des  Dé- 
funts, le  S.  Concile.benit  le  Seigneur  d'a- 
voir infpiré  au  Souverain  la  penfée  d'en- 
courager les  Evéques  i  réfuter  les  fujeta 
prefentés  par  les  Patrons  ,  lersqu'après  im 
ferieux  examen,  ils  les  jugeront  incapa- 
bles de  travailler  avec  fruit  au  faluc  des; 
fidèles  dans  les  fouûions  Paitoial.cs  ;  atten- 
du que  le  droit  des  Patron&ne  peut  lesau- 
torifer  à  donner  au  peuple  un  Miniitre  Ift* 
capable  ;  &  que  le  droit  qu'à  le  peuple» 
d*être  bieniniiruit  &  bien  conduit,  méri- 
te la  préférence.  De  cette  manière  tea- 
_Evèques  feront  rétablis  dans  le  libre  exer- 
"ctee  de  leur  autorités  &  l'Eglife  ferapoup» 
V  6 
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vue  de  bons  &  zélés  Miniftres.  En  con- 
fequence  nous  ne  pouvons  affez  recomman- 
der l'éxecution  des  Lettres  Circulaires 
(de  S.  A.  R.)  du  2  Mars,  &  du*  6  Juin 
.1782.  (a).    -  r»  ::■ 

XXIII.  C'eft  encore  une  pratiqué  très 
utile  &  très  falnte,  que  de  donner  aux 
Pafteurs,  qui  en  ont  beloin,  des  Chapel- 
lains  Coadjuteurs,  en  leur  aslïgnant  un  en- 
tretien fixe  &  honnête.  Par  ce  moyen 
.le  Pafteur  eft  foulage  &  la  Pareille  mieux 
fervie;  &d'un  autre  côté  ces  Coadjuteurs, 
fous  la  direction  du  Pafteur  principal ,  fe 
forment  à  la  conduire  desatnes,  &  fe  ren- 
dent capables  d'être  placés  à  leur  tour, 
à  la  tête  des  Paroifles,  lorfquHIs  en  vient 
ï  vacquer.  Le  Synoda  juge  même  très 
convenable  à. ce  lujet,  que  dans  la  vacan- 
ce des  Paroiffes  on  obferve  pour  les  remplir, 
l'ordre  de  l'ancienneté  des.  Chapellains , 


fo)  Elles  fi  trouvent  dan» l'Appendice  du  Synode, 
•JÏJ.  X.VU  &,  XVIII, 


fc  égal  mérite  ,  &  fiippofé  toujours  qu'il? 
ayent  les  qualités  neceÏÏàires  pour  le  gou- 
vernement-des  âmes.  Ce  S;  Synode  re- 
eommandecn  même  tems,  dans  les  entrail- 
les du  Seigneur  ,  ittous  les  Paftears  prin- 
cipaux de  confiderer  leurs  Coadjuteurs, 
non  comme  des  ferviteursy  mars  ramifie 
des  frères,  comme  des  Cooperateurs  dans  • 
Pexercice  des  fonctions  Paftorales.  L»e- 
fprit  de  domination,  de  dureté,  de  des- 
potisme ne  doit  point  avoir"  lieu  dans'  le 
Royaume  d&J.  C.  qui  est  un  règne  de 
douceur,  de  charité, •  de  perfuafîon.  Ce- 
lui qui  y  eft  le  premier  doit,  félon  l'en- 
ièignement  de  J.  C.  s  être  le  dernier  par 
l'humilité  du  cceur.  Dans  le  gouverne- 
merit-de  l'Eglife.  la  préfeance  Remporte 
avec  elle  qu'une  plus  grande  charge,  un 
zèle  plus  ardent,  une  plus  grande  activi- 
té pour  procurer  le  falut  des  amea.  Ainfi 
le  Pafteur  principal  a  une  obligation  plus 
•précifo  de  précéder  les  autres  par  le  bon 
exemple,  par  (es  travaux,  par  la  follicï- 
tude  Paftorale,  -en-tout  ce-qui;  regtfié 
V  7 
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l'édification,  &  le  fciut  du  peuple  qm 
lui  eft  confié.  Les  Coadjuteurs  ne  feraient 
pas  pour  eux  un  fecours ,  mais  pl utôt  un 
obftacle  à  leur  falut  éternel;,  s'il  les  em- 
ployoient  à  des  fondions  étrangères  à 
leur  facré  Miniftere,  ou  s'ils  ne  ferraient 
qu'à  les  rendre  négligeas  dans  l'exercice 
de  leurs  devoirs  Paftoraux.  D»un  autre 
côté  le  Synode  recommande  aux  Coadju- 
teurs des  Pafteurs,  lafubordination  requi- 
fe ,  la  vigilance ,  le  xele  pour  remplir  leurs 
devoirs;  &  à  partager  avec  eux,  &  fous 
leur  direcaon,  la  follicitude  Pattorale, 
dans  l'efprit  d'amour  &  de  charité,  qui 
doit  les  unir,  pour  travailler  au  falut  des 
fidèles  avec  une  Sainte  émulation. 

XXIV.  L'inûruclion  du  peuple  ett  un 
des  principaux,  objets  de  la  Sollicitude 
Paftorale.  Le  peuple  folidement  inftruil 
des  vérités  de  la  Religion  ,  portera  ,  avec 
la  grâce  du  Seigneur,  les  fruits  de  la 
vie  éternelle,  &  fera  la  confolation  àe 
ion  PaReur.  Notre  très  zélé  Prélat  a  in- 
culqué à  fes  Curés  dans  plufieuis  Lettres 
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Pa totales,  i'indUpcnfabie  ncceffité  d'in- 
ftruire  les  fidèles^  &  la  manière  de  le 
faire.  Il  leur  a  indiqué  les  meilleurs  li- 
vres où  ils  pouvoient  putfer  les  tnftrufti- 
ons  les  plus  folides  pour  le  peuple  ;  & 
nous  voulons  qu'on  regarde  comme  une 
ordonnance  Synodale,  celle  par  laquelle 
il  a  preferit  dans  là  Lettre  Circulaire  du 
i.  Mai  17&2.  de  fc  fervir  pour  les  adul- 
tes, de  l'excellent  Catéchisme  imprimé  a 
Naptes,  &  dernièrement  a  Vernie,  fous 
ce  titre  :  Education  &  Jnftrudtion  Chrétien- 
ne* ou  Injh-u&ion  gtuetaie  fur  ks  verittt 
Chrétienne:,  en  forme  d»  Catéchisme.  Nous 
approuvons  auffi  le  Catéchisme  pour  les 
Enfàns  de  Mgr.  de  Montazet  (Archevfiq. 
de  Lyon  ,)  qui  actuellement  fe  réimprime 
àPrato,  dont  l'a  plus  grande  partie  des 
Pafteurs  font  déjà  ufege,  &  qui  vient 
d'être  adopté  par  notre  Evêquc ,  &  par 
trois  autres  de  Tes  vénérables  Collègues, 
favoir  les  Evêques  de  Corme,  de  Colle, 
&  de  Ckîuji  &  Pienza,  pour  l'ufage  de 
leurs  Diocefés;  les  mêmes  Prélats  ayant 
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également  adopté ,  en  commun  avec  notre 
Evêque,  le  grand  Catéchisme  (du  même 
Archevêque)  (a).        r     -  ■.<" 

XXV.  Après  avoir  arrêté  les  reglemenj 
cl-deffus  ,  concernant  les  points  les  plus 
effentiels,  pour  le  choix  des  Miniftres  de 
PEglifë ,  la  Collation  des  Bene&ccs ,  &  le 
bon  ordre  du  Clergé,  le  S.  Synode  fe 
referve  de  propofer  Ton  avis  relativement 
à  d'autres  Articles  neceflàlres  pour  l'en- 
tière réforme  du  Diocefc  ,  toutes  les  fois 
qu'il  plaira  au  premier  Pafteurde  convo- 
quer |es  Confrères.  En  attendant,  le  Sf* 
node  perfuadé  que  4'Evêque  a  reçu  de 
}.  C.  tous  les  pouvoirs  neceflaires  ;poui 
le  bon  gouvernement  du  Diocefc  qui  lui 
a  été  confié ,  efpere  de  fes  lumières  &  de 
fa  follicitude  Paftorate  ,  '  non  feulement 
l'exécution  la  plus  efficace  des  reglemenj 
établis  de  concert  avec  lui  dans  la  pre- 


(ajVoy  dans  i'AppcnJ.  du  Synode,  n,  XXX.  1> 
Lettre  psflorale.  pobiiiîe  h  eue  tiToi  par  uts  4.  Evii 
%ues  le  U  Sept.  17813,         '    ;        .1  .  :\ 
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fcrtte  Aflemblée,  mais  encore  ^u'en  fui- 
vanc  les  mêmes /races,  il  continuera  avec 
tout  le  zele  poffib'.e,  à  procurer  le  plu* 
parfait,  recabliiïement  de  la  diîctpline  Ec- 
clefiaftique ,  non  obftant  tous  ufages  con- 
raires,  &  toutes  exemptions,  oureferves, 
qui  s'oppoferoient  au  bon  ordre  du  Dio- 
cefe,  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu ,  & 
à  la  plus  grande  édification,  desfidetes: 
Car  le  Synode  eft  perfuadé  que  l'EVêqac! 
cft  le  P.ifteur  immédiat  de  fen  Diocefe  ; 
que  les  droits  qti'tf  a  reçus,  âé'Jt'C? 
pour  gouverner  ibnEglife»  font  inalteraJ 
hles  &  imprefcrtpc&les;  &  que  fi  l'exeri 
tice  a  pu  en  être  interrompu  par  quelques 
circonftances ,  comme  par  celBon ,  ou 
par  abus,  ou  pour  quelqu'autre  caufo 
quô  ce  Toit,  il  peut  toujours  6c  doit  même 
^entrer  dans  fes  droits  primitifs,  toutes 
ies  fois  que  lîexige  le  plus  grand  bien  de 
Son  Eglife.  ■     '        ■  f  '  .,_"'.■T- 
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IV.  • 

DECRET, 

Sur  II  M»itt[,. 

des  vérités  exprimées  avec 
te  plus  de  clarté  dans  les  SS.  Ecritures  de 
l'ancien  Teltament,  eft  l'Inftitution  Di- 
vine du  Mariage,  en  tant  qu'il  eft  un 
contrat  naturel ,  confiftant  dans  la  Société 
&  l'union  trèç  étroite,  de  deux  perfon» 
Des  de  fcxe  diJTerent,  pour  s'aider  uni* 
tuellemcnt  dans  les  neceflités  commune» 
de  la  vie,  &  principalement  pour  avoir 
des  enfans,  &  les  élever  dans  la,  vertu. 

II  Maïs  les  hommes  charnels  &  durs 
de  cœur,  s'ecartcrent  bientôt  de  l'Infti- 
tution primitive  du  Mariage;  &  les  juifs 
même,  Tous  la  loi  Moyfe,  ne  furent  pas 
exempts  de  ce  desordre.  Jefus-Christ, 
voulant  perfectionner,  tant  les  œuvres  de 
la  nature  que  celles  de  la  loi ,  a  rappelle; 
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le  mariage  à  la  première  inftitufion.  II  i 
en  confequence  défendu  la  pluralité  fimul- 
tanée  des  femmes  ;  &  il  a  déclaré ,  foie 
par  lui  même,  foit  encore  plus  clairement 
par  l' Apôtre  S.  Paul,  que  le  lien  d'un 
mariage,  lorsqu'il  a  fa  perfection,  ne  peut 
être  rompu  que  par  ia  mort  d'un  des 
deux  Conjoints. 

IH.  Jefus  -  Clirift ,  notre  très  Age  &  très 
charitable  Rédempteur  Se  Législateur  ne 
s'eft  pas  borné  là.  Il  a  encore  voulu  que 
le  Mariage  fut,  parmi  les  difdples,  une 
image  de  fa  propre  union  avec  la  Sainte 
Eglife,  deflgnée  fi  fou  vent  dans  tes  Saintes 
Ecritures,  fous  le  nom  de  fort  E pou fe  bien 
aimée;  d'où  vient  au  Mari  la  dignité  & 
l'autorité  de  Chef,  J.  C.  ayant  de  plus 
fcellé  cette  Alliance  par  Ion  6mg,  fuivantli 
confiante  tradition  des  SS.  Pères,  de  S. 
Ignace,  de  Terïultien,  de  S.  Cyrille,  de 
S.  Ambroife,  de  S.  Auguftin,  &  de  plu- 
fleurs  autres,  it  a  voulu  y  joindre  la  be- 
nedidtion  de  fa  grâce  toute  puifiante, 
pour  fanflifier  les  Contraftans,  pour  les 
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fortifier  dans  la  fidélité  qu'ils  fe  promet- 
tent ;  &  pour  les  rendre  capables  du  bien 
remplir  les  devoirs  de  leur  état.  Inflruits 
par  ces  mémCs  Pères,  par  divers  Conci- 
les^ &.plus  clairement,  encore  par  celui 
âe  Trente ,  nous  confefibns  que  le  Ma- 
liage  çft  un  Sacrement  véritable  &  pro- 
prement dit  de  la  loi  Evangelique,  eV 
doit  être  comptée  entre  les  Sept  que  J,  C. 
a  iécablifti-i.ij  jâ  \;>  -.v.  .VA  ■■  ■  i 
Ç'eft  coniêfluemtaent  avec  raifon, 
que  ]S;  rnèoe  Sa  '.Soncile,  ijpulant  repri- 
m  er  la ;.:tQ»ep5 ,  ee«x  <juî-en  excluant 
(^.mariage  du;  nombre  iO^s  sacremens^ 
ôtoient  encore':  à  J*figlife  une  pnreion  de 
la  puiflanec  /piritupU';.  que  fon  Divin.fon- 
dateur  lui  ..a- accordée,  a  pu  déclarer  que 
Jes  controverfes  fur  là  .  validité,  PelOca- 
citéj  &  la  décente  ,  adminiftration  du 
Mariage,  en  tant, que  Sacrement,  auffi 
bien  que  fur  les  -  difpotions  neceffaïres 
pour  le  recevoir  dignement,  étoient  de  la 
compétence  des  juges  Ecctefiaftiques.  ■ 
*  V,  Çonfiderant  de  plus,  que  les  Pères 
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cités  ci-deflus  ,  attachent  unanimement 
it  grâce  &  la  Sainteté  Uu  Mariage  a  ta 
Benediâïon,  bu  Ua  prière  des  Prêtres  , 
auxquels  l'Eglife  a  toujours  voulu  que 
les  Epoux  fepréfentaflent  /  fous  peine  d'#- 
tre  rais  au.rang  des  pius  grands  pécheurs, 
Nous  penfons  que  cett,;  Benediftion  ou 
Cette  prière,  laquelle  quoique  différente 
dans  les  termes,  félon-  ia  diverfité  des 
ries  ■  propres  aux  lieux  &  aux  nations ,  a 
toujours  la  même  efficace  &  la  même  fig- 
nification ,  doit  être  regardée  comme 
une  des  parties  qui  conitituent  le  Sacre- 
ment de  Mariage.  En  conséquence  nous  ' 
n'hefitons  pas  d'affirmer  que  le  Pafteur 
d'un  des  Contraâans,  ou  Un  Prêtre  délé- 
gué par  lui,  ou  par  l'Evêque,  pour  pro- 
noncer cette  Benediâion  &  cette  prière, 
en  clt  le  véritable  &  l'unique  Miniftre. 
Autrement  nous  ne  comprendrions  pas 
pourquoi  l'Apôtre  exige  des  fidèles,  qu'ils 
regardent  les  Prôtres  comme  les  Miniïtres 
J.  C  &  les  dirpenfateurs  de  fcs  Divins 
Myfteres,  fans  en  excepter  aucun.  Nom 
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fixâmes  confirmés  dans  ce  remiment  par 
plusieurs  Rituels  de  direrfes  Egiifes  Ca- 
tholiques, &  par  celui  de  l'Eglife  même 
de  Rome,  publié  par  ordre  du  Souverain 
pontife  Paul  !fl  dans  lesquels  le  Curé  ett 
ouvertement  déclaré  le  Minrftre  du  Ma- 
riage ,  comme  des  autres  Sacremens,  qui 
ne  font  pas  refervés  aux  Souverains  Prê- 
tres ;  c'est-à-dire  aux  Evêques. 
:  VI.  Quoiqu'il  fuive  de  ces  principes 
que  le  Contrat  n'efi  pas  efientiellement 
&  par  fa  nature  uni  au  Sacrement,  il  ne 
s'enfuit  pas  néanmoins- que  les  fidèles  puis- 
-  fent  l'en  réparer  arbitrairement.  Au  con- 
traire. Ce  Sacrement  ayant  été  inftitué, 
comme  nous  l'avons  dit,  pour  conférer 
les  grâces  necefiaires ,  afin  de  foutenir  te 
jioids  des  obligations  conjugales,  il  eft 
.clair  que  c'ëft  un  précepte  de  le  recevoir, 
&  qu'en  le  négligeant ,  on  fe  rendroit  cou- 
pable d'un  grand  péché.  i 
h  VII.  Jefus-Cbrift,  vrai  Dieu  auffi  bien 
que  vrai  homme,  avpic  certainement  eh 
A  main  tous  les  droits  des  Souverains. 
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r     Mais  11  n'eft  venu  en  ce  monde  que  polir 
1     y  établir  un  Royaume  tout  rpirituel,  & 
:     pour  mériter  aux  hommes  par  Ta  mort  le 
:     droit  au  Royaume  des  Cieux ,  &  non  pour 
ravir  aux  Rois  de  la  terre  'des  droits  fra- 
I      gitcs  &  perifiables.    Ainfi  il  a  Iaiiïc  aux 
!     Souverains  temporels  l'exercice  pleine- 
ment libre  de  ces  mêmes  droits  ;  &  il  a 
ordonné  à  tous  les  hommes  une  parfaite 
foumiflioti  auxPuifiances  Souveraines,  en' 
tout  ce  qui  regarde  la  difcipline  extérieu- 
re &  publique;  fans  aucune  diitinction, 
comme  l'enfeigne  S.  Chryfoftome ,  entre 
le  Laïque  &  l'Evangelifte ,  le  Prophète  & 
l'Apôtre,  ou  quelqu'autre  que  ce  foie. 
Nous  affirmons  donc  fans  aucun  doute, 
'^ue  la  Fuiflance  civile  &  Souveraine  a  le 
-plein  droit  de  faire,  pour  tous  les  Con- 
trats, &  d'une  manière  plus  particulier* 
pour  le  Contraâ  de  mariage ,  les  Loil 
qu'elle  juge  convenables  pour  la  tranquil- 
lité publique,  &  pour  l'avantage  &  l'hon- 
neur des  familles  fournîtes  à  fa  domina- 
tion.  D'où  nous  concluons  qu'il  n*appar- 
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tient  originairement  qu'il  cette  Pùiflance , 
tfuppofer  au  Contrata  de -Mariage  cette 
forte  d'empéchemens  qui  le  rendent  nul, 
&  qu'on  appelle  dirimans.  C'eft  pourquoi 
bous  déclarons  que,  lortque:  le  Cotitraft 
lie  mariage  eft  déclaré  nul  par  tes  ioix  du 
Souveftin  ,  nous  ne  reconnoiffons  point  en 
ce  cas  un  Sacrement  dans  le  rit  Sacré,  in-  _ 
ftitué  pour  fa  fandtifî  cation  ,  mais  plutôt 
un  attentat  &  une  profanation  f.icri!ège.  ' 

VIII.  Et  en  effet  ce  pouvoir  a  été  cm- 
flamment  reconnu  ,  mêine;dans  les  Souve- 
rains Catholiques,  -par  S.  Ambrôife  &  S? 
Auguttin,.  par'  phulëurs  Conciles*  8c  par 
(es  Pontifes  Romains  eux-mêmes-,- fpecia- 
Jeraent  concernant  l'empêchement  qui  pr o- 
yient  des  diverfes  efpeces  de  Parenté,  & 
d'Aflinité,  avant  que  certains  faux  monu- 
ments ,  qui  ont  été  la  funefte  caule  de  la 
corruption  de  la  difctpline  Ecclefiastique, 
&  des  malheureufes  divifions  entre  le  Sa- 
cerdoce &  l'Empire ,  fe  fuflent  répandu» 
dans  L'Eglife.  En  effet  ces  Saints  &  cet 
Petite,  non-feulement  ont  pris  exacte- 
mate 
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ment  pour  règle"  &  pour  modèle  ce  grand 
nombre  de  Loix  Impériales  fur  le  mariage 
qui  fe  liftnt  encore  à  prêtent  dans  les  deux 
Codes  Tlieodoficn  &  Juftinien,  toutes 
les  fois  qu'il  ne  les  ont  point  trouvées; 
oppolées  a  ta  loi  divine,  naturelle,  ou 
pofitive;  mais  encore  ils  fe  font  fait  un 
mérite  de  les  publier,  ils  les  ont  recom- 
mandées,  &  les  ont  même  canonifées*  en. 
les  inférant  dans  des  Codes  deftinés  à  fer- 
yir  de  règle  pour  la  difeipline  Ecclefias- 
tique. 

IX.  C'est  pour  cette  raifon  qu'ayant 
nous  même  fouvent  obfervé,  que,  fous 
prétexte  des  fimples  Fiançailles,  qui  ne 
font  autre  chofe  qu'un  pafte  préparatoire 
au  contrat  &  au  Sacrement  de  Mariage, 
les  Fiancés  fe  permettent  plufieurs  chofes 
contraires  aux  loix  Divines  &  Ecclefiafti- 
ques,  nous  avons  refolu  de  prefenter  nos 
fuppliques  au  Prince }  afin  qu'il  daigne  re: 
fufer  toute  action  dans  te  For  extérieur , 
relativement  aux  Fiançailles.  Les  femmes 
devenues  ainfi  plus  précautïonnées,  cor- 
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tre  les  embûches  des  réducteurs ,  on  verra 
plus  rarement  les  desordres,  qui  d'ordi- 
naire font  la  malheureuTe  origine  des  trou- 
bles &  des  fcandales  qu'on  voit  dans  les 
mariages. 

X.  Inftruits  de  plus  par  une  confiante 
expérience  que,  dans  les  communautés  de 
ces  Diocefes,  bornées  &  peu  nombreufes, 
la  multiplicité  des  empêchemens  dirimans, 
quialieuprefentement,  caufe  un  très  grand 
embarras  &  un  grand  dommage  au  public  f 
&eft  encore  une  occafion  de  péché,  pour 
les  fulclcs  commis  a  nos  foins,  marchant 
for  les  traces  d'un  fi  grand  nombre  de 
Saints  &  très  vénérables  Pafteurs,  qui  ont 
illuftré  l'Eglife.  par  leur  iàinteté  &  par 
leur  doctrine,  nous  nous  proposons  de 
fcpplier  S.  A.  R.  qu'EHe  daigne: 

Oeer'dfl  nombre  des  empéchemens 
tfrimans  la  parenté  fpirituetlc,  &  celui 
qu'on  appelle  d'hoanêteté  publique,  dont 
nous  trouvons  l'origine  dans  la  collection 
des  Lois  dejuïlimen  : 
ta,  De  reftreindre  l'empêchement  dMf- 


Digitized  by  Google 


(  4«3  ) 

finité  &  de  Parenté  ,  provenant  de  quel- 
que union  que  ce  foie ,  licite  ou  illicite  , 
au  quatrième' degré ,  fclon  la  manière  de 
compter  dans  le  droit  civil,  par  la  ligne 
latérale  ou  oblique ,  fans  laifler  aucune 
efperanct:  d'obtenir  dispenfc: 

30.  Enfin  d'avoir  la  bonté  de  prendre 
en  confideration  les  mariages  qui  fë  font 
tumultuairement  &  par  furprife,  où  le 
Paftcur  eft  plutôt  abfent  que  prefent  ;  at- 
tendu que  par  la  confternation  &  le  trou- 
ble où  il  Te  trouve,  il  entend  à  peine  la 
voix  des  ContraftanSj  &  ne  voit  point  le 
vifage  des  témoins ,  qui  en  ce  cas  fe  pre- 
fentent  à  lui  travestis  &  armés.  De  pa- 
reils mariages  paroiffent  plutôt  des  ailes 
d'un,  mépris  formel  dé  Iagrace  de  J.  C.  Se 
des  attentats  contré  le  bon  ordre  public , 
que  des  Contrats  légitimement  célébrés  ; 
d'autant  plus  que  pour  la  validité  d'Ac- 
tes civils  d'une  beaucoup  moindre  impor- 
tance, on  exige  que  le  Notaire,  auflî-bieji 
que  les  témoins  foient  priés  (ragati)  d'y 
«ffifter. 

X*  . 


Digilized  by  Google 


(  4^4  ) 

XI.  Ce  n'eft  pas  néanmoins  que  les  Sou- 
verains ayent  toujours  exercé  par  eux- 
mêmes  ce  droit  primitif  (d'établir  des  em- 
péchemens  dirimans),  auquel  eft  eûentielle- 
xnem  joint  celui  d'en  dispenfer;  il  fem- 
ble  au  contraire  que  pendant  plufieurs  des 
derniers  fiecles,  ils  en  ont  laiffé  l'exerci 
ce  à  l'Eglife ,  pour  la  plus  grande  partie. 

Xlï.  Suppofé  donc  un  pareil  contente- 
ment ou  connivence,  nous  confeObns 
que  l'Eglife  a  pu  avec  juftice  établir  des 
empêchemens  dirimans  du  contraét  même 
de  Mariage,  &  qu'elle  n'eft  tombée  dans 
aucune  erreurs  en  les  etabiifiant;  atten- 
du les  circonftances  des  tems,  comme  le 
S.  Concile  de  Trente  là  juftement  décidé 
contre  les  Novateurs. 

XIII.  Le  Mariage  étant  un  Contradt 
fioîemnel ,  d*où  dépendent  principalement 
la  force,  le  bon  ordre  fie  l'honneur  de  la 
Société  Civile;  &  étant  en  outre,  félon. 
Pexprefflon  de  l'Apôtre,  un  Grand  Sacre- 
ment, lorsque  félon  l'inftitution  de  J.  C. 
il  &  été  fcellfî,  en  quelque  forte,  par  la 
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Benedi&idn  Sacerdotale,  il  n'y  a  point 
de  foins  ni  d'attentions  que  les  Pafteurs 
poiflent  regarder  comme  rupcrflus,  pour 
qu'une  aftion  fi  fainte,  &  fi  intereffante 
pour  l'Etat,  Toit  faite  en  toute  rigueur, 
conformément  aux  loix  &  aux  Saints  Can- 
nons. Ils  en  feront  d'autant  plus  pleine»- 
ment  convaincus  qu'ils  coniïdereront  plus 
fcrieulement  que  leur  exaftltude,  ou  leur 
négligence  a  remplir  leurs  devoirs  de 
Fadeurs  en  ce  point,  peuvent  produire 
en  peu  d'années,  ou  une  reforme  Cnré^ 
tienne,  oo  une  totale  dépravation  de  leur 
troupeau;1  ■ 

XIV.  C'eft  pourquoi  disque  le  Pafteur 
fera  informé  qu'il  fe  traite  d'un  Mariage  , 
s'il  n'eft  pas  déjà  pleinement  inftruit  de» 
moeurs  &  des  dispositions  des  Futurs 
époux,  il  tachera  de  s'en  informer  avec 
■  toute  l'exadiitude  &  la  prudence  poIOble  , 
pour  les  bien  intruire,  autant  qu'il  fera 
nesefiaire,  dans  les  principes  de  notre 
Sainte  Religion  ;  pojr  les  avertir  de  no 
point  s'engager  dans  l'état  conjugal,  fan* 
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le  contentement  des  Supérieurs  (dont  il» 
dépendent  ,*)  autant  que  cela  eft  jufte  & 
poffiblc  ,  &  Tais  en  avoir  auparavant  con- 
nu &  mûrement  examiné  les  charges,  & 
les  obligations  importantes  ;  &  enfin  pour 
les  difpofèr,  par  une  fincere  pénitence, 
£  recevoir  la  grâce  du  Sacrement  de  Ma- 
riage ,  qui  peut  les  leur  rendre  douces  Si 
légères. 

XV.  Pour  inviter  tous  les  fidèles  à  ^ 
prier  le  Seigneur  de  répandre  le  trefor 
de  fa  grâce  fur  les  futurs  époux ,  &  pouc 
faciliter  la  découverte  de  plufieurs  empê- 
chemens  qui  pourroicnt  rendre  le  Mariage 
nul  ou  illicite,  le  Concile  gênerai  de 
Latraru  Tous  Innocent  III.  ordonna  que 
la  louable  pratique  des  annonces  des  Ma- 
riagca  k  contracter ,  qui  fe  faifoit  3eja 
dans  les  Eglifes  de  France  par  les  Pafteurs 
xelpefiifs»  devint  générale:  Décret  du* 
quel  les  Pères  du  Concile  de  Trente  ont 
ordonne*  la  plus  exadte  obfervance,  en  y 
ajoutent  quelques  déclarations. 

XVI-  Quoique  la  converfion  d'un  pe- 
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cheur  puifle  fe  feire  en  an  inftant  par 
celui  qui  tient  en  fa  main  le  cœur  de  tous 
les  hommes ,  &  qu'il  puiûe  les  tourner 
où  il  veut,  en  leur  inspirant  un  Saint 
amour ,  elle  n'cft  pas  néanmoins  réguliè- 
rement l'ouvrage  de  peu  de  jours;  &  il 
elt  évident  que  pour  obtenir  les  autres 
objets  dont  nous  avons  parlé  s  on  a  bo- 
foin  de  tems,  &  du  concours  du  peuple. 
C'est  pourquoi  le  Pafteur,  en  premier. 
Heu ,  employera  tous  les  moyens  falutai- 
rcs5  fuggerés  par  S.  Paul  à  Timothée  8c 
à  Tite,  pour  engager  ceux  qui  afpirent 
au  Mariage,  à  ne  point  s'y  engager  par 
promenés,  &  à  ne  point  demander  la 
première  annonce,  avant  d'avoir  purifié' 
leur  confeience  par  la  Confeffion  facra- 
mcnrelle  ;  fpecialement  lorsqu'il  connoit 
leur  ntgligence  a  s'approcher  de  ce  Sacré 
Tribunal,  &  le  peu 'de- régularité  de  leur 
conduite.  En  fécond  lieu  les  trois  An- 
nonces prefcrites  par  le  Concile  de  Tren- 
te, fe  feront  folemnellement  à  la  Mcflc 
de  Paroiffe  ,  immédiatement  après  l'expli- 
X4 
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'  cation  du  S.  Evangile,  faite  au  peuple,  en 
l*avertiffant  d'une  manière  claire  &  diftinc- 
te  de  l'obligation  oti  est  un  chacun,  de 
manlfefter  les  empêchemcns  qui  lui  font 
connus.  Troiflemement ,  il  feroit  a  de- 
■  firer  que  les  dimanches  fuffent  les  feuls 
jours  de  fêtes  où  l'on  put  les  foire  légiti- 
mement Quant  aux  difpenfes  de  ces  mê- 
mes Annonces,  nous  nous  en  rapportons 
aux  difpofidons  du  même  Conciie. 

XVII.  Par  rapport  aux  Vagabonds,  & 
a  ceux  qui  n'ont  point  de  demeure  fixe, 
pour  nous  conformer  toujours  de  plus  en 
plus,  à  Pefprit  de  ce  S.  Concile ,  qui 
implore  fur  ce  fujet ,  le  Secours  des  Ma- 
giftrats  Civils,  on  pourra  propofer  à  S. 
A.  R.  d'ordonner  abfolument  que  les  An* 
nonces  foient  refuTées  à  tous  ceux  qui  ne 
produiront  pas  auparavant  une  atteltation 
ou  permiflion  de  quelque  Député  Royal 
-a  cet  effet.  Et  comme  il  y  a  un  tel 
Miiiiftre,  ou  Député  Royal,  pour  les 
enfanrs  des  hôpitaux,  les  Pafte,urs  ne  fe- 
ront aucune  difficulté  de  faire  les  Annon- 
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ces  pour  quelqu'un  d'entr'eux,  lorsque 
en  auront  reçu  de  lui  l*avis  formel  ;  St 
sïlls  n'ont  découvert  aucun  empêchement- 
légitime  j  ils  procéderont  à'  la  célébration 
du  mariage  ,  conformément  à  la-  Lettre- 
Circulaire,  adrefiec  aux  Vicaires  Forains- 
(par  Mgr.  l'Evêque)  le  4,.  Décembre  1785, 
'(m).  Et  afin  que  chacun  des  Curés  puis- 
le  dans  Pôccafioa  ,  donner  des  atteftatïonS' 
de  L'état  de  leurs  paroifliens,  ils  tieridrdnc 
tous  un  Regiftre  des  Mariages,  confor- 
mément au' Décret  du  Concile  de  Trente,, 
&  en  éxecution  dés  Ordres  émanés-  dui 
Gouvernement  fur  ce  fujet  f». 

XVIII'.  Et  comme,  félon  ï'Ufage-  ordi- 
naire, que  nous  ne  pouvons  affez  deplo* 
rer ,  le  jour  du  Mariage  a  coutume  (Pêtre: 
un  joue  dé  difflpation  &  de- licence,"  te 
S;  Synode  ordonne  à  tous  les  Pafteursi 
d'exhorter  [es-  nouveaux  Epoux  à  amici-- 


(n)  Voy  reite  Leure  Circul.  dans  l'Appfnd.  du  Sjtr- 
■ode  n.  XXXI. 
03  Voy.  dans  PAjpeiitf.  >itr  Synnde-,  11;  1K-  ' 
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per  la  Sainte  Communion,  ou  a  la  diffé- 
rer après  la  célébration  du  Mariage,  plus 
ou  moins ,  félon  les  diverfës  difpolitions 
des  Contra&ans. 

XIX.  Que  fi  cependant  (ce  que  nous 
efperona  qui  n'arrivera  pas ,  moyenant  Je 
fecôurs  Divin ,  &  l'obfervation  des  règles 
établies  ci-deiTus)  des  perfonnes,  ou  igno- 
rant les  premiers  principes  de  la  Religion, 
ou  plongées  dans  la  boue  des  vices,  fe 
prefentoient  à  l'EgHfe  pour  recevoir  le 
Sacrement  de  Mariage,  le  Curé,  lorsqu'il 
en  aura  connoiffance  par  la  Confefiîon  Sa- 
cramentelle ,  falfant  reflexion  qu'une  foîi- 
de  inftrucYion  ne  peut  s'acquérir  par  des 
entretiens  de  peu  de  durée,  &  qu'un» 
eonverfion  flneere  renferme  neceflsi  rement 
en  elle  même,  non  feulement  la  ceflation 
»ais  encore, la  deteltation  du  péché,  ma* 
nifeftée  par  des  lignes  non  équivoques, 
leur  refpfera  l'abfolution  ;  &  leur  fàifont 
connoitre  l'énormité  du  péché  dont  ils  fe 
r«idroient  coupables,  en  recevant  en  cet 
état  ie  Sacrement  de  Mariage  ,  il  les  ex- ~ 
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Êortera  à  le  différer.  Mais  s'ils  ne  ve» 
lenc  pas  fe  rendre  a  des  avis  fi  falutaires* 
ou  que  le  délai  du  Mariage  donnât  lieu 
de  craindre  des  inconveniens  d'une  gran- 
de confequénce,  il  ne  refiftera  pas  plus- 
longtems,  &  leur  donnera  la  Benediaion, 
nuptiale ,  après  néanmoins  les  avoir  ex- 
hortés, à  concevoir  de  vifa  fentimen»  de 
repeptir..  ,    .  : 

XX.  Mais  fi  le  jour  même  deftiné  pour 
la  célébration  des  Noces,  le  Pafteur  ves- 
noit  à  découvrir  quelque  empêchement 
dirimant,  quand  ee  fçroit  par  la  Confec- 
tion Sacramentelle,  il  fera  ce  qu'il  pourra*, 
fiins  jamais  néanmoins  en  violer  le  fecrec^ 
pour  ne  point  y  affifter.  La  charité  &  ix 
prudence  lui  rugisereront  les  moyens  conve- 
nables, pour  différer  le  Mariage ,  ians  ble*-. 
fer  la  confeiençe,  ni  ia  réputation  dep 
Epoux;  ou  pour  le  rompre  tout-à  fait,  S 
l'empêchement  eft  de  nature  a  ne  paapeiî- 
mettre  de  dUpenfe  :  ee  qui  lui  fera  plus 
facile,  s'il  a  déjà  tnftruit  ton  penpie-  ftar 
1*  nature  dss  enip&hetnens,  &.  tfUl  tear 
X  6 
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a. fait  voir  que  la  plus  grande  partie  de  ces 
cmpêchemens  ne  fuppofe  aucune  elpece  de 
péché,  qui  eft  la  feule  choie  qui  puifle 
véritablement  dèshonnorer, 
■  XXI.  F.n  remontant  à  l'infUttttîon  du 
Mariage,  &  le  confiderant  comme  une 
chofe  qui  rient  également  à  la  nature ,  âc 
à  la  Société  civile ,  établie  parmi  les  Chré- 
tiens, il  eft  facile  de  comprendre  que  les 
deux  Epoux  doivent  s'aimer,  fe  (apporter 
&  s'aider  dans  tous  leurs  befoins,  en  fe 
gardant  furtout,  l'un  à  l'autre,  une  in- 
violable fiJclitc.  Il  n*eft  pas  moins  mani- 
fcite,  qu'its  font  obliges  d'avoir  le  plus 
grand  foin  de  l'entretien  &  de  l'éducation, 
tant  fpirituelle  que  temporelle,  de  leurs 
enfants.  On  remarque"  néanmoins  ,  con- 
cernant cette  éducation,  les  abus  les  plus 
graves 9  introduits  par  l'ignorance,  par 
l'indolence,  &  de  plus  par  les  deregle- 
mens  des  Parens.  C'eir,  donc  un  devoir 
ftriâ:  pour  les  Pafteurs  de  faire  au  peuple 
des  inftrutfions  claires  &  folides  fur  cet 
objet  très  important,  afin  que  les  perfon- 
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nés  mariées  qui  aurolent  negfigé  de  rem* 
plir  les  devoirs  du  Mariage,  puiflent  rc- 
connoitre  leur  feute,  &  la  reparer  autant 
qu'H  leur  fera  posfrble;  &  que  ceux  qui 
font  encore  libres ,  apprennent  a  ne  pas 
fe  laiffer  entraîner  par  la  palfion ,  comme 
les  animaux  fans  raifon,  à  l'engagement 
duMariage.  Nous  avons  dans  le  SaintLI- 
»re  de  Tobie,  un  exemple  terrible  de  ce 
desordre,  contre  lequel  &  la  raifon,  & 
les  droits  de  la  Société  civile,  reclament 
également. 

XXII.  C'eft  pourquoi  ,  dans  leurs  in- 
ftruélions  communes,  &  dans  les  infime-  , 
tionsparticutieresqu'lts  feront  aux  Epoux, 
ils  leur  montreront  que  l'Education  fpiri- 
tùelle  confifte  i°.  à  enfelgner  aux  enfans, 
dès  l'âge  le  plus  tendre,  les  principes  de 
la  doctrine  chrétienne:  *».  k  leur  infpirer 
une  fainte  crainte,  &  un  amour  fervent 
pour  Dieu  &  pour  te  Prochain  :  30.  à  for- 
tifier ces  bons  enfsignemens  par  le  bon 
exemple:  4".  à  les  corriger  &  à  les  punir, 
en  joignant  toujours  la  douceur  A  la  feve- 
X  7 
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rité,  &  (ans  les  accabler  de  malédictions 
&  d'injures. 

XXIII.  Quant  a  l'entretien  &  à  l'édu- 
cation temporelle.,  premièrement  ils  fe- 
ront comprendre  aux  Mères,  que,  pour 
qu'elles  foient  dispenfées  d'allaiter  elles- 
mêmes  leurs  enfans,  il  faut  des  raifons 
plus  fortes  que  celles  qu'on  allègue  com- 
munément: o«.  ils  reprefenteront  au  Pere 
&  à  la  Mère,  que  l'uni  &.  l'autre,  mai» 
fpecialementlePere,  font  obligés  de  pour- 
voir leurs. enfans  d'un  honnête  necefiaire» 
pour  la  nourriture  &  pour  le  vêtement , 
tant  qu'ils  ne  font  point  en  état  de  fe  le 
procurer  par  eux-mêmes:  30.  Qu'il  ne 
leur  eft  pas  permis  de  difliper  les  biens 
qu'ils  tiennent  de  la  Divine  Providence» 
mais  qu'ils  doivent  les  conferver  en  bon 
état  pour  leur  pofterité:  4».  Enfin  ils  in- 
fifteront  fur  un  autre  devoir  très-impor. 
tant,  quiconfifle  à  rendre  leurs  enfans  ca- 
pables non  feulement  de  gagner  leur  vie, 
s'ils  font  pauvres,  mais  encore  de  rendre 
d'utiîcs  fervices  à  leurs  femblables  &  a 
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l'Etat,  quelle  que  Toit  leur  condition; 
par  quelque  Icicnce ,  ou  Art  honnête,  li- 
bérât ou  méchanique ,  en  examinant  attenti- 
vement leurs  dispofitions  &  leurs  inclina- 
tions, pour  les  féconder,  autant  que  la  pru,- 
.dence  &  Jcurs  facultés  le  leur  permettront. 

XXIV.  Que  fi  le  mariage,  confideré 
comme  Contrait  naturel  &  civil,  impofe 
de  fi  grands  devoirs  aux  Epoux  chrétiens, 
les  Pafteurs  ne  s'enflammeront- il  s  pas  d'un 
faint  zele  ,  pour  le  faire  refpc&er  comme 
Sacrement,  en  confiderant  que  c'eft  fpe- 
cialement  dans  la  réception  de  ce  Sacre- 
ment, plus  que  d'aucun  autre,  qu'on  fou- 
le aux  pieds  fans  remords,  fie  comme  de 
gaieté  de  cœur »  le  fcng  précieux  de  Je- 
fus-Chnst.-  J  ...  , 

XXV.  C'eft  pourquoi  le  Pafteur,  non 
conteat  de  veiller  1  ce  qu'on  obferve  la 
loi  générale  de  la  fainte  Eglife,  de  ne 
point  célébrer  de  Noces  dans  les  terra 
confacrés  à  la  Pénitence  ,  comme  le  Carê, 
me  &  l'Avent,  empêchera  de  plus,  au- 
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tant  qu'if  pourra ,  que  les  Fiancés  n'habi- 
tent ,  ou  ne  converfent  trop  familièrement 
enfemble  avant  la  célébration  du  Mariage. 
Es  nefe  lafleront  pas  d'exhorter  lesEpoux, 
&  tous  ceux  qu'on  eft  dans  l'ufage  d'in- 
viter aux  Noces,  à  ne  point  paroitre  ce 
jour  là  à  l'Eglife  avec  des  habits  innno- 
deftes  ,  ni  avec  des  parures  qui  refpirent 
le  luxe  &  la  fenlualité.  Es  leur  infpire- 
ront  auffi  une  fainte  horreur  pour  l'intemt 
pevance,  pour  la  crapule,  &  pour  toute 
forte  de  difiolutlon  dans  les  discours,  les 
chants ,  &  les  autres  diveniflemens  en 
ufage  en  ces  occafions.  Us  leur-  perfua- 
deront  enfin  de  ne  point  célébrer  leurs 
Noces  aux  jours  de  Fête  de  pleine  obliga- 
tion, pour  ne  point  détourner  un  bon- 
nombre  de  perfonnes  d'uffifter  aux  offices 
de  la  Paroifle,  &  pour  éviter  le  danger 
de  profaner  tour  a  la  fois,  &  le  Sacre- 
ment de  Mariage ,  St  les  jours  fpeclale" 
ment  confacrcs  au  culte  Divin,  &  a- la; 
fattitification  des  ames. 
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CCXXXÏII  Peres,  y  compris  Mgr.  tè 
Prelident,  ont  fourcrit  les  quatre  Décrets 
ei-deflus.  Voici  ceux  qui  le  font  abfte- 
nus  de  les  ligner: 

Le  P.  jofeph  Bait/t/t,  Pafteur  de  S. 
Prosper,  &  Prévôt  de  l'Oratoire. 

Bartheiemi  UIMX  Vie.  For.  Se  Pievan 
de  Treppio. 

Antoine  Baldtfi ,  Pafteur  de  Ste.  Marie 
des  Chevaliers.  '  » 

Philippe  Tefi,  Pafteur  de  S.  Sebaftien 
à  Piuvtca. 

Antoine  Ge//it  Prieur  de  Valenzatico. 

Marc  FÎpareiUi  Pafteur  de  Luogomano. 

Philippe  £izarrit  Chapelain  Curé  du 
Prieuré  de  S.  Paul. 

François  Tolomei^  de  l'Oratoire. 

Les  fuivans  fouferivirent  ainfi  : 

Moi  D.  Jofeph  Matani,  non  feulement 
en  mon  propre  nom ,  mais  encore  au  nom 
du  R.  P.  François  L*zzertniy  Pievan  de 
Quarrata,  je  confirme  tout  ce  qui  a  été 
établi  dans  ce  Synode,  conformément  k 
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ce  qui  a  été  déterminé  .par  le  S.  Concile 
de  Trente,  auquel  je  protefte  d'être  très 
obeifiant. 

Moi  Thomas  Gtufli,  Pafteur  de  S.  Sau- 
veur ,  fuirant  Pefpr'tt  du  Concile  de  Trtnti. 
Moi  fusdit  pour  le  Prieur  de  Colle ,  ut fupra. 

Moi  Antoine  Fi/tpj>i,  en  me  référant  a« 
S.  Conc.  de  Trente.    ■  ^ 

Moi  F.  Antoine  Marie  Samli ,  j'affir- 
me ceci ,  fahf  &  C'hant  les  Décrets  dt  ?£• 
gltfe  Sainte ,  Calh.  Apjl.  &  Rom. 

£.•■*.    '  .1    .  .  '.:  -  V'  . 

Fin  de  la  Cinquième  Seffion. 
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SIXIEME  SESSION, 

Du  27  Septembre  IMCCLXXXVI. 

M,  Joseph  Dini ,  Pafteur  de  S.  Mi- 
chel à  Tobbiana,  célébra  cette  matinée 
la  Sainte  Meffo  ;  après  laquelle  ou  Chan- 
ta, félon  l'ufagc  ordinaire,  le  Pft.  Deut 
feneruntgentes;  Les  Nations  font  entrées 
&c;  &  l'Evangile  félon  S.  Matthieu:  I» 
Mo  lempare,  Dixit  Je/us  Drfctpulù  fait: 
Si  ptecaverit  &c  En  ce  tente  là  JeflM 
dit  à  fôs  Difciples,  fl  votre  frère  a  pecM 
&c.  '  Monfeigneur  l'Evèque,  après  le  pîn 
ni  Creator ,  dit  l'Oraifon  fuivante,  ï 
P  ît  1  o  N  *..,<■ 
Seigneur ,  çai  j>sj«x  ,i  iwwtf  /«ww/  pflf 
ianrf,  S1  ?»/  nous  gouvernez  par  amour,  ré- 
pandez Pefprit  de  votre  fageffe  ^  fur  ceux  à 
eut  tous  avez  conjîé  le  gouvernement  de  vM* 
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EgHfe,  afin  que  le  pogrès  des  brebis  dans  sa  \ 
faintitt)  faffe  le  fujet  de  la  joie  éternel!* 
de  leurs  Pafliurs*  par  J.  C.  N.  S.  &e. 

Le  Chanoine  lalint  rendit  compte  au 
Synode  de  la  maladie  furvenue  à  M. 
Barthelem.i  Ulhi9  Vicaire  Forain  &  Pie- 
van  dc'Treppio,  aufiï  bien  qu'au  Chanoi- 
ne Jules  Sozz:fanti,  &  au  Pere  Antoine 
Marie  Barteli*  fcflnéar  Conventuel f  qui 
pour  cette  raifon  n'etoient  point  venus  s 
cette  Selfion.  H  lignifia  en  même  teras 
le  retour  au  Synode,  du  Chanoine  Thomas 
Roffi.  MonfUnneur:  le  Prefident  ouvrit 
enfuite  laSeûlori por  eè^pàrotes:'  >'■«  :  -  '> 
■  s,  Vénérables  Cooperatëurs  &  Co-  Prê- 
tres. Le  Secrétaire:  de  -ta  Congrégation 
établie  pour  l'éclairciflbmtnt  des  difficul- 
tés des  Pères  qui  fe  font  abfrenus  de  fous- 
crire  va  pubier  le  relui  tat  'de  cette  Con- 
grégation. Que  l'offrit  de  paix  &  de 
charité  foit  avec,  vous."  •  '  • 

Le  Secrétaire  de  la  fusdite  Congréga- 
tion étant  monté  en  chaire,  parla  ainfr 
aux  Pères  de  l'Aflemblée: 
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,  Vénérable*  Prefident,  Pères  SiCo-Prê. 
très.  ; 

Voici  le  Refultat  de  la  Congrégation 
établie  pour  l'éclairciiTement  dcsdifficultes 
des  Pères  qui  Te  font  abtlcnus  de  fous- 
crixe. 

Le  Chanoine  Frabbrizi  Celhfi  a,  adreffé 
une  Lettre  au  Promoteur,  contenant  des 
déclarations  &  des  excufes ,  au  ftijet  de 
deux  Lettres  précédemment  écrites,  dans 
lesquelles  on  reprochoit  au  Synode  le  dé- 
faut de  liberté,  une  efpece.de  violence, 
de  fuggeftion  &  d'extorfion  dans  les  fi- 
gnatures.  Elle  eft  conçue  en  ces  ternies: 
.  „  Le  Chanoine  Fabbrizi  Celhfi  ^  ayant' 
d'une  part  fuppofô  que  !e  S.  Synode  pro> 
poroit,  comme  des  articles  de  foi,  cer- 
tains points  de  Doctrine  qui  ne  font  pas 
encore  décidés  ;  &  de  L'autre  que  la  liber- 
té du  Synode  confiftoit  a  donner  les  fuf- 
frages  en  fecret,  a  envoyé  au  Promoteur 
du  Synode  deux  Déclarations  &  Procéda- 
tions  contre  ce  même  Synode.  Mais  étant, 
présentement  mieux  inftruit,  fur  ces  deux 
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articles,  il  retrafte  fineerement  ce  qn*il 
a  avancé  dans  tes  deux  fusdites  Déclara- 
tions, tant  contre  la  liberté  des  fufirages  , 
que  contre  le  drMt  &  hs  compétence  du 
Synode  fur  les  matiefes  qu'il  a  traitées. 
En  confequence  il  déclare  fa  fincere  vé- 
nération pour  le  Synûdc,  comme  pour 
fon  Prefident  &  pour  le  Commisfaîre  de 
-S.  A.  R.  témoignant  hautement  fon  plus 
vif  repentir  d'avoir  donné  des  fujets  de 
plainte  a  cette  fainte  Àffembltfe. 

LtChanoint  Fabbrizi  Cellefi ',  m.  pr.n 
'La  Congrégation  ayant  confideré  cette 
ftrnierë  Lettre  comme  une  fatisfaéllon 
fles  injures  contenues  dans  les  deux  pre- 
mières, propofe  au  Synode  pour  terminer 
cette  affaire,  de  l'accepter  &  de  s'en  con- 
tenter pleinement.  Vous  plait-il  venera- 
.bïes  Prefident,  Pères  &  Co  Prêtres,  d'a- 
gréer cette  propofition  ? 

Les  Pères  ayant  unanimement  repondu: 
77  nous  fiait)  le  Secrétaire  pourfuivit 
îinfi: 

Quant  aux  doutes  que  quelques  uns  ont 
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témoigne  concernant  les  Canons  du  Con- 
cile de  Trente  fur  les  cairfes  &  les  empê- 
chemens  du  Mariage ,  la  Congrégation  a 
jugé  a  propos  d'y  donner  les  éctairciiïê- 
mens  fuivans: 

De  toutes  les  efpeces'de  Contrats  Ci- 
vils, il  n'y  en  a  certainement  "aucun  qui' 
intereffé  la  Société  &  la  Republique  au- 
tant qae  le  contrat  de-Mariage;  &  ôter 
au  Souverain  le  droit  abfolu  fur  ce  con- 
trat ,  ce  feroit  lui  ôter  un  de  fes  attributs 
efi'entiels,  attendu  que  c'eft  au  Mariage 
que  font  duï  l'origine,  la  confervation  , 
&  le  bon  ordre  de  toute  la  Société  civile. 
Toutes  les  nations  du  monde  ont  exercé 
dans  tous  les  terns,  ce  droit  primitif  fur 
ie  Mariage,  en  etabliflant  des  règles,  & 
des  lois  d'où  dependoient  fa  nullité  où  fa 
validité.  Dés  les  premiers  fiecles  de  l'E- 
,  glife,  les  Princes  Chrétiens  ont  reconnu 
avoir  privativement  cette  autorité  primi- 
tive fur  le  Mariage.  Ils  ont  prescrit  les 
degrés  de  parenté  entre  lesquels  on  ne 
pourroh  point  le  contracter  ;  ils  Oit  filé 
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les  empêchemeas,  empêchans  &  diri- 
mans;  ils  en  ont  dirpenfé,  lorsque  la  ne- 
ceffité  ou  l'utilité  de  l'Etat  Pexigeoient. 
S.  Auguftin,  S.  Ambroife&  plufieurs  au- 
tres SS.  Pères,  ont  loué  ces  ©rdonnances, 
&  ont  reconnu  dans  tes  Princes  l'autorité 
de  les  feire.  L'Eglife  &  les  Conciles,  qui 
(e  contentoient  de  mettre  quelques  empê- 
mens  empêchans,  pour  la  plus  grande 
honnêteté  du  Contrat,  ont  non  feulement 
approuvé  ces  loix ,  ils  ont  encore  eu,  même 
très  fouvent,  recours  à  la  Souveraineté  de 
la  Puiiîànce  civile ,  pour  lui  demander  de 
les  établir.  Mais  cet  exercice-  du  pouvoir 
d'appofer  de  pareils  empéchemens  au  Ma- 
riage, &  d'en  difpenfer  ,  par  un  droit  es* 
fentiellement  attaché  à  la  nature  de  la 
Souveraineté,  éprouva  quelque  altération 
vers  ie  huitième  &  ie  neuvième  fiecle: 
tems  malheureux,  où  l'on  vit  naître  les 
fauftes  Decretaies,  &  la  fauffe  idée  de  11 
puiffance  indirecte  (de  l'Ëglife  fur  4e- 
Temporel:)  ces  funeftes  monumens,  qui 
en  impolerent  fi  honteufcnicnt  aux  plus 
Saints 
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Saints  Miniftres  de  l'Eglife  de  Dieu,  & 
qui  renverferent  les  droits  les  plus  invio- 
lables de  la  Souveraineté.  Le  vafte  Em- 
pire Romain  avoit  déjà  reçu  le  dernier 
choc  par  l'incurfion  des  Barbares,  &  il 
avoit  été  divifé  en  plufieurs  petites  Prin- 
cipautés. Si  chacun  des  Princes  qui  lei 
gouvernoient ,  avoit  voulu  ufer  du  droit 
inconteftable  que  Dieu  lui  avoit  donné 
fur  la  Contrat  de  Mariage,  ils  auroienc 
occafioné  dans  leurs  Etats  la  confufion  fie 
le  desordre.  Ce  fut  donc  avec  beaucoup 
de  raifon qu'ils  ratifièrent,  l'ufage  qnefsi- 
foit  l'Eglife  de  ce  droit,  qui  lui  etpit 
Tenu  d'ailleurs;  attendu  qu'ayant  une 
étendue  beaucoup  plus  grande,  elle  pou- 
Toit  conlequemment  établir  fur  ce  point 
des  loix  plus  générales,  &  plus  propres  à 
maintenir  le  bon  ordre,  &  une  certaine 
uniformité  par  rapport  aux  empêchemens. 

De  ce  droit  primitif  qu'ont  les  Princes 
d'établir  des  empêchemens  dirinians,  & 
des  faits  que  nous  fournit  l'Hiftoire,  qui 
tft  le  flambeau  de  la  vérité,  &  la  depofl- 
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taire  de  la  vénérable  antiquité  ,  il  s'en- 
fuit, par  une  confequence  légitime,  que 
l'Eglife  tient  le  droit  d'établir  des  eropé- 
chemens  dirimans  du  Mariage ,  du  con- 
tentement tacite  des  Princes ,  comme  t'ont 
établi  Pierre  Solo,  qui  a  affilié  au  Concile 
de  Trente,  &  pan  Espen.  Ceft  pourquoi 
nous  femmes  intimement  perfuadés  que 
l'Eglife  a  le  droit  d'établir  les  empôcbe- 
tnens  dirimans,'  mais  qu'il  lui  vient  du 
contentement  des  Princes.  Cela  Te  voit 
yar  le  préambule  même  des  Canons  établis 
contre  Luther,  lequel  affuroit  qu'aucune 
Puiffance  humaine  ne  pouvoit  établir  des 
empêchemens  dirimans,  ni  confequera- 
roent  en  dispenfer;  En  confequence,  le 
Concile,  qui  feifoit  profeffionde  ne  vou- 
loir définir  que  cequi  etoit  necefiaire  pre- 
cifément  pour  proferire  l'erreur ,  fe  borne 
à  décider  que  l'Eglife  avoit  cè  pouvoir 
feins  déterminer  de  qui  Elle  ie  tenoit.  Ceft 
pourquoi  nous  foutenons,  que  l'Eglife 
ayant  ce  pouvoir,  ne  pouvoir,  le  tenir 
que  duconfentement  tacite  des -Souverains, 
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en  qui  feuls  refide  le  droit  primitif  fin 
tous  les  Contrats  civils,  Se  principalement 
fur  le  Contrat  de  Mariage ,  d'où  dépend 
l'exiftence  &  le  bonheur  de  l'Etat 

Pour  éluder  une  fi  .jufte  interprétation 
des  Canons  du  Concile  de  Trente.»  un 
des  Pcres  oppofkns,  a  foutenu,  qwfi  cela 
ÀMta'mft  (ce  foniifes  exprcffionsj  ./e  Goit* 
cils  aurait  défini  m  fmpte  fait  ;  c? -cepen- 
dant) pourfuit-il,  m  tel  fait  n& peut  être  la 
matière  d'uni  définition ,  étant  fujet  au-chm* 
gement;  les  Princes  pouvant  revoquar  leur 
cQMcetJton,  Mais. l'Oppoûnt  tombe  ici  dans 
l'équivoque ,  en  confondant  le  droit  con- 
féré à.i'Eglife  par  les.  Princes,  avec  le 
fait  provenant  de.ee  même  droit.  Quand 
donc  Je  Concile  a  défini  que  l'Eglifeavoit 
le  pouvoir  d'établir  des  empêcliemens  di- 
rimans ,  il  a  défini  (directement)  le  fait. 
Mais  fecondairement  il  a  défini  le  droit  * 
qui  eft  véritable  &  réel,  quoiqu'accoidé 
par  les  Princes;  &  quoique  cette  conces- 
fion  toit  révocable,  néanmoins,  tant  qu'ellè 
Y  2 
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n'eft  point  révoquée  par  les  Princes  eux- 
mêmes,  ce  pouvoir  eft  &  a  été  un  droit 
réel&  véritable,  &  l'Eglife  en  a  pu,  & 
en  peut  encore  ufer,  en  établiflant  des  ern- 
pêchcmens  dirimans.  Le  Concile  a  donc 
pû  définir  avec  raifôn  qae  l'Eglife  avoit 
eu&  avoit  encore  le  pouvoir  d'établir  des 
empêchemens  dirimans^diftingués  de  ceux 
qui  font  exprimés  dans  le  Levitique,  con- 
tre l'enfeignement  de  Luther,  qui  trai- 
toic  ces  empêchemens  de  tjrannlques  & 
d'injuftes  ;  prétendant  qu'aucune  puiflan- 
ce  n'avoit  le  pouvoir  ni  de  les  établir,  ni 
de  les  fupprimer. 

Nous  ne  nous  étendons  pas  davantage 
fur  un  point  déjà  clair  &  décidé  ;  &  nous 
ne  prenons  pas  la  peine  de  répondre  à 
quelques  légères  reflexions  de  l'Oppofant, 
démenties-  par  le  fait ,  &  contraires  aux 
monumens  les  plus  certains  de  l'Hiftoire 
Ecclefiaftique,  auxquels  nous  le  renvo- 
yons volontiers,  pour  fa  plus  grande  in- 
ftruiftion. 


Digilizeft  by  Google 


C  SP9  ) 


.  EnfuiKj  fuivant.  t'ufage  ordinaire,  oa 
fit  la  leéture  "des  Décrets  fur  -la  prière» 
fur  la  vie  &  l'bonnétête  des  Clercs,  fur 
les  Conférences  de  Morale,  &  fuHes  Me- 
moires,  avec  la  fupplique  a  prefenter  à 
S  A.  R.  notre  Souverain,  concernant  l'a- 
bolition des  Fiançailles,  la  diminution 
des  empêcliemens  dirimans  dtr  Mariage, 
la  reforme  des  fermens,  la  redu&ion  des 
Fêtes,  la  nouvelle  diftribution  duDiftrifl 
des  Paroiffes,  l'approbation  d'un  plan  de 
reforme  pour  les  Réguliers,  &  la  convo- 
cation d'un  Concile  National. 

Ces  Décrets  &  ces  Mémoires,  ayant 
été  lus,  &  unanimement. approuvés  par 
les  Pères,  on  procédai  leur  fouferiprion, 
edmme  dans  les  autres  Sériions. 

Le  premier  Secrétaire  indiqua  enfuite 
la  feptieme  Seffion  ,  au  28  Septembre,  à 
8  h.  du  matin ,  pour  déterminer  l'auto- 
rité des  Conftitutions  Synodales,  &  la 
Concluflon  du  S,  Concile. 
-  La  prefente  (VI  <=.)  Seffion  fut  termi- 
Y3 
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nie  par  la  Beriediflion  de  Mgr.  l'Elue, 
il  y  avoit  affifté; 

^afleurs    .    .    .  .179. 

Chapelains- Curés    .  .13. 

Chanoines     .     .  .  12. 

Prêtres  (fcul;crs  '    28'  ' 

(.Réguliers  .  12. 
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Sur  la  Prière. 


I.  JL/A  dépendance  necefl'aire  &  per- 
pétuelle où  elt  la  Créature  intelligente 
de  fon  Créateur,  de  fon  Souverain  Sei- 
gneur, de  fon#iUnique  Principe  &  de  ft 
dernière  fin ,  éxige  que  l'homme  en  quel? 
que  état  qu'on  le  confidere,  s'humilie  de- 
vant la  Majefté  de  fon  Dieu,  médite» 
âvec  une  profonde  adoration,  fes  Gran;_— 
deurs,  les  œuvres  merveilîeufes  de  k 
fagefie  &  de  fa  puiflance;  qu'il  le  benifle, 
qu'il  l'invoque i  qu'il  lui  rende  grâces; 
qu'il  s'élève  vers  lui,  &  qu'il  s'unifie  îs 
lui  par  des  aétes  frequens  d'amour.  Cette 
élévation  de  l'ame  vers  Dieu ,  ces  mouve- 
mens  de  i'efprit  vers  l'Etre  fuprême,  cet 
hommage  qu'il  rend  i,  la  Majefté  ,de  fora 
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Créateur ,  peut  en  un  fens  gênerai ,  être 

appellé  Prière. 

II.  Mais  fi  on  confidere  de  plus  que 
Dieu  eft  l'Auteur  de  toutes  chofesï  que 
toute  grâce  exeelîente  &  tout  don  parfait 
tient  d'en  haut,  &  defcend  du  Pere  des 
lumières;  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon, 
de  faint  &  de  parfait,  dans  l'ordre  de  la 
nature,  de  la  grâce  &  de  lagleire,  dé- 
pend de  lui,  &  eft  une  participation  de 
fa  bonté  ;  on  comprend  facilement  que 
l'homme  eft  dans  une  continuelle  neceffi- 
té  de  recourir  à  Dieu,  de  lui  adrefier 
d'humbles  &  ferventes  prières,  pour  ob- 
tenir de  fa  miferlcorde  les  biens  qu'il 
croit  fermement  par  la  Fol ,  qu'il  attend 
par  l'Erperance,  qull  délire  &  qu'il  aime 
par  la  Charité.  Cette  humble  demande, 
qui  ne  peut  jamais  être  féparée  des  mou- 
vemens  "d'amour ,  d'adoration ,  de  louan- 
ge, d'actions  de  grâces,  eft  à  parler 
plus  proprement ,  ce  que  nous  appelions 
Prière. 

III.  Quoique  la  Prière,  prife  dans  es 
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dernier  fens  ait  été  neceflaire  à  l'homme, 
même  dans  l'état  d'innocence,  elle  eft 
cependant  devenue,  depuis  fa  chute, 
bien  plus  indifpenfable.  Le  péché  l'a 
jeduit*  à  une  orgueilleure  pauvreté,  &  k 
une  indigence  parefleufe.  Il  n'a  de  lui 
même,,  rien  de  bon,  &  il  n'a  droit  k 
rien.  Dieu,  qui  ne  doit  à  l'homme,  quoi- 
que ce  foii ,  peut  feul ,  par  fa  libéralité  , 
remplir  cet  horrible  vuide.  Qu'on  joigne 
à*  tout  cela  l'exprès  commandement  de 
prier ,  qui:  J.  C.  nous  a  fait  dans  plufîeurs 
endroits  de  Ton  Evangile,  &  les  exemples 
les  plus  inftruitifs  qu'il  nous  en  a  don*- 
res,  en  paffant  les  nuits  en  prières,.  Se 
en  redoublant ,  durant  Ton  agonie ,  cel- 
les qu'il  adreffoit  a  Ton  Père,  il  refaite: 
de  tout  cela  que  la  prière  eft  ncceûaire 
pour  tous  les  hommes,  &  dans,  tous-  les 
teins.  Le  .Sauveur  qui  nous  en  a.  lui: 
même  inculqué  l'obligation ,  &  nous  erc 
a  donné  l'exemple,  nous  en'apreferit  1* 
forme,  dans  ce  q^e  nous  appelions  tfO- 
kàisqm.  Dpminicale,  pareeque  cteftj.  C 
Y  s 
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notre  Seigneur  qui  nous  l'aenfeignée.  Nous 
trouvons  dans  cet  admirable  abrégé  tout  ce 
qui  peut  faire  l'objet  de  nos  defirs,  &  de  nos 
devoirs.  Ccft  le  plus  parfait  modèle  de 
prières  que  nous  puiffions  adreflervà  Dieu. 

IV.  Mais  cet  efprit  de  prière,  qui  de- 
mande  à  Dieu  les  vrais  biens ,  &  que 
Dieu  reçoit  comme  une  agréable  odeur, 
ne  vient  point  &  ne  peut  venir  de  nous. 
S'il  eft  vrai  que  nous  ne  femmes  point  capa- 
lles  de  forther  de  nous  même,  aucune  (bonne) 
pta/ée ,  comme  de  nous  mêmes  (a  Cor.  IIL  5  ) 
combien  moins  pourrons  -  nous  de  nous 
mêmes  Cliver  notre  cœur  a  Dieu  par  de 
bons  defirs  ?  L'efprit  de  Dieu  eft  donc 
le  feul  qui  puiffe  venir  au  fecoursde  notre 
foibleffe.  Et  certainement  s'il  ne  nous 
découvre  point  l'abime  de  nos  miferes, 
ni  la  main  falutaire  qui  peut  nous  en  tirer; 
fll  ne  nous  infpire  pas  le  deflr  des  biens 
préparés  &  offerts  par  la  Divine  miferi- 
corde,  &  ne  nous  donne  pas  la  confiance 
de  les  demander  as  Pere  celefte  ;  enfin  fî 
lui  même  ne  forme  pas  en  nous  ce  gemts- 
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tëment  ineffable  du  cœur,  que  Dieu  écoufc- 
ce  favorablement  ;  ou  nous  ne  prierons; 
jamais,  ou  nous  ne  prierons  pas  comme- 
il  faut ,  &  nous  ne  faurons  pas  même  ce- 
que  nous  devons  demander  dans  nos-  priè- 
res- Cet  efprit,  cette  grâce  de  prière 
qui  n'eft  point  en  nos  mains,  puisqu'en- 
ee  cas  elle  ne  feroit  plus  grâce ,  doit  nous- 
maintenir  conftammeot  dans  les  (entimens: 
d'une  profonde  humilité,  fans  laquelle; 
notre  prière  ne  feroit  qu'une  orgueilleuife: 
préfomption ,  &  un  nouveau  péché. 

V.  L'efprit  de  Dieu,  qui  gémit  &  qui: 
deiire  en  nous,  ne  demande,  dit  S,  PauIV 
que  ce  qui  eftfelon  Dieu.  L'objet  princi- 
pal d'une  véritable  prière  cft  donc  l'ao*- 
compliffement  des  defleins  de  Dieu-  fur 
les  Elus,  conjointement  avec  la  deltruc- 
cion  du  péché,  &  la  perfeverance  dàrss- 
la  charité.  Or  l'accomplifiement  des  des  - 
feins  de  Dieu  fur  les  Elus,  confifte  a.  lés 
mettre  en  pofleflion  du  Royaume:  des- 
oieux.;  &  la  juiticc,.  c'eft  a  dire  l^cha- 
tiU,  eflliï  moyen  qui  y  conduit-  ©efii 
ï  6 
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ce  qui  a  fait  dire  à.  J.  C.  Cherchez  pre- 
mièrement le  Royaume  de  Dieu ,  &fajufiica. 
Toutes  les  autres  chofes  ne  peuvent  être 
demandées  que  par  rapport  à  Dieu,  &  à 
fon  Royaume.  C'efl; -a-dire  en  tant  qu'el- 
les peuvent  être  des  moyens  pour  nous 
conduire  ï  l'heureufe  poflefiion  de  Dieu. 

VI.  Il  s'enfuit  de  ces  principes  que  ta 
première  difpofition,  pour  prier  comme 
il  faut,  eft  un  parfait  détachement  de  tou- 
tes les  chofes  créées,  &  comme  un  dé- 
goût de  toutes  les  confections  terreftres, 
qui  nous  porte  à  foupirer  ardemment  vers 
.cette  véritable  joie ,  que  Dieu  a  promis 
de  nous  donner  dans  le  fejour  de  la  paixj 
&  à  gémir  de  nous  en  voir  fi  éloignés. 
•C'efl  pourquoi  nous  déclarons.  1.  Que 
la  prière  des  impies,  des  amateurs  du 
monde,  de  tous  ceux  qui  vivent  volon- 
tairement dans  le  péché,  fans  penfer  a  re- 
tourner a  Dieu,  n'elt  pas  une  véritable 
prière,  mais  un  menfonge,  &  une  hypo- 
eriûe.  déteftable:  a.  Que  la  prière  ,  non 
feulement;  des  vrais  juftes,  mais  encore 
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des  vrais  peniteiis,  &  des  vrais  conver- 
tis 3  eft  agréable  à  Dieu ,  parce  qu'elle  cft 
accompagnée  de  gemifièmens  plus  ou  moins 
profonds,  feion  le  degré  de  juftice  dans 
les  premiers,  &  la  ferveur  delà  péniten- 
ce dans  les  autres:  3.  Que  les  pécheurs 
même,  qui  ne  font  pas  encore  convertis, 
mais  qui  commencent  à  fentir  le  poids  de 
leurs  péchés,  &  à  defirer  la  juftice,  quoi- 
que d'une  manière  foible  &  imparfaite, 
prient  veriiablement  &  utilement. 
'   VII  Cette  première  dispofition  dont 
nous  venons  de  parler,  en  renferme,  & 
en  entraine  avec  elfe  plutîcurs  aunes:  fa- 
voir,  lafîncerttii  qui  nous  fait  prier  du 
fonds  du  cœur,  avec  un  véritable  defir 
d'être  éxaucé  :  L'humilité  &  la  compoitSien, 
qui  nous  font  prier  avec  un  cœur  contrit, 
pénétré  de  fa  mifere ,  &  de  fa  foiblefle , 
fit  humilié  fous  le  poids  de  fes  péchés: 
La  confiance,  qui  nous  porte  a  prier  Dieu 
avec  foi,  &  avec  une  ferme  perfuafion 
qu'il  peut  &  qu>il  veut  nous  éxaucer,  & 
ufcr  de  mifericorde  envers  nous:  La  pt* 
Y? 


Digilized  by  Google 


C  518  ) 


ftpirance ,  qui  ne  permet  pas  que  nous  né- 
gligions, nique  nousnouslafiionsjamaisde- 
prierj  en  confidérant  nosbefoins,  la  mit 
fericorde  de  Dieu,  &  l'exprès  commande- 
nient  de  J.  C.  :  Enfin  l'attention,  qui  fixe 
notre  penfée  fur  celui  que  nous  prions, 
&  fur  ce  que  nous  lui  demandons;  (ans 
que  notre  eiprit  fe  diffipe  par  une  foule 
de  diftradtions  volontaires,  ou  en  elles- 
mêmes,  ou  dans  leur  principe,  ou  dans- 
leur  caufe. 

VIII.  Mais  la  plus  efientielle  de  tonus 
les  conditions  de  la  prière,  eft  qu'elle 
foit  faite  au  nom  de  Jésus- Chgist.  De- 
puis le  mur  de  réparation  que  le  péché  a 
mis  entre  Dieu  &  l'homme ,  nous  ne  pou- 
Tons  plus- avoir  accès  par  nous  mêmes, 
au  TrOne  de  la  Divine  Majefté.  H  n'y  a 
plus  en  nous ,  &  nous  ne  pouvons  de 
nous  mêmes  fournir  aucun  motif  qui 
puliïe  engager  Dieu  à  nous  écouter  ;  nous 
ne  méritons  au  contraire  que  d'en  être 
rejettes;  puisque  tout  ce  que  nous  lui 
offrons-  comme  de  nous  mêmes*  eft  u*- 
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digne  de  M,  étant  infeété  prr  ïa  cnpî- 
dité.  Il  ne  nous  refte  donc  plus  d'autre- 
moyen  de  nous  approcher  de  Dieu ,  que 
fon  fils  unique,  qui  s'eft  fait  notre  propr- 
tiation,  notre  Pontife,  notre  Médiateur. 
Comme  Dieu  ne  nous  aime  que  dans  cec 
anique  objet  de  fe  complaifance,  il  n'é- 
couteperfon  ne  que  par  lui.  Nous  décla- 
rons, donc  que  c'eft  pour  nous  un  abfolue 
neceffué,  de  prier  au  nom  de- J.  G.;  de 
rfianiere  que  toute  prière  qui  n'efl^  point 
faite  par  J.  C. ,  non  feulement  n'obtient 
point  le  pardon  des  péchés,  mais  devient 
elle  même  un  péché. 

IX.  Or  prier  au  nom  de  j.  C,  à  pro- 
prement parler,  n'eft  autre  chofe  que 
s'appuyer  uniquement  fur  fon  amour  & 
far  fcs  mérites  ;  reconnohre  que  c'eft  de 
lui  que  nous  tenons  l'efprk  qui  gémit 
&  qui  prie  en  nous;  demander  toutes 
chofcs  conformément  à  (à  volonté,  & 
dans  l'ordre  des  biens  qu'il  nous  a  méri- 
tés, &  s'unir  enfin  à  la  prière  &  au  W 
-crificc  de  notre  unique  Médiateur. 
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X.  Jetas -Christ  néanmoins  prie  no? 
feulement  pour  nous  comme  Prêtre,  & 
en  nous  comme  Chef,  mais  II  eft  encore 
prié  par  nous ,  comme  Dieu.  Etant, 
avec  te  Pere  &  le  Saint- Efprit ,  vrai 
Dieu  &  auteur  de  toute  grâce,  il  doit 
être  encore,  avec  le  Pere  &  le  Saint -E- 
fprit,  l'objet  unique  de  nos  prières , 
comme  il  l'eft  de  nos  adorations.  Et 
comme  ce  feroit  une  erreur,  anathema- 
tifée  jjar  l'Egiife,  d'adorer  en  J.  C.  l'hi*- 
inanité,  la  chair,  ou  une  portion  de 
cette  chair,  feparément  de  la  Divinité, 
eu  conûderée3  par  une  abftrafdon  fophi* 
ftique,  comme  en  étant  féparée;  ce  feroit 
tomber  également  dans  l'erreur  que  d'a- 
drefièr  nos  prières  à  Ton  humanité ,  avec 
une  femblable  divifion  ou  abftraciion. 
Ainfi,  foufcrivant  pleinement  à  la  Let- 
tre Paitorale  de  notre  Evêque,  du  3  Juin- 
1781  (a),  concernant  ia  nouvelle  Dévo- 


ua) On  1»  trouve  dans-  PAppend-  du  Synode  , 
XXXIi, 
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tion  au  cœur  de  Jefus,  nous  rejettons 
cette  Dévotion  &  autres  femblafales,  com- 
me nouvelles  &  erronées,  ou  au  moins 
comme  dangereufes  ;  &  voulant  confe- 
quemment  qu'elles  foient  entièrement 
abolies  dans  nos  Eglifes,  il  fera  du  devoir 
des  Pafteurs  d'exhorter  les  fidèles  d'ado- 
rer, d'invoquer,  &  de  prier  Jefus  Chrift, 
fans  divifion,  principalement  dans  fes 
Myfteres  ,  comme  l'EguTe  l'a  toujours 
pratiqué. 

XL  Le  Myftere  de  la  Paflion  de  J.  C. 
doit  être  certainement ,  d'une  manière 
particulieie,  l'objet  de  notre  pieté,  & 
de  nos  continuelles  méditations.  Mais 
il  feroit  à  délirer,  &  c'eft  ce  que  nous  re- 
commandons de  tout  notre  coeur,  que 
cette  pieté  &  cette  méditation  fij  fient 
exemptes  de  toutes  ces  inutilités  &  de 
ces  pratiques  grofiieres  &  dangereufes', 
auxquelles  .  les  dévots  fuperftitieux  des 
derniers  fiecles  ont  voulu  les  aiïujettir, 
&  desquelles  il  feroit  bien  difficile  de  les 
purger  parfaitement,    L'efprif  de  com< 
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ponftion  Se  dé  ferveur  ne  peut  certaine- 
ment être  lié  a  un  nombre  déterminé  de 
Hâtions ,  ou  de  reflexions  arbitraires,  fou  ■ 
▼eut  fauiTes,  plus  fouvent  capricicufesa 
&  toujours  pleines  d'ecucils.  (a). 

XII.  En  recommandant  une  vraie  &  fo- 
ride'dévotion  envers  Jefus  Chrift  ;  en  dé- 
clarant la  néccffité  de  fa  médiation,  nous 
ne  prétendons  pas  exclure  l'invocation 
des  Saints.  Tous  les  membres  de  l'Eglife 
en  gênerai ,  font  unis  par  les  liens  de  la 
■charité,  laquelle  établit  entre  eux  unfaint 
8c  mutuel  commerce  ,  dont  la  fin  efl.  la 
gloire  de  Dieu,  &  le  falut  des  Elus.  En 
confequence  de  cette  union,  les  Saints 
qui  régnent  préfentement  avec  J.  C.  affû- 
tés de  leur  immortalité,  défirent  notre 
felut  6c  s'y  intereffent.  C'éft  ce  qui  nous 


(e)  Voy.  dans  le  mime  Appeud.  N.  XX  XIII.  [Lt 
Lerirt  de  llgr.  l'Evèq.  de  Tiitoie  &  Praio,  aux  Pas- 
teurs de  ion  Diocefe,  du  1  Juillet  1781,  pour  lear 
(dreficr  un  peiic  ouvrage  fur  les-  exercices  appelas 
r<e  Crncii:  1»  voie  de  la  croix.   Note  de  l'BdiC.] 
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porte  à  implorer  leur  interceflïon ,  afin 
qu'Us  nous  aident  i  obtenir  de  Dieu ,  par 
la  Médiation  de  J.  C,  notre  Sauveur  & 
le  leur,  ,Ies  grâces  dont  nous  avons  be- 
foin  pour  parvenir  à  la  glorieufe  éternité 
dont  ils  font  deja  en  posfesfion. 

XIII.  Quoique  nous  tenions  pour  cer- 
tain que  la  feule  Médiation  de  J.  C,  eft 
Amplement  &  ablblusnent  neceflaire,  Se 
que  l'invocation  des  Saints  n'entre  pas  es- 
fentiellement  dans  le  plan  de  la  Rédemp- 
tion ,  &  du  Talut  des  hommes ,  nous  con- 
férions cependant,  avec  le  S.  Concile  de 
Trente,  que  cette  invocation  elt  bonnè 
&  utile.  Nous  recommandons  aufli  la  <i&. 
voâaa  particulière  à  !a  Sainte  Vierge. 
Elle  a  été  choifie  da  Dieu  pour  être  it 
Mère  de  J.  C.  &  ce  choix  d'amour  l'a 
comblée  de  grâces,  au  deflus  de  tous  le* 
autres  Saints.  Elle  eft:  encore  la  Mere 
commune  des  Chrétiens ,  parce  qu'elle  ê 
coopéré  par  fa  charité-,  dit  S.  Auguftin, 
.*  faire  naître  dont  PEgïtfe  les  Fidèles ,  qui 
font  mmbresde  fin  Chef.   Ce  culte  fpeciai 
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envers  la  Sainte  Vierge,  de  même  que 
celui  qu'on  rend  aux  autres  Saints,  doit 
être  réglé  fclon  l'efprit  de  l'Eglife,  qui 
lait  la  diftance  qu'on  doit  mettre  entre 
les  créatures  &  Dieu,  unique  fource  de 
la  vie  îc  du  faluc.  Palier  ees  bornes,  8c 
rendre  aux  créatures,  quelques  fiiintes 
qu'elles  Ibient ,  un  culte  qui  n'eft  dû  qu'à 
Dieu,  ce  fetoit  fe  renJre  coupable  d'un 
grand  pech£,  bien  loin  de  mériter  leur 
affiftance.  Le  S.  Concile  votidroit  auflï 
que  l'intention  que  nous  avons  d'honorer 
les  Saints,  nous  portât  avec  plus  d'ardeur 
à  leur  imitation ,  qu'a  une  admiration  vai- 
ne &  llerile.  ; 

XIV.  Quant  a  ce  qui  regarde  les  prati- 
ques extérieures  de  dévotion  envers  la 
Sainte  Vierge  &  les  autres  Saints,  nous 
voulons  qu'on  en  écarté  toute  ombre  de 
Superftition;  telle  que  feroit  celle  d'attri- 
buer une  efficace  certaine  à  un  -nombr» 
déterminé  de  prières  ou  de  falutations , 
qu'on  fait  pour  la  plupart,  fans  atten- 
tion, ou  fans  en  comprendre  le  fens;  & 
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généralement  a  tout  autre  aite  ou  objet 
extérieur  &  matériel  que  ce  puifle  être. 
Les  Pafteurs  devront  donc  veiller  fur  les 
dévotions  particulières  en  ufage  parmi  le 
peuple ,  qui  n'eft:  que  trop  fouvent  porté 
aux  pratiques  fuperftitieufes ,  &  aux  ob- 
jets- qui  frappent  grclïïerement  les  fens. 
En  quoi  notre  intention  cit.  de  nous  con- 
former à  ta  vigilance  qu'à  montrée  fur  ce 
fujee,  notre  Evêque,  fpecialement  dam 
fâ  Lettre  du  6  Dec.  178+  (a). 

XV.  Les  Pafteurs  des  ames  ne  devraient 
pas  avoir  moins  de  foin  d'inculquer  aux  fidè- 
les le  véritable efprit  du  culte  qu'on  doit  ren- 
dre aux  Reliques  &  aux  images  des  Saints. 
Selon  le  très  ancien  ufage  &  k'efprit  de 
l'Eglife  tmiverfelle ,  les  Reliques  des  Saints 
doivent  Être  regardées  comme  les  reftes 
des  corps  créés  de  Dieu  pour  être  les  in- 


.  (a)  Elle  Te  trouve  dun»  i'Appead.  du  Synode,  'H. 
XXXIV.  [&  fut  donnée  a  l'flcwfion  de  quelque*  Dé- 
crets ou  Placarts  qui  autoTifoient  des  pratiques,  o» 
<ies  Congrégations  [uperititieuleï.   Note  de  PEtUt  ] 
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ftruroens  de  Ta  gloire,  &  qui,  avec  l'ame 
à  laquelle  lis  étoienc  unis ,  ont  été  des 
temples  vivants  du  Saint-Erprit,  &  des 
membres  de  Jelus  Chrid.  La  vue  de  ces 
cendres  facrées,  qui  doivent  un  jour  être 
ranimées,  &  revêtues  d'une  gloire  éter- 
nelle, doit  réveiller  en  nous  la  Toi  de  It 
refurreftion  future,  &  nous  rappel ier  ce 
que  nous  devons  faire  pour  l'attendre  avec 
joie.  Enfin  les  miracles  que  Dieu  fe 
plaît  d'opérer  par  la  préfence  de  ces  Sa» 
crées  Reliques,  nous- invitent  a  recourir 
avec  confiance  à  l'interceffion  de  ces  ames 
bienheureufes  que  nous  honorons  i  dans 
leurs  précieufes  dépouilles.  Mais  que 
loin  de  croire  qu'il  y  ait  en  elles  aucune 
vertu,  on  fafie  plutôt  fouvenir  les  Fidè- 
les, que  toute  notre  erperanca  doit  être 
fondée  fur  .la  puifiance  &  la  bonté  de  ce* 
lui  qui  honore  lès  fidèles  ferviteurs  com- 
me il  lui  plait;  &  qui  exauce  nos  vœux 
en  la  manière  qu'il  juge  la  plus  propre  pour 
la  gloire. 

XVJ.  C'eft  dans  le  même  efprit  qu'oa 
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doit  honorer  &  révérer  les  Saintes  Ima- 
ges. On  ne  doit  point  croire  qu'il  y  ait 
en  elles  quelque  Divinité  ou  quelque  ver- 
tu qui  exige  nos  homages  d'une  manière, 
particulière  ,  ou  que  nous  mettions  en, 
elles  notre  confiance,  à  l'exemple  des 
payeng  qui  me tt oient  la  leur  dans  les 
Idoles.  Mais  en  honorant  les  Images  no- 
tre intention  doit  être  de  rapporter  à 
leurs  Originaux  s  l'honneur  que  nous  leur 
rendons;  &  d'adorer).  C.  en  lui  même  & 
dans  fes  Saints.  De  la  vient  que,  félon 
la  Tradition  des  Pcrcs,  toute  l'utilité 
des  Images  coniifte  premièrement  à  être 
comme  un  livre  pour  les  ignorans ,  où  ila 
voyent  exprimé  ce  qu'ils  ne  peuvent  ap  « 
prendre  par  la  lecture.  Elles  fervent  ou- 
tre cela  en  gênerai,  à  rappeller  plus  vi- 
vement a  tout  le  monde ,  ce  que  J,  C.  a 
fait  pour  nous,  les  merveilles  que  Dieu  a, 
opérées  dans  fes  Saints ,  &  les  exemptes 
qu'ils  nous  ont  donnés,  afin  que  nous  iui 
en  rendions  grâces,  6c  que  nous  foyon». 
«cités  à  les  imiter.   "  li  ï.-'i.  ;     ..  ~ 
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XVII.  Tels  font  les  principes  far  les' 
quels  le  S.  Synode  délire  que  les  Fidèles 
foient  inftruits,  afin  que  leur  dévotion, 
&  leurs  prières  foient  réglées.  Que  tout 
ce  qui,  bien  loin  de  conduire  aux  vues 
très  Saintes  que  PEgUIfe  a  eues  en  nous 
propofant  les  Images  ,  ne  ferviroit  qu'à 
nous  en  éloigner ,  foit  totalement  fup- 
primé,  comme  un  piège  très  dangereux. 
Aïnfi  i.  On  doit  ôter  entièrement  des 
Eglifes,  toutes  tes  Images  qui,  ou  pre>- 
fënteroàent  de  taux  dogmes,  comme  cel- 
les du  cœur  cnarnel  de  J.  C.}  ou  qui  fe» 
roient  pour  lesignorans  une  occafion  d'er- 
reur, telles  que  celles  qui  reprefenteroienc 
(le  Myftere)  incomprehenfible  de  la  Sain* 
te  Trinité;  ou  enfin  celles  qui,  au  lieu 
d'êtfe  un  fujet  d'édification,  feroient  un 
fajet  de  feandate,  telles  que  les  Tableaux 
indecens,  ridicules.  &  refpirant  un  air  de 
pompe  &  de  vanité,  a.  On  doit  également 
fupprimer  tes  Images,  dans  lesquelles  le 
peuple  a  une  confiance  (inguiiere  ,  ou 
dans  lesquelles  il  fuppofe  une  vertu  fpe- 
cU 
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ciale  ,  contre  les  Décrets  &  l'intention  de 
l'Eglifô:  ce  qui  paroit  lorsqu'on'  le  voit 
rendre  un  culte  particulier,  &  recourir  à 
une  Image  plutôt  qu'à  une  autre-,  comme 
fi  Dieu  &.  les  Saints  exauçoient  d'une- 
manière  fpeciate  les  prières'  qui  feraient 
faites  devant  ces  Images,  ou  que  Dieu 
eut  attaché  la  promette  d'accorder  fes- 
grâces  à  la  vénération  qu'on  aurait  pour 
elles.1  3.  C'eft  pour  cette  même  raifort, 
que  le- S*  -Synode  veut  qu'on  fupprime  to- 
talement la  pernicieufe  coutume  de  di* 
ftinguer  certaines  Images,-  fpecialement 
celles  de  la  Vierge,  par  des  noms- &  des 
titres  particuliers,  pour  la  plupart  vains 
&  puériles.  Il  ne.,  fera  pfus  permis  de 
leur  donner  d'autres  dénominations  que 
celles  qui  feront  analogues  aux  Myfteres 
donc  il  eft  fait  une  mention  expreiïe  dans 
les  divines  Ecritures.  Agir  autrement, 
ce  ferait  multiplier  les  ecueirs  pour  le 
peuple  ,  qui  eft  accoutumé  à  fonder  une 
confiance  fuperftitieufe  fur  ces  noms  pom- 
peux, ou  sdaptès  à  fes  intérêts  pàrticu- 
Z 
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iiers.  4.  On  doit  aufli  extirper  l'abus  de 
couvrir  certaines  Images  1  attendu  qu'ou- 
tre que  cet  ufage  eft  pour  ie  peuple  une 
occafion  de  fuppofer  une  vertu  fpeciale  à 
ces  Images  couvertes,  qui  le  porte  à  leur 
rendre  un  culte  particulier,  il  détruit  de 
plus  toute  l'utilité  &  les  fins  fatutaires 
des  Images.  6.  Enfin  le  S.  Synode  or- 
donne qu'on  ne  laifTe  dans  les  Eglifes  que 
les  Tableaux  qui  reprefentent  les  Myfte- 
res  de  notre  Rédempteur  «  félon  l'ufage 
&  la  forme  preferite  par  nos  Pères;  & 
qu'en  outre  on  en  retire,  autant  qu'il  fe 
pourra,  les  Images  doubles ,  de  la  Sainte 
Vierge  &  des  autres  Saints.  Il  fera  plutôt 
permis  d'orner  les  Eglifes  de  peintures  , 
reprelentant  quelque  trait  édifiant  de 
l'Hiftoire  de  l'ancien  ou  du  Nouveau 
Tcftament. 

De  la  Prière  publique. 

XVIII.  Chacun  fait  que  félon  l'enfeigne- 
qicnt  4c  J,  Ç  la  vie  du  Chrétien  doit  êire 
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uneprieïe  continuelle;  c'eft  à  .dirô  ,  com- 
me 't'explique  Si  Auguftin,  qu'elle  doic 
être  occupée  d'un  vif  &  continuel  defir  , 
&  d'une  foigneufe  recherche  du  bonheur 
eterneï.  Mais  comme,  au  milieu  des  oc- 
cupations extérieures,  &  du  grand  ^om- 
bre de  diftraâions.  auxquelles  la  vie  pré- 
fente  eft  affujetlie,  ce  défit  peut  très  fa- 
cilement fe  refroidir  dans  notre  ca;iir, 
nous  devons-,  félon  le  même  Pere,  avoir 
certaines  heures,  certains  cems,  certains 
moyens  extérieurs  propres  a  rappeller  no- 
tre efprit  du  foin  des  chofes  de  la  terre, 
k  l'amour  des  cholès  du  Ciel  ;  &  qui  l'ex- 
citent à  les  defirer,  &  a  les  demander 
avec  plus  d'ardeur.  Oea  pourquoi  l'E- 
glife,  attentive  à  l'avantage  fpirituel  de 
fes  enfans,  a  toujours  été  dans  l'ufage 
de  distribuer  à  des  heures  &  à  des  teins 
dererminés  les  prières  qu'elle  fait  par  le 
moyen  de  fes  Miniftres,  &  des  fidèles 
qui  leur  font  légitimement  unis:  &  voila 
ce  qu'on  appelle  :  Prière  publique. 
i  ,  XIX.  Tous  tes  fidèles  ont  droit  a  cette 
prière  ipecialement.  Il  n'y  en  a  aucun 
Z  2 
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qui  puiflfe  en  être  exclus ,  comme  il  n'y  en  a 
aucun  qui  puiflel'êtredelacharité,  quieft 
Vanx  de  toute  prière.  Les  ennemis  y  font 
compris,  aulB  bien  que  les  Hérétiques  & 
les  Infidèles.  Et  comme  ceux  que  -Dieu 
a  établis  pour  gouverner  les  nommes, 
tant  dans  i*ordre  fpirituel ,  que  dans  l'or- 
dre civil,  y  ont  un  droit  particulier, 
nous  déclarons,  en  nous  conformant  à 
Penfetgnement  de  S.  Paul ,  Se  à  la  pra- 
tique confiante  de  l'Eglife,  que  c'eft  un 
devoir  de  religion,  &  une  action  de  ju- 
flice,  d'adrefler  a  Dieu  des  prières  fpe- 
ciales  pour  les  Pafteurs,  tant  du  premier - 
que  du  fécond  ordre,  pour  les  Souve- 
rains &  leur  famille  Royale,  pour  leurs 
Miniftres  &  les  Magiftrats.  .  Fondés  fur 
cette  vérité  inconteftabiC,  Se  adhérant  à 
la  Lettre  Paftorale  de  notre  Evêque  fur 
les  devoirs  des  fujets  à-  l'égard  de  leur 
Souverain         nous  voulons  que  tous 


(V)  Elle  fe  trouve  dans  l'Ajipeiid. 'du  Synode ,  NJ' 
XXXV.  [eile  ell  datée  du  6  Fevr.  1784,  &  contient 
onze  pige»  iii +.  dans  ['Ori£iuïl.    Nuls  de  TElix  } 
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'Tes  'Prêtres-  «'«mettent  jamais  Se  faire 
mémoire  du  Prince  au  Sacrifice  de  la  M* 
fc,  ajoutant  au  Canon,  après  ces  paroles: 
-pour  notre  Epique  &e.  Cilles -ci:  &  pour 
nuire  Grand  Duc  Se.  Comme  auflî  que  , 
dans  les  autres  prières  publiques,  ils  di- 
rent les  OraMbns  pour  l'Evoque  &  pour 
■le  Souverain  ,  félon  l'ordre  déjà  établi. 
Ce  fera"  enfuite  le  devoir  des  Payeurs 
d'inltruire  le  peuple  foigneufement  & 
avec  zele  de  l'obligation  où  il  eft  de  s'u- 
nir, dans  les  mêmes  vues,  à  ces  prières. 
-  XX.  En  Tertu  pareillement  de  cette 
-Hnion  Intime  de  charité,  qui  établit  un 
-faint  commerce  entre  tous  les  membres 
de  l'Eglife  militante  &  (buflrante,  nous 
ïeconhoiffons  que  c'eft  une  fainte  &  falu-  •  " 
.taire  penfée ,  de  prier  pour  ceux  qui  étant 
morts  dans  la  grâce  font  demeurés  rede- 
vables de  quelques  peines  pour  l'expiation 
de  leurs  pecués,  &  font  retenus  au  Pur- 
gatoire ,  jufqu'k  ce  qu'ils  ayent  fatisfait  i 
■Ja-juftice -divine.  C'eft  pourquoi  le  S.  Sy- 
node veut  que ,  tous  les  premiers  Ditnan- 
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ches  du  mois,  chaque  Pievan-,  avec  Tes 
Coadjuteurs,  &  les  autres  Prêtres  attachés 
au  Service  de  Ton  Eglifej  les  frères  de  ta 
■Compagiïte  de  la  charité,  &  ies  autres  fi- 
lles, ^uniflent.eiJfemble/dans  PEglife  de 
leur  Parois  cefpe&ive,  pour  prier  Dieu 
pour  ies  Morts,  en  chantant  ou  en  réci- 
tant les  Vêpres,  le  premier  Nocturne,  & 
les  Laodes  de  l'Office  des  Morts;  &  que 
dans  h)  matinée  du  lendemain ,  ils  célè- 
brent la  Méfie  de  Requim ,  lelon  les  ru- 
briques preferites  dans  le  Calendrier.  Ef 
comme  il  y  a  plufîeurs  erreurs  très  per- 
nicieufes  répandues  fur  ee  point  parmi  le 
peuple,  telles  :par  exemple,,  -.qu'il  y  a  dans 
le  Purgatoire  des  ames  abandonnées ,  pour 
lesquelles  perfbnne  ne  prie,  &  qui  pop* 
cette  raifon  font  privées  de  foulagement;; 
ou  bien  que  les  prière*  -particulières  des 
.fidèles  n'aident  uniquement  que  les  ames 
du  Purgatoire  pour  lesquelles  elles  font 
faites;  le  S.  Synode,  exhorte  en  confe- 
■quence  les  Pafteurs  à  donner  tous  leurs 
foins  .pour  inftruire  prudemment  le  peuple  1 
S  **  - 
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fur  ce  lu  jet ,  en  leur  montrant  que  détel- 
les idées  font  tout  à  fait  contraires  à  la 
doctrine  de  l'Eglife,  félon  laquelle  les  biens 
(pirituels  font  communs  à  tous  les  mem- 
bres vlvans  de  J.  C.  par  la  charité  qui  les 
unit  enfemblc ,  de  manière  qu'aucun  d'eux 
n'eft  exclus  des  prières  qui  fe  font  dana 
l'Eglife ,  pareeque  la  charité  les  rapporte 
au  bien  &  à  l'utilité  de  tout  le  corps; 
d'où  il  s'enfuit  que  les  prières  particuliè- 
res, faites  par  les  fidèles  pour  les  ames  du 
Purgatoire,  les  aident  particulièrement  à 
proportion  de  la  charité  &  du  mérite 
qu'elles  ont  acquis  en  cette  vie,  &  qui 
ont  fervi  à  les  rendre  plus  capables  d'y 
participer  dans  l'autre.  L'intention  du  S. 
Synode  eft.  encore  de  prohiber  fur  ce  point, 
toutes  les  pratiques  qui  ne  font  point  au- 
torifées  par  l'Eglife,  &  qui  peuvent  in- 
duire le  peuple  à  quelque  fuperftition. 

XXI.  Les  Pnfteurs  ne  pourront  affez  re- 
commander l'utilité  de  la  prière  publiquev 
J.  C  ayant  promis  dans  fon  Evangileque, 
fi.  deux  ou  trois  perfonnes  (ont  affemblée» 
Z4 
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fit  Ton  nom,  il  fera  au  milieu  d'elles,  & 
que  toutes  leurs  demandes  feront  exaucées. 
Cette  union  de  prières,  dans  un  même 
efprit  de  foi ,  d'efperance  &  de  charité 
fait,  félon  la  penfée  de  Tertullien,  com- 
me on  l'a  enferré,  cette  fainte  violence, 
qui  ea  agréable  à  Dieu,  &  qu'il  reçoit  fa- 
vorablement. :.  J  :  ■  v  i 

XXII.  De  la  vient  l'obligation  pour 
tout  Chrétien  de  prendre  part  aux  priè- 
res publiques,  d'entrer  dans  l'efprit  & 
l'intelligence  des  prières  &  des  ceremov 
nies  de  l'Eglife ,  de  fea  Divins  Offices, •& 
en  particulier  du  Saint  Sacrifice  de  la 
Méfie;  d'où  il  refaite  aufli  pour  les  Pas- 
teurs le  devoir  de  veiller  à  l'exécution 
d'objets,  li  importans. 
.  XXIII.  :Nous  jugeons  en  confequence 
qu'avant  tout  nous  devons  coopérer  avec 
notre  Prélat  à  la  reforme  du  Bréviaire  & 
<Su  Miflei  de  notre  Eglife,  en  changeant , 
en  corrigeant  &  en  mettant  Ses  Suints  Offi- 
ces dans  un  meilleur  ordre.  '  Tout  le  mon- 
de lait  que  Dieu  qui  eft  la  vérité,  neveut 
-    .-  Y 
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point  être-' honoré  par  lé'mënf6nge;!&que' 
d'un  autre  côtoies  plus  Tain ts  &  les  plus1 
fevans  hommes,  &  les  PontiFes  eux  mê-- 
mes  dans  ces  derniers  tems,  ont  reconnu 
qu'il  y  avoit  pluGèurs  fauffetés  dans  notre' 
Bréviaire,  ipecïalemetit  dans  les  Légendes^ 
des  Saints;  &  font  convenus  de  la  neees-- 
rire  d'une  plus  exa£te  réforme.  Pour  ce 
qui  regarde  les  autres  parties1  du  Breviau 
re,  on-  comprend  qu'il  Ceroit  neceffaire 
de  fuppritner  plufieurs  chofes  peu-  utiles, 
ou  moins  édifiantes-,  pour  en  fubftituer1 
d'autres  tirées  de- la  parole  de  Dieu ,  ou 
des  ouvrages  ' véritables  dés  SS.  Pères  y 
mais  on  devroit  furtout  disporer  le  Bre- 
fiaire  de  tnaniere-  qtfon  lût  l'Ecrltqre- 
Sainte  toute  entière- dans- lér  cours  d'ufie- 
innée-.;  Eft  attendant'lc  S;  Concile  aiJot» 
te  l'effai  de  c^recT:ions~adreffé  par  PEvè- 
qoe  à  fés- Prêtres,  parla  Lettre  Pâftôraté 
"dû  ï  Juin  de  cette  année  (a);  &  ren- 

c   777    T7  .:•    r'  r:.;:.. .  ^.  ,t 

..&»). Elfe  fe-Arpuw  dans  i'Apoend/ du  Synode,. [fc 
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TOye-àl'Ev^que  mÊrae  le  choix  de  quel- 
ques uns  de  nos  Confrères ,  jour  achever 
cette  fainte  entreprife.        ■  ,  -■ 

XXIV.  Et  attendu  que  nous  ne  pou- 
vons ignorer  que  ce  Sroit  agir  contre  la 
pratique  Apoitolique  &  contre  les  defleins 
de  Dieu,  de  ne  point  procurer  au  Ctnple 
peuple,  les  moyens  les  plus  faciles  four 
unir  leurs  voix  à  celle  de  toute  l'Eglife, 
nous  jugeons  à  propos  de  renvoyer  à  l'E- 
voque .le  foin.de  choifir  quelques  .uns  des 
vénérables  Pères, pour  travailler  à.laeom. 
polition  d'un  .Rir.iiel.&  d'un  Manuel,  a. 
l'ufage  de  la  ville  &  du  Diocefe.de  P. iftoie; 
dans  lesquels,  outre  les  inûructlons  & 
les  .explications  rteceffaires ,  fe  trouvent, 
en  latin*  fiy langue  vtrtgairj,,  les  prie, 
res  &  les  cérémonies  .de  l'Eglift  dans  l'ad- 
mimHra*n-,de'«  .Sacremens,  les  onces 
des  pjirfipaleSiF^tçs  de  l'aide,,, l'Ordi- 
naire de  ia  Méfié,  S  .tout  ce  .qui  pe,w 
plus  facilement  contribuer  a  l'inftruition 
&  à  l'édification  du  peuple.  On  inferen 
dans  le  Manuel,  ies  Pleaumés  S  deshyrft- 
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nés  en  vers  Italiens ,  afin  qu'ils  fuient  Cub*- 
ftitues,  autant  qu'il  fera  poffible,  aux 
chantons  profanes,  &  qu'on  puifle  avoir 
la  confolation  que  S.  Jérôme  refientoit , 
en  entendant  les  ouvriers  des  campagnes-* 
de  Bethléem,  joindre  à  leur  travail  lte 
chant  des  Pfcaumes.-  - 

XXV.  Dans  le  môme  deflein  d'infpirer 
de  plus  en  plus  aux  fidèles  le  véritable- 
efprit  de  prière,  «pus.  croyons,  qu'il  eft: 
bon  de  penfer  à  fairp  un  règlement  utile- 
pour  quelques  autres  ibnttions  facrée* 
Nous  avons  vu,  par  une  trifte  experiet*- 
ee,  que  ce  qu'on  appelle  Neuvajnes, Oo 
ea»es  &e>  ,1a  multiplicité  -,  des  procédions,, 
certaines  nouvelles  Fêtes  extraordinaire*», 
biea  loimde  rappeller  le  peuple  à  unp  fi»» 
fidB.ptetç,  fervent  plutôt  à  le  difliper,  & 
à  l'éloigner  des  pratiques  de  Religion  plus 
refpedts^çs  -,  ,&  ouvrent  le  plus  fonvect  la- 
porte  à  une  multitude  de  fcandales  &  Je. 
desordres,"  D'après  ces  confiderations ,  le; 
S.  Synode-  veut  que  quant  aux  Pfeuvai*- 
nei ,  on  ne  puiffc  plus  dorénavarren^niTre 
-     S  6. 
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aucune  fans  la  permifïïon  de  l»Evêque. 
Pour  ce  qui  regarde  .1»  préparation  à  la 
fo!emmtc  du  Saint  jour  de  Noël ,  tout  fe 
fera  uniformément  a  la  campagne,  félon 
le  plan  &  les  règles  prefcrites  par  notre 
Evêque  dans  une  de  fes  Lettres  du  26  No- 
vembre 1785.  («).  Et  pour  obvieren  par- 
ticulier à  plufieurs  desordres  qui  arrivent 
à  l'occafion  de  la  célébration  nocturne  de 
cette  Sainte  Fête3  nous  ordonnons,  k 
l'exemple  d'autres  refpeftables  Diocefesj 
que  tous  les  Offices  qu'on  étoit  dans  l*u- 
fige  de  faire  cette  fainte  nuit ,  feront  trans- 
portés au  matin ,  après  te  lever  du  foleil, 
tant  dans  les  villes  que  dans  les  compag- 
nes. Quant  aux  Fêtes,  excepté  celles  du 
Tatron  Titulaire  de  chaque  Eglife,  &  les 
autres  qui  ont  été  établies  par  une  an- 
cienne coutume  de  l'Eglife»  on  n'en  cé- 
lébrera jamais  d'autres  extraordinaires. 


00  Elle  re  trouve  dsns  l'Appendice  da  Synode,  N. 
XXKVU.  [I.'Evêque  y  preferit  U  meilleure ,  BMhrt 
de  fc  préparer  à  la  Eté  de  NoSl  J 
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Enfin  on  ne  fera  point  d'autres  Procestîons 
que  les  (uivanr.es:  Bans  l'Eglife,  celles  du 
Dimanche  des  Rameaux,  du  S.  Sepulchre 
(le  Jeudi  Saint,)  &  du  jour  de  la  Purifi- 
cation :  Hors  de  l'Eglife ,  ceiie  de:  la  fo* 
Jemnité  de  la  Tête  du  Corps  du  Seî- 
grieiir  (a);  &  celles  des  Rogations,  oo 
des  grandes  &  petites  Litanies,  auxquel* 
ies  on  Cuivra  éxa&ement  dans  les  villes, 
ce  qui  a  été  prefcrit  par  l*Evêque,  dans 
fa  Lettre  du  ai  Avril  dernier  (bj-t  &dans 
les  Campagnes  i  on  fera  un  petit  tour  dans 
ies  limites  de  la  Par oiiîe.  Toutes:  les  au- 
tres Procédions  ,  &  fpecialement  celles 
qui  étoient  deftinées  à  porter  (dans  les 
rues)  des  Images  ou  Reliques  j  &  furtout 
celles  qui  ayant  pour  objet  de  vifiter  qucl- 
que  Iioage  de  la  Sainte  Vierge ,  ou  4'un 


•  '(«iVoyï  <hns  l'Appendice  du  SytKkte,  N.IV  &  V. 
.les  Pièces  adrelRcs  huk  Eafteura  concernant  Ufbjsfe* 
nitd  de  la  FÙi-DUa.\ 
f 0  Elle  fe  trouve  dans  l'Append.  du  Synode ,  N. 

xxxviu.  .    -,  -  :  :  ■■ 
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autre  Saint,  fe  terminent  ordinairement 
par  des  repas,  &  des  Afiemblées  indecen- 
tes&tLimultueufes,foiKabfQlumentaboJies. 

XXVJ.  Au  moyen  de  pareils  reglemens 
nous  pourrons  efperer  que  le  peuple ,  ne 
fè  trouvant  plus  diftrait  par  tant  d'exercl- 
ces ,  ordinairement  plus  propres  à  frapper 
les  fens  qu'à  nourrir  le  véritable  efprit  de 
la  pieté  chrétienne,  fera  facilement  rame- 
né à  une  obfervance  plus  exafle  de  fesde- 
voirs,  &  fur  tout  à  la  véritable  fan£Hfica> 
tion  des  jours  de  Féte:  objet  prefente- 
Bient  trop  négligé.  Les  Paftcurs  cepen- 
dant apprendront  à  leur  peuple,  quequoi- 
que,  félon  la  doctrine  des  Pères,  la  vie- 
du  Chrétien  doive  être  une  Fête  conti- 
-nuejle,  .pubque  fe  eonûderwt  toujours 
«Grume-  virant  en  fîieu;,  il  doit  «SMinuel- 
lement  chanter  ou  méditer  fes  louanges; 
néanmoins  y  ayant  fort  peu  de  chrétiens 
■aflèa  parfaits  pour  obferver  continuelle- 
ment cette  efpece  de  Sabbat  fpirituel ,  ii 
a  plu  à  l'Eglife  d'ajouter  au  Dimanche,, 
qui  tient  lieu  du  Sabbat  Juda'rque,  d'à*- 
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tres  Tètes,  particulières-,  afin  .que  ceux 
-  qui  n'enc  pas  une  ferveur  fuffifantp  pour 
occuper  perpétuellement  leur  efprit  .& 
teux  cœur  des  Myfteres  de  J.  C.  &  des 
grandeurs  de  lès  Saints^  puiffent  de  zew 
«n.wms,  iom,aes,aËfaireé  .&  des-foins  Êtes 
cbolesteBreftresyrappcUer  leur-  elprit,  -re- 
doubler l'ardeur  de  4ears.prieres,ôtre  atten- 
tifs-aux  inftruclions , -affilier  au  S.  Sacrifi- 
ce, chanter  les  louangesde  Dieu  ,  A  pra- 
tiquer avec  plus  de  :ferveur  les  autres  de- 
s*irs  de,  1»  pieté  -dirtrieryie.  ;.  >'•■  ■'■'-■ 
,1  KKiVH.  Ce  qui  itoît  àass  fon  origine» 
DO  remède  pour  la  fûjbïefïè  humaine  j  elfe 
devenu  dans  la  fuite  préjudiciable  par  i'a- 
IPtts  qtfomerr  a  fàit.  -i/eKceffive  mult* 
plication  des  Fâtes,  a  produit  une  -  égale 
jiHliffe.renrje^pi»ir  toutes»  raçs.en  exeepief 
selles. du  Seigneur.  Autant  qu^lerlènt 
pour,  les  riches  une-oceafiQn'd'oifôvetéi, 
de  vanité  ■&  d>intempetiancc»-aatanL  Rât- 
elles préjudiciables  aux  pauvres,  en  et 
Que  ne  pouvant  point  dans  ces  jours  s'oc- 
cuper du  uavaii,  ils  languifliint  dans  Tir*- 
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digence  &  la  mifere.  Le  foin  paternel  de 
celui  qui  nous  gouverne  au  nom  de  Dieu; 
fui  a  infpiré  depuis  longtems,  la  penfée 
de  remédier  à  ces  abus,  en  ordonnant 
que  plufieurs  de  ces  jours  4e  Fête  fuflent 
réduits  à  la  feule  obligation  d'entendrer 
la  Meffe.  Ge  qu'on-  appelle  demi-fêtes* 
Mais  une  funefte  expérience  à  prouvé 
que  ce  règlement  étoit  infumïant  pour 
remédier  aux  abus.  Le  S.  Synode,  à 
l'exemple  d*autres  Conciles,  de  plufleurt 
très  Saints  Evêques»  &  de  quelques  Pon* 
tifes  Romains,  délire  donc  qu'en  laiflànt. 
dans  leur  pleine  vigueur-  1er  Solemnite* 
les  plus  anciennes,  communes  a  toute  l'E- 
glUe,  les  demi -fêtes  fufienr  entièrement 
fupprimees,  &  que  les  autres  fuflent  re: 
duites  à  un:  plus  petit  nombre,  efpérant 
d'Ôter  par  la  aux  plus.-foibles  d'ehtre  Jet 
.adcles,  un  pretexte.de  diffipatâon.  Le 
S.  Synode  deGre  qu'il  feit  à,cet  effet  pre* 
fente"  une  Supplique  a  S;  A.  R*;  &  en 
attendant,  il  fera  du  devoir  des  Pafteun 
de  faire  entrer  dans  ces  mêmes  feiuimeni 
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les  fidèles  qui  leur  font  confiés;  &  de  les 
exdter  il  Sanctifier,  dans  le  véritable 
efprit  de  la  pieté  Chrétienne;  les  Dé- 
manches, &  les  autres  Fêtes  qu'il  pa- 
roitroic  à  propos  de  lupprimer.  ■  -  <■' 
XXVIII.  Ils  rappelleront  aux  fiieles  à 
cette  occafion ,  que  le  meilleur  moyen  de 
fancttfier  les  jours  de  fête,  eft  d'affilier , 
comme  il  convient ,  aux  Saints  Offices 
de  leurs  Paroifles.  Et  en  renouvelant  a 
ce  fujet  les  anciens  Canons, .nous  décla- 
rons que  cette  affiftance  eft  un  devoir 
précis  pour  tous  les  fidèles,  dont  i!s  ne 
peuvent  être  difpenfés  que  par  un  vrai 
motif  de  neceflké,  où  -dë  Charité.  Faite: 
tout,  dit  S, Paul,  dansla  bienfiànae  &  jelon 
l'ordre  (i  Cor.  XIV.  40.)  Or  le  bon  or- 
dre qui  doit  être  confervé  en  toutes  cho- 
ies, &  ipecialement  dans  les  adtes  de  re- 
ligion ,  éxige  que  les  Paroifies  étant  com- 
me une  famille,  qui  a  pour  chef  &  pour 
Père  celui  qui  en  eft  le  Paiteur,  tous  les 
paroimens  fe  réunifiant,  comme  frères, 
fous  fon  autorité,  pour  prier,  pour  offrir 
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le  S.  Sacrifice  «  pour  recevoir'  de  leur 
Pere  commun,  à  pne  même  table,  la 
nourriture  fpintuelle-  Ce  font  les  fenti- 
mens  que  nocre  Prélat  a  exprimés  dans  fa 
Lettre  Paftorale  du  6  Juin.  1184.  à  l'occa- 
fion  de  l'éreftion  des  nouvelles  Paroifles 
de  Prato  («):  fentiroens  que  nous  adop- 
tons comme  très  conformes  à  l'ancienne 
pratique,  &  à  l'efprit  de  l'Eglifè.  . 

XXIX.  On  ne  peut  nier  que  l'unifor- 
mité de  la  méthode,  tant  pour  les  ln- 
ftru&ions»  que  pour  les  prières,  qui  fe 
font  dans  lesParonTesrefpoftives,  ne  lbit 
un  moyen  très  efficace  pour  procurer 
l'éxecution  de  tout  ce  que  nous  avons 
.inculqué  jusqu'ici,  A  cet  eft^t,  outre 
le  Cateçtaisme  de  Gmtin  Ci},  deja  pra- 


.  f»  Voy.  cette  Lettre  dans  l'App.  ào  Synode, 
.n.IX.    <■        -      -    R  ■-  'y   :i    i  *-'- 

W  Ce  qu'on  appelle  ici  le  Catéchisme  de  toarii» 

parcequ'il  avoit  été  oiijçiiialtement  compote  par  M. 
■  Courfiii  Bachelier  en  Théologie  de  la  Faculté  de  F*- 

ïis  .jiom  l'iifage  da  la  parojffi:  .de-S,  ievenn  ,  ou  .il 
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profc  &  adopté,  &  outre  le  petil  Caté- 
chisme .de  Mgr.  de  Monta**  (a J,  nous 
jugeons  a  propos  de  propofer  aux  Pafteurs 
les  Rtfitxions  moraliser  Je  nôupeau.T»- 
tament  (*),  &  ï'Abngê  de  PBtjkw*  Si  dt 


failbit  b)  Grand  Catéchisme,  «ft  le  ■niJic  olives 
que  M.  lit  lîiçci  adopta  dans  fou  liiflr.  ,Pait.  du.-ij 
Mai  1782.  h  avoit  déjà  été  imprimi,  „  dh-il,  i 
„  Naples,  I  Cenei,  &  en  dernier  lieu  à  Venife,  St 
„  encore  an  delà  des  Monts  [c'eft  à  dire  en  France) 
„  fous  :cc  .titre  :  litjlïtutian  &  lajlrullka  'ÇhreiitMi  i 
„  ou  JeJlrvShn  générale  fur  la.vtritis  Chrétiennes  ^ 
„  en  forme  de  ,Cxtiehiime."  Ls  _i.  Edition  en .  f^t 
faite  a  Naples  eu  (777.  "dédiée  b  la  Reine  avec  les 
approbations  du  Grand  Aum»nier,  du  Grand  "Vicsirè 
du  Card.  Archfyfciue;*  HtfW*  Chanoine  Jotepb 
Simioli,  &  de  D.  Jean  l'Evang.  de  Slafi  Abbé  du 
Monrcaliîii.'  Note.de  l'Edit:   .    .    .  - 

00  [Ce  Catéchisme  de  M.  de  M&nt«et  Archevêque 
de  Lvnit.a  Été  adopti  par  les  Eve ques  de  Cornue» 
de  Çib&  Se  Pienza,  de  figolc  &  frat*,,&  de  Collt,. 
(,»  le.ure  paftqr.Tle  qui  leur  eil  commune,  dl  .bte* 
du  m  Septembre  ^86.  Noie  de  UEA]  Elle  fc  uove  au 
».  XXX.. de  l'Appendice  du  Synode. 

f*)  M.  l'Eviq.  de  Piftoie  fi:  prato  fit  pr.lVni  »  les 
Cures  de  ces  RtfUxiom  morale*  du  P.  ^uefael.,  «a. 
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Ht'  MorUU  de  Pancitn  Ttflamenl ,  enrichi 
dé  fages  &  utiles  réflexions,  parle  pieux 
&'  favant  M.  Mefagué,  lequel  a  été  adres- 
fé  par  notre  Prélat  à  tous  les  Pafleurs, 
par  Ta  lettre  du  15  Février  1785  f».  Ces 
ouvrages  pourront  être  lus,  après  tous 
les  Offices,  comme  il  eft  deja  d'u'age  de- 
le  Fane  dans  quelques  Paroifies,  avec  une 
ttes  grande  édification.  Les  Toi  ides  maxi- 
mes de  Religion  &  l'on£tion  donc  ces  ou- 
vrages d'or  font  remplis,  feront  pour  les 
figes  Pafleurs  un  motif  fuffifant  de  n« 
point  fe  porter  légèrement  a  les  abandon- 
ner, pour  leur  en  fubftituer  d'autres  peut- 
itre  moins  utiles  &  moins  édifians. 
XXX.  Comme  c'eft  un  chofe  qui  a  tou- 


duites  en  Haï/en ,  par  fa  Lettre  Circulaire  du  0  Ce*. 
1786  qui  fe  trouve  dans  l'Apptnd.  du  Syuodc ,  m 
XXXIX.  Le  Grand  Duc  avoir  recommandé  le  mime 
ouvrage  dans  fa  Lettre  Circulaire  aux  Evi'q.  de  Tds- 
eine  du  26  fan.  i;B6.  n.  LlV.   Note  de  l'Editeur. 

(«>  Cette  Lettre  fe  trouve  dani  l'Append.  du-  S)r. 
•ode,  n-  XL. 
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jours  été  recommandée  dans  l'EgHfe  de 
'Dieu,"  que  l'union  des  fidèles  dans  uns - 
feinte  iocieté ,  pour  prier  le  Seigneur,  Se 
s'exciter  réciproquement  aux  œuvres  de 
hiipieté  Chrétienne  envers  le  prochain', 
avec  cet  erprit  du  faint  Amour ,  qui  eft 
propre  aux  enfâns  de  la  nouvelle  Allian- 
ce ,  lu  S.  Synode  reconnoit  pour  cette 
railbn ,  comme  très  avautageute ,  la  Com- 
pagnie de  là  Charité^  déjà  établie  dans  no- 
tre Diocefe,  &  ordonne  d'en  obferver  re- 
hgieufement  &  exactement  les  Conliitu- 
tions  l'a),  fpecialemenc  le  S.  &  le  o. 
chapitre  ,  qui  concernent  les  aumônes 
pour  les  pauvres.  Nous  recommandons 
fur-tout  l'exécution  ponctuelle  de  la  Let- 
rre  Circulaire  de  S.  A-  R.  adreflëe  par 
notre  Prélat  à.  (es  Pafteurs,  par  Ta  lettre 
du  28.  Mai  1786  ify.  é  -   r  -S,        if.  , 


f*l  Voyez  ces  Conftitmioru  nuffi  bien  que  tes  Let- 
tres Circulaires  de  S.  A.  R.  S  de  Mgr.  l'Evéque  de 
piftoie  5:  i>'Sto  qui  y  Ibat  relatives,  dans  l'Append. 
du  Synode.  NN.  XLJ.-XLH,  XLII1  &  XL1V. 

t*;  Elle  fc  troave  an  N,  XLV,  de  i'Appeuit.  du 
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XXXI.  Afin  que  le  peuple  ne  fbit  point' 
détourné  dMïftër  aux  Offices  publics  de 
la  Paroiffe^le  S.  Synode,  fuivaht  en  ce 
point  ;Ies  pieufes  intentions  de  notre  ReV 
Ugieuxi  Souverain ,  ordonne  de  fupprimerJ 
entièrement  tons  les  Oratoires  publics  de 
la  ville.  A  l'égard  de  ceux  de  la- Cam- 
pagne, il  en  a  déjà  été  parlé  dans  le 
décret  fur  l'Eucbariftie.  Quant  auxautres 
Chapelles  dorheftiques  &  privées ,.  qui  font 
dans  les  villes,  le  Concile  défend  d'y  dire 
la  MeiBî  les  Dimanches  &  autresrjottrs  dé 
Fête,  rainant  lai  déterminatiort  dudîiqfatt 
M  fase'difcernemoltde  l'Ei'êque.'.  ■  : 

XXXII.  Quant  aux  Réguliers,  \*uSa 
Gonciiey  en;  attendant  qu'il  en  ait  auore- 
ment  ordonné*  approuve  les  fages  Regie- 
mens  établis  pic  tertre. très  zélé  Pafteur 
dans  fes  Lettres  à  fort  Vicaire  gênerai» 
du  16  Mars  &  du  8  Avril  1785  (a),  où 


Synode  vçy.  midi  &  lettre  du  »?  Avril  ir»f.  au  N; 
XLVI  &la  L=ure  Cite,  du  Prince,  au  N.  XL. 

00  Vny.  ces  a  Lettres  aux  NN.  XLV11  fc  XLVHI. 
é»  mime  App;-  . 1  V . 
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il  ordonne  aux  Réguliers ,  de  tenir  leurs 
Eglifes  fermées  les  Dimanches  &  autres 
Fêtes  de  Précepte ,  de  même  que  la  Se- 
maine Sainte  ;  &  de  le  rendre  aux  offices 
Divins,  &  aux  autres  exercices  de  Reli- 
gion qui  fe  font  dans  leurs  Paroifles  re- 
fpeâives,  pour  y  rendre  fervice  aux  fidè- 
les', comme  de  vrais&  dignes  Coadjuteurs 
des  Parleurs.  . 

XXXIII.  Le  Si  Synode  .voulant  enfin 
pourvoir  à  la  commodité  du  Peuple,  qui 
cft  obligé  de  fe  rendre  aux  prières  publi- 
ques de  l'Eglife  Paroiffiale ,  &  conflderant 
l'irrégularité  &  les  inconvemens  de  la  di- 
viuon&  des  limites  de  plufieurs  Paroifles, 
eft  d'avis  qu'il  foit  adreffé  une  humble 
fupplique  au  Souverain,  pour  qu'il  daigne 
ordonner  &  fixer  un  nouvel  arrondifle- 
ment  de  ces  Paroifles,  ayant  égard  aux 
avantages  temporels  que  le  peuple  trou* 
ye  i  appartenir  a  une  cure,  plutôt  qu'à 
une  autre. 
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D    E    C    R    E.  Tr 

■  Sur  la  m  S  fÈonnltetè  ilet  Clercs,  ' 


I\[tJOiQtiE  d'après  les  fages  Rc- 
glemens  faits  par  le  S.  Concile  pour  s'as- 
ftjrer  dés  qualités  &  de  la  vocation  des 
Minières  de  l*Egli(e,  il  y  ait  tout  lieu, 
d'd'perer  dans  le  Seigneur,  qu'ils  Te  coa- 
dairont  tous  d'une  manière  digne  de  la 
fcinteté  de  leur  caraftere ,  nous  fie  pou- 
vons néanmoins  nous  dîSpenfer  d'ajouter 
ici  quelque  choie  touchant  la  vie  &  l'hon- 
nêteté des  Clercs,  nous  rappellant  cette 
Divine  maxime,  que  tel-  que  fera  le  Prê- 
tre, tel  fera  uuffi  le  peuplé  confié  à  Tes 
foins.         '  '  ■  - 

If.  Adhérant  en  confequence  aux  an- 
ciens Décrets  des  Saints  Conciles  de  Lao- 
dicée,  du  IV  Concile  de  Carthage,  &de 
celui  de  Trente,  nous  défendons  à  tous 


ceux 
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ceux  qui  par  la  Tonfure  font  devenus  l'hé- 
ritage St  le  partage  du  Seigneur-,  &  beau- 
coup plus  à  tous  les  Prêtres,  Coopera- 
teurs  &  Pievans  du  Diocefe,  d'affifter  , 
pour  quelque  caufe  que  ce  ioit ,  a  aucune 
efpecc  de  fpeftacles  publics,  de  danles, 
de  jeux  &  de  Brelans  particuliers,  où 
dominent,  au  très  grand  détriment  de 
l'innocence,  la  licence  des  mœurs,  la  cra- 
pule, l'intempérance;  &  où  l'on  foule  aux 
pieds,  avee  la  plus  grande  témérité,  les 
Saintes  maximes  de  l'Evangile.  Et  en, 
effet,  quel  commerce  peut-il  y  avoir  en- 
tre la  lumière  &  les  ténèbres;  quelle 
communication  entre  ■  Belial ,  &  le  Dieu 
des  vivans?  Que  les  Miniftres  du  Sanc- 
tuaire fe  reflbuviennent  donc  bien ,  qu'ils 
font  la  lumière  du  monde,  pour  y  diflî- 
per  les  ténèbres  de  l'erreur;  &  l'image 
du  Dieu  vivant,  pour  la  retracer  fur  les 
enfans  des  hommes. 

III.  Nous  exhortons  de  plus  tous  & 
chacun  des  Miniftres  des  Saints  Autels, 
d'éviter,  autant  que  cela  pourra  s'accor- 
A  a 
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der  avec  les  devoirs  de  leur  Miniftere , 
toute  converfation  familière  &  entretiens 
inutiles  avec  les  femmes ,  foie  de  leur 
propre  Paroiffe,  foit  d'une  Paroiflè  étran- 
gère; ou  en  allant  les  vifîter  dans  leurs 
maifons,  ou  en  les  entretenant  dans  l'E- 
glife,  ou  au  delà  de  ce  qui  eft  néceffaire 
dans  le  Tribunal  de  la  Pénitence  ;  lâchant 
bien  que  le  Miniftre  du  Seigneur  doit 
s'abftenir,  non  feulement  de  toute  feuil- 
lure du  péché,  mais  encore  de  toute 
ombre  &  de  toute  apparence  de  mal. 

IV.  Mais  il  cft  néceffaire  fur  toutes 
ebofes  que  le  Pafteur  des  ames  foit  entiè- 
rement rempli  de  lïfprit  de  J.  C.  pour 
pouvoir  le  répandre  &  le  former  dans  le 
cœur  des  fidèles;  &  pour  leur  infpirer 
par  fon  propre  exemple,  tous  les  genres 
de  vertus  Chrétiennes,  l'.iumilitc ,  ia 
chattetc1,  la  douceur,  la  charité,  le  des* 
incereffement,  le  mépris  de  toutes  les 
chofes  de  la  terre,  &  toutes  les  aunes 
vertus  dont  l'Apôtre  fait  mention  dans 
fes  I  pitres  à  Tite  &  à  Timothée.  Pour 
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cet  effet  la  volonté  du  S.  Synode  eft 
qu'outre  le  Catéchisme  du  Diocefe,  cha- 
cun fait  pourvu  d'un  exemplaire  des 
Saintes  Ecritures,  contenant  l'ancien  & 
le  nouveau  Teftamenc,  pour  faire  de  la 
parole  de  Dieu  Tes  chattes  delices,  &  le 
principal  iujet  de  Tes  méditations  journa- 
lieres.  C'ait  fur  ce  livre  de  vie  que  tous 
les  Saints  qui  nous  ont  précédés,  fe  font 
formés  dans  la  fcience ,  &  la  pieté.  Si  ce 
livre,  grâces  à  la  mifericorde  Divine,  a 
été  donné  à  tous  les  hommes  pour  leur 
fervir  de  guide,  &  d'escorte  affurée  dans 
toutes  leurs  voies,  il  a  été  confie  à  la 
garde  des  Prêtres ,  d'une  manière  parti- 
culière, afin  qu'après  s'en  être  remplis 
aux  mêmes,  ils  en  faffentpart  aux  fidèles, 
en  leur  en  expliquant  les  plus  faints  & 
les  plus  falutaires  Myfteres.  Toutes  les 
fois  que  cette  nourriture  leur  paroitra 
douce  &  delicieufe ,  ce  fera  un  témoigna- 
ge des  plus  affurés  des  Bénédictions  ce- 
leftes,  que  le  Père  éternel  prépare  a,u  Pa- 
ûeur  &  à  fon  peuple;  &  au  contraire 
Aa  2 
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Pennui  &  le  degout  feront  les  lignes  d'un 
cœur  encore  poiïedé  &  rempli  des  affec- 
tions terreftres,  &  un  motif  de  grande 
crainte  pour  l'un  &  pour  l'autre. 

V.  Dans  l'exercice  des  devoirs  propres 
&  fon  Miniftere  Ecclefiaftique,  le  Paftcur 
n'oubliera  pas  de  fe  conduire  en  même 
tcms  en  bon  citoyen ,  &  comme  une  par- 
tie de  la  Société  Civile,  qui  doit  d'autant 
plus  s'intérefler  à  fon  bien  être,  que  fon 
caractère  lui  concilie  une  plus  grande 
eftime ,  &  une  plus  grande  confiance  de 
la  part  du  peuple.  Jl  ne  bornera  pas  fa 
folticitude  à  la  prédication  de  la  parole 
de  Dieu,  &  à  la  fimple  adminifr.rar.ion 
des  Sacremcns,  mais  il  devra,  en  toute 
occalïon,  fe  prêter  aux  befoins  des  fidè- 
les, les  aider  de  fes  confeils,  s'intérefler 
à  leurs  peines,  fe  rendre  médiateur  des 
difîërens  dans  les  familles,  prendre  foin, 
de  la  veuve  &  de  l'orphelin  ;  en  un  mot 
confoier  fon  peuple,  le  diriger,  l'aider 
en  tout  &  partout,  Spirituellement  & 
temporellement.  En  vain  portcroit-il  le 
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tendre  nom  de  Pere ,  's'il  n'en  montrolc 
les  qualités ,  &  n'en  reniplifibit  les 
devoirs. 

VI.  Ceft  par  de  tels  moyens  que  nos 
pères  ont  autrefois  triomphé  de  la  fierté 
des  Nations ,  &  qu'ils  leur  ont  ouvert  la 
voie  à  l'Evangile  de  J.  C.  C'ett  dans  le 
même  but,  &  pour  procurer  a  l'Egiife 
d'excellens  Prêtres,  à  (à  l'Etat)  d'excel- 
lens  Citoyens,  que  la  pieté  &  la  munifi- 
cence de  notre  éclairé  Souverain,  l'ont 
engagé  à  établir,  outre  le  Séminaire  pour 
les  jeunes  Clercs,  une_  Académie  Eccle- 
CjU'liquc  pour  les  Adultes,  afin  qu'avant 
d'être  chargés  du  gouvernement  desames, 
ils  s'exercent  dans  ta  pratique  des  plus  fo- 
ndes vertus ,  fociates  &  chrétiennes. 

VIL  Le  Saint  Synode,  qu'un  fi  louable 
étabiiflement  remplit  de  confoIation,fefaic 
un  devoir  d'y  applaudir  j  &  entrant  dans  les 
intentionsdu  ConciledeTrente,  il  exhor- 
te, par  les  entrailles  de  J.  C,  tous  les 
Clercs  de  ce  Dîoccfe,  de  ne  point  em- 
brafier  l'état  Ecclcfiaftique  ,  fans  avoir  au- 
Aa3 
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paravant  éprouvé  leur  vocation  dans  le 
fusdit  Séminaire,  &  fans  Être  enfui  te  pas- 
féi  à  la  Royale  Académie  de  S.  Leopold, 
pour  s'y  perfectionner  par  cette  folide 
doflrine,  &  ces  exercices  de  la  pieté  chrér 
tienne ,  dont  nous  avons  la  joie  de  recueil- 
lir, julqu'à  prefent ,  de  fi  heureux  fruits. 

V1ÏI.  Nous  nous  faifons  même-un  de- 
voir fpecial,  d'adhérer  aux  intentions  de 
S.  A.  R.  exprimées  dans  le  dix  huitième 
des  Articles  envoyés  à  notre  très 'zélé 
Palteur,  &  de  La  fupplier  d'accroitre, 
par  une  augmentation  de  revenu ,  le  nom- 
bre des  places  gratuites  dans  la  fusdit* 
Académie  Ecclefiaftiqtic  ;  afin  que  par  ce 
moyen ,  ceux  qui  réuniroient  a  une  vé- 
ritable vocation  des  talens  &  des  mœurs, 
qui  les  rendroient  utiles  à  l'Eglife ,  ne  fe 
trouvent  pas  dans  lrimpuiflance  de  profi- 
ter des  grands  avantages  qui  s'y  trouvent 
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DECRET, 

Sur  les  Conférences  Ec;hJJafliques. 

ï.  L  établissement  des  Conférences 
Ecclcfiaftiques  a  Ton  fondement  dans  ta 
nature  du  gouvernement  de  l'Eglife ,  qui 
eft  un  gouvernement  d'unité  &  de  con- 
feil.  Ellesétoient ,  dans  les  premiers  teros, 
ies  lieux  ordinaires  où  l'on  éxaminoit  les 
affaires  du  Diocefe,  où  l'on  regloit  fa  dis- 
cipline, où  l'on  réformoit  les  abus,  oit 
l'on  pourvoyoit  aux  belbins  du  peuple, 
&  où  on  jugeoit  les  coupables.  La  mul- 
tiplication des  fidèles  ayant  obligé  de  di- 
vlfer  les  Diocefes  en  Paroifiés,  la  conti- 
nuation de  cet  ufage  en  devint  trop  in- 
commode. On  commença  dès  iors  à'  éta- 
blir des  Doyennés,  &  il  fut  réglé  que 
les  Prêtres  dont  chacun  de  ces  Doyennés 
«toit  compofés,  fe  reuniroient  enfembJe 
Aa4 
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«i  certains  tems ,  pour  éxamiaer  l'état  de 
leurs  Paroiffes,  &  délibérer  fur  leur  bon- 
ne adminiftration.  Le  but  de  ces  AflTem- 
blées  étoit  de  conferver  dans  le  Clergé  l'u- 
nité du  gouvernement,  &  de  maintenir 
dans  les  Paroiffes  tans  altération ,  le  dé- 
pôt de  la  foi»  &  la  rigueur  de  la  difcipli- 
,ne.  Cet  ordre  fe  eonferva  dans  l'Eglife 
jufqu'au  tems  où  la  décadence  des  études 
introduifit  dans  le  Clergé  l'ignorance,  & 
la  corruption  des  mœurs,  qui  en  eft  la  com- 
pagne, 

Ce  desordre  s'accrut  dans  les  tems  pos- 
térieurs par  l'introduction  de  nouvelles 
doctrines.  La  Scholaftique  ouvrit  la.  por- 
te à  des  Syftêmes  nouveaux  &  discordants 
entre  eux,  fur  les  vérités  les  plus  impor- 
tantes, 8c  conduifit  finalement  au  Proba- 
bilisme  &  au  relâchement.  Le  change- 
ment dans  la  forme  du  gouvernement  Ec- 
clefiafiique  ayant  fait  oublier  aux  Minières 
de  l'Eglife  leurs  véritables  droits,  qui  font 
en  même  tems  leurs  obligations ,  fit  per- 
dre enfin  l'idée  primitive  du  Miniltere 
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Eeclefîaftique,  &  de  la  follfcitude  Paffo- 
raie.  Il  arriva  de  là  que  les  AiTemblées. 
des  Palïeurs  fc  rcduiSrent  ou  à  une  for- 
malité extérieure,  ou  à  des  discours  fecs, 
fur  des  queftions  abftrait.es,  &  des  diftinc- 
1  lions  Schplaftiques ,  qui  le  reduifoient  k 
une  pure  Logomachie,  &  à  la  refolutioa 
de  cas  fpeculatifs,  où  après  des  difputes» 
fondées  fur  de  vaines  iûbiilités,  ou  fuf 
l'autorité  de»  Cafuiftes-,  ou  tout  au  plu» 
fur  le  jugement  d'un  Pontife,  touchant 
quelque  Propofition,  on  prononçoit  une. 
déciiion,  qui  n'étoir  encore  elle-même 
quelques  fois  que  problématique.  Le  tem» 
étant  venu  où  le  Seigneur  fe  fouvenantdea 
promefles.  faites  à.  fon  Eglife,  vient  vifi-, 
ter  fa  vigne,  nous- ferions- inexeufabtes* 
ii  nous  partions  fous  fitence'  un  objet  fi  im- 
portant.  Nous  devons-  donc  nous  appli- 
quer a-  reformer  cet  ét-ibliûement,.  en  le; 
rappellant  à.  fa  deftination  primitive.  Ere 
cpnfequence  nous  croyons  expédient  da 
faire  les  reglemens  fuwans; 
,  IL  L'Evêque.,  ou  parlui  même»  ou  gair 
A»  5 


■Digilized  by  Google 


on  de  Tes  Théologiens,  propofera,  au 
commencement  de  chaque  année,  les  ma- 
tières qu'on  devra  traiter  (dans  les  Con- 
férences) durant  le  cours  de  cette  même 
année;  &  elles  feront  proposes  dans  un 
tel  ordre,  que  peu  à  peu,  &  dans  l'efpa- 
ce-  de  huit  années ,  on  épuife  toutes  cel- 
les qui  compofent  le  corps  entier  de  la 
Théologie. 

On  commencera  par  examiner  les  fonde- 
mens  de  la  Religion  chrétienne;  &  com- 
ment ils  font  les  feules  fources  affurées 
de  la  Règle  de  ia  foi,  auffi  bien  que  des 
mœurs.  On  parlera  de  l'Ecriture  Sainte, 
de  ia  Tradition,  &  de  l'autorité  de  l'E* 
glife  quant  à  la  doftrine,  dont  elle  eft  la 
gardienne  &  le  juge  infaillible;  &  on  in- 
diquera les  moyens  de  difeerner  la  voil 
de  l'Eglife,  fur  les  vérités  obfcurcies  ou 
combattues.  On  traitera  enfuite  dés  deux 
Puifiances,  qui  tiennent  fur  la  terre  la 
place  de  Dieu,  pour  le  gouvernement  des 
hommes;  onexpofera  leurs  droits,  l'obli- 
gation où  font  lés  fujets  de  leur  obéir; 
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&  on  terminera  cette  matière  par  le  Trai- 
té des  loix  humaines. 

Ces  principes  établis,  on  expliquera  la 
rature  de  cette  foumiffion  de  foi  que  les 
Chrétiens  doivent  aux  vérités  divines; 
la  manière  dont  on  doit  diriger  la  condui- 
te de  fa  vie  fur  la  véritable  règle  des  mœurs; 
&  à  cette  occafîon  on  traitera  des  aâe» 
humains,  de  leur  bonté  £t  de  leur  malice. 

On  parfera  enfuite  au  Traité  de  Dieu 
&  de  fes  Attributs ,  où.  l'on  parlera  de  la 
Trinité ,  de  la  création  de  l'homme ,  de 
fa  chute,  de  la  necefflté  d'un  Réparateur, 
du  Myftere  de  la  rédemption,  de  ia  grâ- 
ce du  Rédempteur  ;  &  on  finira  en  expiir 
quant  la  nature  de  l'efperanee,  que  les 
Chrétiens  doivent  avoir  en  Dicua  par  le» 
mérites  du  même  Rédempteur. 

De  là  on  viendra  à  traiter  d«s  caractè- 
res de  l'alliance  faite  entre  Dieu  &  ÎTiohs- 
me  par  j.  C.  &  de  la  nature  de  fa  Lot. 
On  expofera  enfuite  le  earaâere  de  la  ver- 
tu de  la  Charicé  ,  qui  eft  la  plénitude 
«eue  lot;  m  expliquera  les  devoins  <$u* 
A»6 
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cette  charité  prefcrit ,  tant  a  l'égard  de 
Dieu ,  qu'à  l'égard  du  Prochain  ;  &  on  dé- 
duira de  ces  principes  l'efprit-  &  Péten- 
due  des  préceptes  du  Decalogue.  Enfin 
on  traitera  des  Sacremens  &  de  la  Prière. 

III.  Voilà  l'ordre  des  matières.  Le 
Théologien  propofera  fur  chacune  les  points 
&  les  queftions  qu'on  devra  examiner  ;  & 
il  aura  foin  que  les  queftions  propofées 
touchent  le  fonds  des  matières  &  les  era* 
braffent  dans  leur  étendue.  Chaque  ques- 
tion fera  propofée  de  manière,  que  l'e- 
claireifferaent  de  la  maxime  fpeculative 
-foit  toujours  joint  à  l'expofé  de  la  métho- 
de qu'on  devra  fuivre  dans  la  pratique, 
conformément  à  cette  maxime.  Il- doit 
auffi  faire  remarquer  lès  abus  qui  fe 
léroient  introduits  dans  la  pratique  à  ce 
fujét»  &  ïiàire  connoitre  les  moyens  les 
plus  prudens  &  les  plus  furs  pour  les  re- 
forme!, ''•  - 

IV.  La  refolution  de  ces  queftions  fera 
le  principal  objet  des  Conférences,  &  elle 
fe  fera  dans  cet  ordre.  On  diftinguera 
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fur  chaque  article  ce  qui  appartient  k  Ta 
foi,  &  à  l'effentïel  de  la  Religion,  de 
ce  qui  n'eft  que  de  difcipline.  On  éxa- 
minera  enfuke  la  nature  de  cette  difcipli- 
ne, foa  but,  -  fes  caractères;  &  an  y 
diftinguera  ce  qui  eft  neceflaire  ou  utile, 
pour  entretenir  dans  les  fidèles  l'efprit 
du  Chriftianisme ,  d'avec  ce  qui  fcroit 
fuperffti,  &  qui  ne  tendroit  qu'a  impofec 
à  ces  mêmes  fidèles  un  joug  peu  conve» 
nable  a  la  liberté  des  enfans  de  la  nou- 
velle Alliance;  &  beaucoup  plus  encore 
d'avec  ce  qui  feroit  dangereux  ou  nuifi- 
ble,  comme  condui&nt  a  la  fuperftition 
&  à  un  culte  matériel.  Finalement  00 
examinera  s'il  ne  s'eft  point  introduit 
dans  les  Paroiffes  quelque  opinion  con- 
traire aux  dogmes  reconnus,  ou  quelque 
pratique  de  difcipliae  qui  ne  foie  pas  con- 
forme aux  Principes  décidés,  &  on  avi- 
sera aux  moyens  les  plus  convenables  pour 
les  réformer. 

V.  Les  refolutions  feront  tirées  des 
fourcej  pures  de  l'Ecriture ,  des  Conciles, 
Aar 


Digilized  by  Google 


(   566  ) 


des  Pères  ,  &  de  la  difcipline  de  la  véné- 
rable antiquité.  Quant  à  l'ufage  des  Au- 
teurs modernes ,  on  choifira  ceux  qui 
font  profefiion  d'être  attacïiés  aux  fourcea 
dont  nous  venons  de  parler-i  &  à  cet  effet 
on  indiquera  dans  chaque  Conférence  les 
auteurs  qui  ont  ie  plus  exactement  traité 
les  matières  propofées. 

Ces  refolutïons  feront  courtes,  claires, 
décifives.  On  ne  s'arrêtera  point  à  des 
fubtilités  inutiles,  on  a  des  diftinflions 
fcïiolaftiques.  Mais  on  ira,  par  un  exa- 
men folide,  jusqu'au  fonds  des  chofes, 
en  les  cenuderant  en  cites  mêmes ,  & 
dans  leurs  rapports. 

VI.  Celui  qui  aura  été  choifiparfort  dans 
la  dernière  Conférence  en  rapportera  par 
écrit  la  Rcfolution;  &  après  en  avoir 
fait  ta  lecture  un  chacun  en  dira  ion  fen* 
tintent.  S'il  fc  trouve  de  la.  diverfité 
dans  ces  femimens,  on  examinera  ie'rieu- 
fement  le  point  controverfé,  dans  l'uni- 
que vue  de  trouver  la  vérité ,  &  en  écar- 
tant toute  animoficé  &  tout  eiprit  de 
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parti.  Et  s'il  n'eft  pas  polîible  par  tou* 
ces  moyens  de  parvenir  a  l'unanimité,  & 
à  quelque  chofe  de  certain,  le  Prtflident 
de  la  Conférence  en  donnera  cjnnoiffance 
à  l'Evêque,  lequel  enverra  la  ddcifiort 
ou  par  lui  même,  ou  par  fon  Théologien. 

VU.  La  décifion  mife  par  écrit,  fera 
confignée  dans  les  mains  du  Secrétaire, 
lequel  en  fera  etifuite  une  Analyfe  courte, 
mais  complette  ,  en  langue  vulgaire.  Il 
rendra  compte  enfuite  de  ce  que  chaque 
membre  de  la  Conférence  aura  dit  fur  la 
décifion,  &  même  de  ce  qui  en  aura  été 
cenfuré,  en  ajoutant  a  chaque  article  les 
noms  des  Auteurs. 

Dans  la  Conférence  fuivante  le  même 
Secrétaire  fera  la  leflure  dé  cette  Ana- 
lyfe, &  après  qu'elle  aura  été  approuvée*' 
le  Prefident  la  fousccira,  au  nom  de  tous. 

VHL  Cet  examen  des  matières  r»i 
fpe&ives  fera  le  fujet  des  Conférences;-; 
mais  comme  les  discours  vagues  ou  fur. 
des  objets  dirparats  font  ordinairement 
qu'on  n'examine  pas  à  fonds,  &  dans  leur 
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jufte  étendue  les  matières  propres  de  la 
conférence,  on  aura  foin  de  prévenir  cet 
abus. 

IX.  Seulement  à  la  fin  de  chaque  Con- 
férence ,  ceux  qui  auront  quelque  chofe 
d'important  k  propofer  pour  le  bien  gê- 
nerai, &  pour  le  maintien  de  l'union  6c 
de  l'uniformité;  de  même  que  ceux  qui 
auront  quelque  cas  particulier  à  propofer 
concernant  la  conduite  de  leur  Paroifîe 
pour  lequel  ils  auront  bsfoin  du  conlèil 
de  leurs  confrères,  pourront  le  faire,  & 
tes  membres  de  la  conférence  en  diront 
leur  fentiment  brièvement  &  avec  clarté. 

Ce* fera  enfuite  le  devoir  du  Prefident,. 
de  prendre  note  des  queftions  propofées 
&  de  leur  decifion,  pour  en  informer 
l'Evêque  en  fon  tems.  Mais  it  le  fera 
tout  auffitôt,  lorsque  l'objet  fera  irapoi> 
tant»  ou  que  dans  ia  Conférence  on: n'au- 
ra pas  pu  convenir  d'une  décifiûn  précifa 
&  certaine.* 

X.  Les  conférences  fe  tiendront  dans, 
un  lieu  décent,  &  déterminé  par  l'Eve- 
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que;  une  fois  par  mois,  excepté  les  mois 
d'Août,  de  Septembre  &  d*0£tobre.  ,On 
fixera  pareillement. le  nombre  des  Pafteurs 
qui  y  devront  affilier.  Lorsque  l'incom- 
modité du  tems  obligera  de  les  interrom- 
rompre,  le  Prefident  aura  ia  liberté  de 
les  anticiper  ou  de  les  remettre,  à  un 
tems  ou  l'incommodité  ne  fubfiftera  plus. 
Il  pourra  pareillement  changer  les  mois 
des  vacances. 

Tous  ies  Prêtres  du  diftrift  fixé  pour 
les  Confcrences  y  affilieront ,  &  ceux  qui 
en  auront  un  jufte  empêchement ,  en 
rendront  promptement  compte  au  Prefi- 
dent ,  8c  lui  communiqueront  par  écrit 
leur  fentiment ,  fur  les  queftions  propo- 
fces,  à  moins  qu'ils  n'en  foient  empêchés 
par  maladie.  Le  tems  que  doit  durer 
chaque  Conférence,  fera  au  moins  de 
deux  heures. 

Fotâiotts  du  Prèfîâm. 


XI.  Le  Prefident  fera  élu  par  î'Evéque, 
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&  il  prefidera  en  fon  nom ,  &  en  perron- 
ne  à  toutes  les  Conférences.  Il  fera 
chargé  d'indiquer  les  Conférences,  &  de 
veiller  qu'on  y  obferve  les  reglemens  éta- 
blis, avec  l'ordre,  la  gravité,  &  les  foins 
requis.  Il  laiflera  à  un  chacun  une  en- 
tière liberté  de  parler,  en  empêchant 
néanmoins  toute  animofité,  toute  contc- 
ftation,  &  tout  discours  fuperflu,  &  hori 
de  propos.  Il  veillera  autfî  que  le  Secré- 
taire tienne  un  Regiftre  exadl  &  fidèle  de 
tout  ce  qui  fe  paflera  dans  la  Conférence. 
Enfin  il  informera  l'Evêque  de  l'exa&itude 
avec  laquelle  on  y  aura  obfervé  les  re- 
glemens établis;  &  fi  quelqu'un  s'etoit 
montré  peu  amateur  du  bon  ordre  &  de 
la  Réforme-,  &  fpecialement  s'il  y  avoic 
témoigné  de  Poppofition  &  de  l'opiniâ- 
treté ,  il  en  donnera  avis. 

Fondions  du  Secrétaire. 

XII.  Le  Secrétaire  fera  élu  par  l'Evê- 
que. Il  éxécutera  les  ordres  du  Prefident 
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pour  l'indication  des  Conférences,  lors- 
qu'il furvïendra  quelqu'obflacle  qui  em- 
pêchera de  les  tenir  au  jour  fixé  dans  la 
dernière.  Il  fera  avec  foin  l'aaalyfe  de 
tout  ce  qui  aura  été  traité  dans  chaque 
Conférence ,  &  rapportera  avec  fincerité  les 
fentimens  &  les  objections  de  chacun  des 
membres.  Il  enverra  exactement,  tous 
les  mois,  à  l'Evêque  les  Refolutions  des- 
Conférences,  &  i'Analyfe  qu'il  en  aura 
faite.  Il  doit  avoir  un  Regiftre,  où  il 
marquera  le  lieu  &  le  jour  où  aura  été 
tenue  chaque  Conférence;  &  lorsqu'elle 
aura  été  renvoyée  à  un  jour  diffèrent  de 
celui  qui  avoit  été  fixé  dans  la  Conférence 
antérieure,  il  en  marquera  les  motifs, 
avec  la  lifte  des  affiftans,  &  des  abfens 
à  laquelle  il  joindra  les  excures  de  ces 
derniers,  Il  rapportera  auffï  brièvement 
qu'il  fe  pourra,  les  queftions  propofées, 
en  marquant  ceux  qui  les  auront  difeutées 
par  écrit ,  &  ceux  des  autres  qui  l'auront 
fait  de  vive  voix.  Il  rapportera  avec  la 
même  brièveté,  les  queftions  particulie 
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res,  étrangères  aux  matières  qui  fe  trai- 
toient  actuellement ,  le*  nom  de  ceux 
qui  les  auront-  propofées ,  &  de  ceux  qui 
y  auront  repondu;  en  fpecifiant  fi  elles 
ont  été  décidées  à  l'unanimité.  Enfin  -it 
notifiera  le  jour  fixé  pour  la  future  Con- 
férence. 

.  De  Pordre  à  abftrysr  dans  la 
tenue  des  Conjerences. 

XIII.  Le  Prefident  fera  l'ouverture  de 
la  Conférence  par  l'invocation  du  S.  Es- 
prit. Le  Secrétaire  lira  enfuite.l'Analyfe 
de  ce  qui  aura  été  traité  dans  la  précé- 
dente Conférence,  &  le  Prefident  la  ligne- 
ra; &  enruite  on  lira  le  Traité  qui  aura 
du  être  mis  par  écrit  ;  après  quoi  chacun 
expofera  fon  fentiment  fur  ce  qui  aura 
été  lu,  &  fur  le  fujet  même  Cela  fait, 
on  écoutera  ceux  qui  auront  quelque  chofe 
à  propofer,  on  en  délibérera,  &  on  déci- 
dera en  commun  les  queftions  propofées. 
On  indiquera  cnfuite  le  jour  de  la  Confé- 
rence fuivance;  on'  lira  les  Articles  qu'on. 
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y  devra  traiter.  On  tirera  au  fort  celui 
qui  devra  tes  résoudre  par  écrit  ;  &  enfin 
le  Prefident  terminera  L'Afièmblée  par 
l'Oraifon  fuivante.  Seigneur,  qui  rajfem- 
ilez  ce  qui  a  été  égaré  &  difperfé,  £?  qui 
confervez  ce  que  vous  avez  rajfembli ,  ri- 
pandez  par  voire  Clémence  fur  le  peuplé 
chrétien  la  grâce  qui  Punit  à  vous;  afin 
que  renonçant  à  toute  divijion,  S  î'unijfûnt 
à  vous,  vrai  PaJIeur  de  votre  ££life,  U 
puijjh  vous  ferv'tr  dignement.  Nous  vous  en 
fupplions  par  J.  C.  Notre  Seigneur  &c. 
U  fera  aulQ  l'Action  de  grâces  ordinaire. 
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SUPPLIQUE 


JLtes  très- humbles  ferviteurs  &.  fujets 
de  V.  A.  R  ,  le  Prefident  &  les  Pères, 
aflemblés  légitimement,  au  nom  duSaint- 
Efprit,  au  Synode  Diocefain  de  Piftoie, 
pénétrés,  par  la  grâce  divine,  de  l'amour 
de  la  vérité  le  plus  fincere,  &  animés  du 
defir  le  plus  vif  de  la  voir  régner  &  fleu- 
rir de  plus  en  plus  dans  ces  très  heureux 
Etats,  après  avoir  pris  en  confideration 
divers  points  relatifs  à  la  difcipïine  exte- 
rieure,  &  de  ta  compétence  de  la  Puis- 
fance  Souveraine: 

Profternés  aux  piedsjdu  Trône, avec  le 
plus  profond  refpect  ,  prennent  la  liberté, 
d'un  confentement  unanime ,  de  demander 
à  la  fuprême  clémence  &  à  la  Religieufe 
pieté  de  Votre  Altesse  Royale  ,  les 
grâces  fuivantes  : 


-A  Son  jf/iejfè  Kfiyale. 
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L  L'abolition  des  Fiançailles ,  &  dequel- 
ques  empêchcmens  dirimans  du  mariage. 

II.  La  Réforme  des  Sermens, 

III.  La  fupprefiîon  des  demi-Fêtes,  & 
la  défenfe  de  tenir  les  boutiques  ouvertes 
durant  les  Divins  Olïïces, 

IV.  Un  nouvel  ordre  pour  l'arrondifie- 
ment  des  ParoiBes. 

V.  L'approbation  d'un  plan  de  Réforme 
pour  les  Réguliers. 

VI.  La  convocation  d'un  Concile  Na- 
tional. 

A  cet  effet  on  joint  à  cette  très  refpec- 
tueufe  Supplique  les  Mémoires  juftificatifs 
des  raifons  qui  ont  porté  le  Synode  à  la 
prefeoter. 


Digilized  by  Google 


C  576  5 


L 


MEMOIRE. 

Concernant  Us  Fiançailles  &  les 
empêchemens  du  Mariage  &c. 


I.  V^uiconque  connoit  la  nature 
de  la  Société  civile,  ne  peut  Ignorer  que 
les  Souverains  chargés  de  la  gouverner, 
ont  le  pouvoir  d'établir,  pour  tous  les 
Actes  &  Contrats  civils  de  leurs  lu  jets, 
telles  loix  qu'ils  jugent  avantageufes  au 
bien  public,  infcparab'.e  de  la  Religion  & 
&  de  l'obfervation  des  Loix  Divines.  Les 
Saintes  Ecritures,  les  anciens  Pères,  les 
Docteurs  de  la  Sainte  Eglifc,  &  plufieurs 
Pontifes  Romains,  tels  que  Gelafel,  Sym- 
maque ,  Grégoire  I  &  Grégoire  II  *  A- 
naftafe,  Léon  IV  &c,  en  reconnoiffant 
unanimement  une  pareille  puiffance  dans 
les  Souverains,  nous  avertiflent  encore 
qu'ils  ia  tiennent  de  Dieu. 


IL  Les 
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II.  Les  Fiançailles  etanr  un^jtôe  purs* 
ment  civil ,  &  préparatoire  à  ta  célébra- 
tion du  Mariage,  on  ne  peut  douter  qu'el- 
les ne  foient  entièrement  foumifes  à  la 
dispofition  des  Loix  civiles.     .    .;,<;.  .;•  ■ 

III.  Mais  fous  prétexte  des  Fiançailles 
déjà  contractées,  il  arrive  fouvent  que  les 
Fiancés  ou  habitent  énfemble,  ou  virent 
dans  une  familiarité  ,  qui  dégénère  quel- 
-quesfois  en  une  licence  fans  pudeur.  On 
ne  voit  que  trop  fouvent  des  .  procès  peu 
édifians,  fondés  fur  ces  promettes  antérieu- 
res au  Mariage,  &  fur  les  crimes  qui  les 
ont  accompagnées.  De  là  viennent  ces 
Mariages,  qui  ayant  pour  origine  me 
paffion  pafiagere ,  ou  la  crainte  des  peines, 
plutôt  qu'une  fincere  union  des  efprits , 
troublent  la  paix  des  ramilles,  font  un  ob. 
ftacle  à  l'éducation  des  enfaos,  &  un  fu- 
jet  de  fcandale  pour  la  Sociétés 

IV.  Si  tout  contrat  eit  fournis  à  la  di- 
K&ïoa  des  loix  civiles  ,  aiïurément  le  con- 
trat de  Mariage,  qui  n'eft:  pas  par  effence 
mais  feulement  en  vert»  d'un  précepte, 

B  b 
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oni  au  Sacrement,  doit  demeurer  fournis 
4  la  même  diretfion ,  d'une  manière  d'au- 
tant plus  fpeciate,  que  c'eft  de  lui  que  dé- 
pendent plus  particulièrement  ta  tranquil- 
lité ,  les  biens,  les  droits,  &  l'honneur 
des  familles ,  qui  font  comme  les  parties 
intégrantes  qui  confUtuent  les  Etats. 

V.  De  là  vient  que  les  Docteurs  &  les 
Evêques  les  plus  illuftres  de  PEglife,  tels 
iqu»un  BaBle,  un  Chryfoftome,  un  Am- 
broife,  &  un  Auguftin,  pour  ne  pas  par- 
ler des  autres  ;  &  outre  cela  des  Conci- 
les entiers ,  entre  lesquels  on  diftingue 
ceux  d'Affrique;  &  enfin  les  Pontifes  Ro- 
mains eux  mêmes  ,  ont  non  feulement  pris 
pour  Règle  une  multitude  de  Lois  Impé- 
riales, touchant  la  validité  du  mariage, 
qu'on  lit  encore  dans  lés  Codes  de.  Théo- 
dore &  de  Juftinien,  mais  ils  ont  encore 
eux  mêmes  publiés  loué,  &  enfin  cano- 
mtë  ces  mêmes  toix,  en  les  inférant  dans 
les  Codes  qu'ils  ont  rédigés,  pour  régler 
la  difcipîine  Ecclefiaftlque. 
VI.  U  Concile  gênerai  de  Latran,  fbu$ 
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Calllxtelï,  dans  un  Décret  rapporté  par 
Gratien,  C-  35.  Q.  a.  Can.  2,  s'exprima 
Binfl  :  Nous  appelions  cottjanguins  ceux  que 
les  loix  D'mnes  S?  celles  des  Empirtuts 
Grecs  g?  Romains  oui  ainfi  appelles.  («> 
Cette  déclaration  a  d'autant  plus  de  force, 
que  les  Ecclefiaftiques ,  trompés  par  les 
monumens  apocryphes  du  faux  Ifidore, 
s'étoient  déjà  arrogé,  au  XI=  fiecle,  une 
pleine  autorité  fur  le  Mariage,  qui  leur 
failbit  étendre  ou  reftréindre  à  leur  gré, 
les  degrés  de  Parenté  &  d'Affinité.  Et 
qui  ignore  les  raifons  abfurdes  qu'on  aile* 
guoit,  pour  éblouir  les  ignôrans,  &  pour 
fomenter  l'indolence  des  Magiltrats  &  des 
Princes?  On  étendit  jufqu'au  fixieme  de- 
gré l'empêchement  dirimant  de  Parenté, 
parceque,  telon  le  feux  Ifidore,  oncomp-  ' 
toit  fix  Ages  du  Monde ,  Se  autant  d'états 
de  l'homme.  Innocent  III.  reduifit,  auffi 


O)  £01  aulem  corfangBinios  âkimat,  quoi  D\ii- 

nn  6P  Impêratemm  Romanarum  atque  Grtcerum  li- 
ges ceafaagulMtei  appellant, 
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Sngenieufement,  au  IV>.  degré,  le  même 
empêchement,  parcequ'il  trouvoit  quatre 
humeurs  dans  le  corps  humain,  &  quatre 
Siemens  dans  la  nature. 

VIL  Mais  -il  eft  aujourd'hui  .hors  de 
doute  d'un  côté ,  que  les  droits  (acres  de 
Ja  Souveraineté  font  inprefcriptibles;  & 
de  l'autre,  que  la  puUTance  de  l'Egiife  eû 
tome  fpirituelle,  &  qu'elle  n'a  pour  objet 
que  la  fa  notification  des  -ames.  11  n'eft 
pas  moins  certain  que  l'Egiife ,  qui  eft  la 
légitime  interprète  des  lois  Divines,  ne 
connoiiïbit,  du  tems  de  S.  Ambroife, 
aucune  «ppofition  à  ces  loix  dans  les  Ma- 
riages des  Coufins,  &  qu'EUe  n'y  en  a 
pas  reconnu  depuis.  SI  Elle  a  tantôt  ac- 
cordé ,  tantôt  refuie'  la  Bénédiction  nup- 
tiale à  de  pareilles  noces,  Elle  ne  l'a  re- 
fiifée  que  lorsque  les  Empereurs  les  pro 
iiiboicnt;  &  Elle  ne  l'a  accordée,  que 
quand  ils  les  permettaient.  On  ne  doit 
point  omettre  d'obferver  que  l'Egiife 
Grecque  Catholiqueretintconftamment  la 
manière  de  compter  les  degrés  de  Parenté 
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etcblie  par  le  droit  Civil,  laquelle  hrï 
etoit  commune  avec  l'Eglife  Latine,  avant 
qu'on  y  eut  donné  cours  à;  une  Lettre 
fauTement  attribuée  au  Saint  Pape  Gré- 
goire le  Grand. 

VIII.  Toutcéla  fupporé,  puisqu'on  voir 
clairement  l'origine  de  la  Parenté  fpirl- 
tuelle,  &  de  l'Honnêteté  publique  dans- 
le  Code  de  Juftinien;  &  puisqu'on  obferve- 
que  cemême  Empereur,  dans  le  VI.  liecle- 
de  l'Eglife,  a  réglé  par  les  loix,, touchant 
l'AISnité  &  la  Parenté  naturelle,  non* 
feu'ernent  le  contrat  de  mariage,  mais 
encore  le  droit  des  Succeffions,  il  n'elt 
pas  douteus,  qu'encore  aujourd'hui",  le- 
chef  fupreme  de  Ta  Société  civile  n'ait 
originairement  le  même  droit. 

IX.  Le  Synode  Diocefain  de  Piftoie, 
qui  en  eft  perfuadé ,  reprefente  humble? 
ment  à  S.  A  R.  que  les  Heglemens  faits 
par  le  Saint  Concile  de  Trente,  avec  f» 
connivence  des  Puiffances  Catholiques, 
pour  reftreindre  les  empéchemens  dirr» 
mans  du  contrat  de  mariage,  ne  paroiflènt 
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pas  fuffifans  dans  les  circonftances  pré- 
sentes Cette  infuffifance  eft.  démontrée 
par  la  neceHitiJ  où  fe  trouvent  les  Dioce- 
fains  de  demander  fréquemment  la  difpen- 
le  de  cette  forte  d'empêchemens ,  attendu 
Ses  bornes  &  le  petit  nombre  d'habitans 
de  leurs  Communautés.  Cette  circonftan- 
ce  rend  ces  empécberaens  très  onéreux 
aux  familles.  Il  en  refulte  fouvent  un 
retardement  dangereux,  &  quelques  fois 
même  un  obftacle  à  la  conclufion  des 
mariages  les  plus  convenables:  &  enfin 
cette  difeipline  eft  peu  propre  à  infpirer 
le  refpeét  du  aux  lois;  une  expérience 
confiante  nous  apprennant  qu'elles  tom- 
bent dans  un-  aviliffement  d'autant  plus 
grand,  qu'on  en  accorde  plus  fouvent  la 
difpenfe.  Il  arrive  aufîï  fréquemment  que 
l*efperance  d'obtenir  fecilement  la  difpen- 
fe des  loix  humaines,  rend  les  hommes 
charnels  plus  hardis  à  violer  les  loix  Di- 
vines ,  pour  la  defenfe  desquelles  les  Rois 
font  armés  du  glaive ,  félon  l'exprcffion 
de  l'Apôtre. 
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X.  C'eft  pourquoi  le  même  Synode  fup- 
plle  S.  A.  R. 

1.  D'Interdire  coûte  action  devant  les 
Tribunaux  pour  caufe  des  Fiançailles. 

2.  D'abolir  totalement  les  empêche- 
mens  de  la  Parenté  fpirituelle  &  d'Honnê- 
teté publique. 

3.  De  réduire  l'empêchement ,  tant 
d'Affinité  que  de  Parenté,  provenant  de 
quelque  union,  licite  ou  illicite ,  au  IV. 
degré,  félon  la  manière  de  compter  du 
droit  civil,  pour  la  ligne  latérale  &  obli- 
que ,  kins  laifler  aucune  efperance  d'obte- 
nir difpenle  pour  les  degrés  où  les  erapê- 
chemens  du  contrat  de  mariage  relieront 
dirimants, 

XI.  Le  mêoie  Synode,  encouragé  par 
la  bonté  de  fqn  très  Religieux  Souverain 
a  déclarer  ion  fentiment  fur  tout  ce  qui  a 
rapport  à  quelqu'un  des  57  Articles  en- 
voyés aux  Evâquts  de  Toscane,  ne  croie 
pas  devoir  parler  fous  filence  les  inconve- 
niens  des  Mariages  faits  tiiinuituairement 
&  par  farprifo. 
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?XII.  Ces  Mariages,  outre  qu'ils  font 
Je  fruit  d'une  paffion  effrénée,  qui  feit 
meprifer  aux  Ehfans  les  devoirs  facrés  de 
la^ufte  déférence  qu'ils  doivent  à  leurs 
parens,  on  peut  dire  qu'ils  font  faits 
plutôt  en  l'abfence  qu'en  la  préfence  du 
Pafteur,  attendu  que  celui-ci,  fans  eon- 
BOtcre  1£S  témoins ,  qui  fe  prefentent 
quelques  fois  traveftis  &  armés,  entend 
à  peine  la  voix  des  Conira&ans,  tant  il 
eft  feili  &  troublé.  Si  on  ajoute  à  cela 
l'obteivation  que  pour  la  validité  des 
autres  Aftes  Civils  d'une  -  importance 
-beaucoup  moindre,  les  loix  exigent  non 
feulement  tjùë  le  Notaire,  mais  même 
que  les  témoins,  foient  Requis  {Rogaii,} 
Je  Synode,  bien  perRtadé  que  fon  très 
p^eux  Prince  ne  peut  envilager ,  dans  de 
pareils  mariages,  qu'un  mépris  formel  du 
fang  dé  J.  C.- efpere  dailleurs  qu'il  les 
regardera  à  l'avenir  plutôt  -  comme  des 
attentats  contre  l'ordre  public ,  que  com- 
me des  contrats  légitimes,  &  capables 
de  difpofer  les  Contraclans  à  recevoir  les 
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grâces  do  Ciel,  neceflaires  pour  lent  cm- 
dre  douces  &  légères  les  charges  très  es- 
tantes du  mariage. 

XW.  Enfin  le  même  Synode,  faifane 
attention  au  grand  danger  qull  y  a  d'ad- 
mettre au  mariage  les  Vagabonds,  &  pour 
fe  conformer  à  l'efprit  du  S.  Concile  de 
Trente,  (.Self.  XXIV.  C.  VU.)  qui  en. 
pareil  ras  invoque  le  fecoùrs  des  Majt- 
«rats  Civils,  finit  ce  Mémoire,  en  fup- 
pliant  S.  A.  a.  de  daigner  ordonner  que- 
les  Pafteurs  ne  procéderont  point  au*, 
innonces  de  leurs  Mariages,  fans  en  avoir 
obtenu  la  peroriilion  du  juge  du  lieu,  ou* 
d'un  autre  Miniilre  du  Souverain  com>- 
misà-eet  efitt-  -'■  ' 
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M  E  m  O  I  S.  E. 

Pour  ta  réforme  dis  Serment. 

I.  L  usage  fréquent  &  immodéré  des 
fcmens ,  qui  s'eft  depuis  lOHgtems  intro- 
duit parmi  les  Chrétiens,  eft  un  des  ob- 
jets les  plus  importuns  qui  inrereffent 
cette  fainte  Affemblée. 

Cet  aéte  augufte  de  Religion,  par  le 
moyen  duquel  la  Créature  ofe  (pour  atng 
dire)  fe  familiarifer  avec  Ton  fuprême 
Créateur ,  jusqu'à  llnterpeHer  connue 
témoin  &  garand  de  la  flncerité  de  Tes 
aOèrtions,  &  de  la  fidélité  de  fes  pro- 
méfies,  cet  a&e  augufte  devient  une  té- 
mérité facrilege ,  -quand  il  n'eft  point  ac 
compagné  de  ce  refpeâ,  &  de  ces  condi- 
tions* rigoureufes,  prescrites  par  le  Pro- 
phète JereW,  qui  le.  rendent  digne  de  la 
Divine  Majeftéi  cet  aûe  enfin  fi  grand  & 
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fi  terrible,  eft  devenu  une  formalité  te 
JufHce,  la  plupart  du  teins  fans  effet,  & 
<jui  trop  foiwent  expofe  a  la  profanation 
Je  nom  vénérable  du  Très-haut- 

n.  Chez  les  anciens  peuples  le-  ferment 
étoit  regardé  avec  une  fainte  terreur.  Le* 
infidèles-,  dirigés  par  les  feuie*,  lumières, 
de  la  raifon ,  ne  l'employ  oient  que  pour 
les  caufes  les  plus  importantes»  dans  les 
cas  les  plus  extraordinaires,  &  avec  le* 
folemnités  les.  plus  impofantes ,  &  les  plij* 
capables  de  reveiller  l'idée  la  plus  grandp 
de  la  Divinité,  qu'on  croyoit  intercffqr 
par  la  aux  conventions  humaines.  Les  Hç* 
breux  font  ceux- qui  en  ont  abufé  pas  lTuv 
fage  fréquent  le  plut  inconfider^»  &  Ar 
jnoins  rerpeûueux^ 

Ut  Ce  peuple  charnel  t  qui  ne  fe  cojç. 
âuifoit  que  par  la  crainte  du  châtiment,, 
&  qui  ne  s'elevoit  pas  au  deffus  dé  la 
lettre  grofSere-  de.  la  loi,  ne  connut  rierp 
de  reprehenfibie  en  cette  matière  9  que  le 
parjure.  Notre  Divin.  Rédempteur  1» 
(prouva,  dans  la  criminelle  habitude  d?ah*. 
Bb  6 
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fer  du  nom  de  Dieu  dans  toutes  Tes  paro- 
les ,  de  mêler  le  ferment  à  tous  fes  dis- 
cours; &  dlfperfé  maintenant  fur  la  face 
'  de  la  terre,  au  milieu  de  nations  de  di- 
Terre  Religion ,  &  de  mœurs  diflèrentes , 
il  conférve  encore  ceire  coutume  irreli- 
gieufe.  *  .  -  — 

IV.  It  étoit  refervé  à  la  loi  de  grâce, 
de  mettre  un  frein  à  ce  desordre  Judni- 
que.  Jefus  Chrift  rappellant  les  hommes 
a  ta  droiture  &  à  la  fimplicïïtf,  leur  a  ert- 
feigné  non  feulement  d'avoir  en  horreur 
le  parjure ,  mais  même  de  s*abftenlr  de 
tout  ferment;  que  les  fermehs  partent 
(ordinairement)  d'un  principe  condamna- 
ble, en  tant  qu'ils  facilitent  le  mépris  & 
la  profanation  du  nom  de  Dieu ,  &  qu'ils 
ont  pour  baffe  une  défiance  réciproque: 
qu'enfin  leurs  aflertlons  doivent  correspon- 
dre a  la  pureté  &  a  la  flneerité  intérieu- 
res, qui  font  dignes  de  la  proféffion  du 
Chriftianisme,  &  ne  s'exprimer  que  par 
une  affirmation  ou  une  négation  précires. 
V.  Dans  1»  heureux  tems  <h  l'Eglife 
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naiflame,  quand  les  fidèles  avoient  encore 
la  mémoire  fraîche  des  enfeignemens  de 
leur  Divin  maître  ;  &  que  cette  precieufe 
fimplicité  Evangelique  n'avoit  point  enco- 
re été  altérée,  on  auroit  regardé  eommt 
an  acte  irreligieux,  &  indigne  d'un  Chré- 
tien ,  un  ferment  fait  fans  une  extrême  & 
indîspenfaWe  neceflïté.  La  chaîne  non  in- 
terrompue de  l'enfeignement  des  SS.  Pe-- 
res  nous  fait  voir ,  que  le  fentiment  com- 
mun étoit  de  regarder  les  fermens  com- 
me défendus.  L'homme  de  Dieu, c*eit- 
'n  à-dire  le  Chrétien  t'  dit  l'Auteur  des 
„  Coniti  tut  ions  Apoftoliques,  ne  jure 
„  point  3  ni  par  le  Soleil ,  m  par  la  Lu- 
„  né,  ni  par  les  Aftreî. ...  Parccque  le 
Seigneur  nous  a  défendu  de  jurer." 
S.  Juftiri-,  dans  fa  féconde  Apologie  pour 
les  Chrétiens,  s^exprime  alnfi:  „  Nous 
„  ne  jurons  point,  &  nous  dirons  tou- 
„  jours  la  vérité,  pareeque  le  Seigneur 
„  nous  l'a  ordonné ,  en  difant  :  Ne  jurez 
v  point  du  tout."  Tertullien ,  dans  fon  Li- 
vredes  Idoles,  ajoute:  „  Je  ne  parle  point 
Bb  % 
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du  («jore,  parcesu'il  n'eit  P«s  merw 
,  pemi.de  jurer.»  S.Cyprtei.,  S.  Clé- 
ment d'Alexandrie,  S.  Baille,  S.  Epipha- 
ne ,  S.  Je«n  Chtyfcllome,  &  autres  Pères. 
&  Conciles  (ans  nombre,  s'expriment  de 
même,  &  «  <*  inutile  de  ""PP0"8'  le'"* 


témoignages.  ,  j  , 

■VI  Cependant  1»  droiture  chrétienne, 
&  la  vénération  pour  le  nom  de  Dieu, 
«liftée  par  la  raifon,  4  «donnée  par  le 
fécond preceptedu  Deealogue  qui  faitaenf. 
regarder,  dans  ces  tems  heureux,  comme 
une  règle  commune,  de  s'aoTteni. •*  fer- 
ment,n'ont  pas  K  qu'il  fut  abfolumenr 
illicite,  ni  qu'il  foit  toujours  un  péché. 
UApotre  S.  Paul  .voit  Sut  »oii  par  fon 
exemple,  qu'il  oouyoit  y  aroir  des  océa- 
ns o«  &  "éC'*'ie-  <* 
oue  S.  Paul  "  fait  dans  quelques  circon- 
SctJpeut  to  permis  aux  Chrétiens 
dans  de  fcmblables  occafions,  &  pourvi 
ou'ils  te  Ment  a-rec  prudence,  &  circon- 
lefio».  «leiure.difoitS.Auguian, 
*»isieneleaiSquéloifquejeu.*per- 
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„  ruade  que  je  fuis  neceffairemenc  obligé 
„  de  le  faire.  Si  je  vois  qu'on  ne  veut  pas 
„  croire  ce  que  je  dis,  fans  la  folemnité 
„  du  ferment,  &  qu'il  eft  cependant  d'une 
m  grande  importance  que  je  fois  cru, 
y,  alors,  tout  bien  peK,  mm  n^moin* 
„  avec  crainte  &  tremblement,  j'ofe  m'ejP 
„  primer  ainfi  :  Je  vaut  parle  devant  Die»; 

Dieu  myeft  témoin:  Jefus  Chriff  fait  qup 
„  je  dis  la  vérité.    [T.  V.  p.  864.  D.J 

VII.  C'eifc  avec  ce  refpecl;  &  cette  re- 
ferve  qu'ufoienc  (autrefois)  du  fermenf 
les  hommes  remplis  de  l'eiprit  de  pieu, 
&  pénétrés  de  la  fainteté ,  &  de  'a  Majefté  * 
d'un  afllon  fi  redoutable.  Mais  une  prar 
tique  fi  louable  s'eft  avec  le  tenis,  prçj. 
mierement  afibiblie,  &'  enfuite  entière- 
ment épanouie.  La  malice  &  la  déprava- 
tion des  mœurs  des  chrétiens  ont  pri# 
un  tel  accroiflement ,  que  ja  deliçateffe 
des  Fidèles ,  à  l'egard  des  fermens,  a  cédé 
la  place  à  la  défiance  devenue  dominante; 
&  celle-ci  a  établi  comme  une  r,egle  ordi- 
nsiie,  ce  qu'on  fe  ferait  à  peine  permis  ci- 
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devant,  dans  des  occaltotis  extraordinaires 
&  très  importantes.  Tous  les  Aftes  faits 
en  juftlce  font  accompagnés  du  ferment. 
Chaque  Corps,  les  Univerfités,  les  Tri- 
bunaux, les  Dignités,  les  Contrats,  ont 
leurs  formules  particulières  de  ferment; 
&  les  Cours  même  Ecctefiaftiques,  pie- 
nant  pour  modèle  la  Jurisprudence  des 
Tribunaux  civils,  ont  adopté  les  infimes 
formules  dans  les  inveftitures  (des  Béné- 
fices) &  jufques  dans  les  fàcres  des  Evê- 
qucs. 

VIII.  Le  moindre  défaut  de  cette  énor- 
me multiplicité  des  ferrnens,  eft  d'être- 
inutiles,  &  de  nul  effet  pour  la  plupart. 
Ceux  qui  ne  font  que  de  pure  formalité,, 
ffe  font  univerfellement  iàns  connoiflance 
decaufe;  ou  en  prononçant  une  formule 
à  laquelle  on  ne  fait  pas  la  moindre  at- 
tention; ou  en  mettant  la  main  fur  un 
.  Hvre  fkmé,  dont  on  ignore  le  contenu» 
Dans  les  Tribunaux,  l'intérêt  &  les  enga* 
gemens  l'emportent  très  fouvent  fur  le 
refpea  pour  la  Religion;  oi>  l'on-  ne  s'y 
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étudie  qu'à  chercher  des  reponfes  équivo- 
ques &  des  réticences ,  qui  paillent  allier 
avec  un  faux  repos  de  la  confeience,  le 
deflein  qu'on  a  de  cacher  la  vérité;  &  it 
eft  bien  rare  qu'on  Ce  procure  par  ce  mo- 
yen quelque  preuve  décifive  pour  régler 
-les  jugement.  Enfin  dans  les  Contrats  & 
dans  tbiires  les  autres  conventions,  le  fer- 
ment n'ajoute  rien  à  Sa  validité  de  l'Afte, 
&  ne  contribue  en  rien  à  l'on  exécution  ; 
l'une  Se  l'autre  pouvant  refulter,  comfne 
elles  refultent  effectivement ,  de  la  vigueur 
des  loix. 

Mais  !e  plus  grand  desordre  que  le  S. 
Synode  ne  -peut  envifoger  qu'avec  une^ 
douleur  &  un  regret  extrême,  c'eft  le 
mépris  du  ferment en'  lui  même,  &  leéàn-* 
ger,  pour  ne  pas  dire  la  fuite  infaillible 
du  parjure  ,  qui';  n§  peut  ne  fa&: refulter' 
de  la  fréquence  des  fermens*  Cette  fti' 
queues,  dit  Tertullien,  eft  toujours  honieu-* 
ft  en  elle-même.  Gardez  vous  de  jurer,  dit 
S.  Auguftin  écrivants  Hilairé,,  autant  qo* 
sms  le  pourrez ,  parce  fWV/  ytttt  mieux  m- 
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fat  jurtr,  même  dans  les  thofes  vraies. 
Qytttd  ait  a  contrat  l'habitude  de  jurera  on 
§fi  àiout  moment  fur  h  bord  du  parjure*  &. 
on  y  tombe  très  fouvent.  Il  répète  la  même 
chofe  dans  le  fermon  180,  &  en  d'autres 
endroits;  &  c'eft  ce  que  difent  auflî  p(u- 
fieurs  autres  Pères.  Une  funcfte  expérien- 
ce ne  prouve  que  trop  la  jufteffe  de  ces 
réflexions. 

X  Le  Saint  Concile  profondément  pe- 
nché de  ces  fentimens  très  juites,  ne  peut 
donc  ne  pas  prendre  Jç.  plus  vif  intérêt  à 
la  réforme  d'un  abus  fi  préjudiciable  au  fa- 
ÏUÎ  des  ames.  Il  çopGdere  que  le  ferment 
deftiné  à  garantir  labonpe  foi  des  nommes, 
&  à  mettre  le  dernier  fceau  à  leur  fince- 
rité,,  ne  fert  plus  qu'a  ruiner  l'une  &  l'ail- 
tre,  dans:  l'utfcge  qu'on  H  &it  communé- 
ment, &  à  introduire  dans  toutes  les 
clafies  de,  U  Société ,  $  jusques  dans  le 
Clergé,  une  dïfliaiulation ,  une  duplicité,. 
&  une  indifférence  pour  les  chofes  les  plus 
feintes  &  les  .plus  refpeâables.  Et  comme 
le  Synode  reconnoit  qu'il  n'ea  pas  de  & 
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compétence  d'y  apporter  tous  les  remèdes 
neceflaires,  il  a  jugé  à  propos  de  recourir 
à  la  pieté  éclairée  de  Ton  très  clément 
Souverain ,  en  confequence  de  l'encoura- 
gement qu'il  a  lui-même  donné  aux  Ev{- 
ques,  fur  ce  lujet,  dans  le  IVe.  des  Ar- 
ticles que  S.  A.  R.  leur  a  adrtffés;  afin 
qu'Elle  daigne  donner  une  loi  qui  aboliffe 
les  fermens  exigés  dans  les  Cours,  tant 
Ecclefiaftiques  que  Séculières ,  ceux  qu'on 
prête  pour  Être  admis  aux  charges,  aux 
fonctions,  aux  Univerfités,  &  dans  tout 
autre  atte  judiciaire.  Le  Souverain  peut, 
y  fubftituer  une  formule  de  proraefle, 
d'atteftation,  d'engagement,  qui  ait  tous/ 
les  effets  qu'on  a  fuppofé  jufqu'à  prêtent' 
qu'avoient  les  fermens. 
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I  I  I. 

MEMOIRE, 

Sur  la  Reforme  des  Fêtes. 


I.  .L/es  Fêtes  ont  été  établies  dans 
PEglifc  de  J.  C.  pour  animer  la  charité 
des  fidèles,  en  leur,  rappellent  les  mïferi- 
cordes  du  Seigneur,  &  les  exemples  illus- 
tres des  Saints;. pouf  les  Inftrulre  de  la' 
doctrine  Chrétienne,  &  pour  ies  occuper 
entièrement  de  pratiques  de  dévotion, 
réglées  fur  le  culte  extérieur  dû  à  celui 
qui  veut  être  adoré 'en  efprit  &  en  vérité. 
Ce  n*eft  pas  que  l'Eglife  ait  eu  intention 
d'exclure  la  neceffité  du  culte  divin,  de 
l'inftruflion ,  &  désoeuvrés  de  charité, 
dans  les  jours  qu'elle  n'a  point  ordonné 
de  Fêter.  Mais  en  laifiant  dans  "toute  fa 
force,  le  précepte  gênerai  pour  tous  les 
jours,  Elle  y  en  a  ajouté  un  particulier 
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pour  ceux  qui,  dans  le. cours  de  l'année, 
ramènent  les  époques  les  plus  mémora- 
bles du  Chriftianisme ,  &  des  triomphes 
les  plus  glorieux  de  l'Epoure  de  J.  C. 
Mais  ces  Fêtes  Chrétiennes  établies  pour 
Plnltruétion  &  l'avantage  fpirifuel  des  fidè- 
les, font  aufiî  éloignées  dans  leur  objet, 
des  licences  charnelles,  &  des  joies  tu- 
multueufes  des  Orgies  payennes,  que  de 
l'oifiveté  fabbatique  des  juifs,  matériels, 
fteriles  obfervateurs  de  cérémonies  &  d'u- 
ne loi  incapable  de  les  juftifier.  Atnfl  a 
proportion  que  leur  obfervance  s'éloigne 
des  faints  objets  pour  lesquels  elles  ont 
été  inaituces,  elles  dégénèrent  immédia- 
tement en  Ffit.es  payennes  ou  Judaïques. 

II.  Pour  éloigner  des  hommes  ignorans 
&  charnels  tout  ce  qui  pouvoit  ies.con- 
duire  à  un  pareil  desordre,  Jelus-Chrift 
s'eft  contenté  dans  fon  Evangile  de  re- 
nouveller  l'ancien  précepte  de  la  Sanclifi* 
cation  du  Sabbat-  Les  Apôtres,  fiJeles 
exécuteurs  des  enfeignemens  de  leur  Di- 
vin maitre ,  obferverent  une  grande  mo- 
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deration  dans  l'accroiffement  des  jours  de 
Fêtes,  &  les  Evêques  leurs  Succefleurs 
n'en  établirent  qu'un  très  petit  nombre 
de  nouvelles,  dans  le  cours  des  cinq 
premiers  fiecles;  bien  perluadés  que  ia 
rareté  dts  Fêtes  en  augmente  la  vénéra- 
tion, &  que  l'Eglife  Chrétienne  ne  devoit 
pas  faire  confiner  fa  gloire,  ni  fa  lainteté 
'dans  la  multiplicité  des  jours  de  Fêtes , 
mais  dans  le  nombre  des  bons  fidèles.  Et 
en  effet,  les  Fêtes  n'ont  jamais  été  plus 
refpeétées}  (que  dans  ces  fiecles,)  parce- 
qu'elles  n'ont  jamais  été  plus  rares;  & 
la  beauté  de  l'Fglife  n'a  jamais  été  plur 
grande ,  parce  qu'elle  n'a  jamais  été  com- 
pofée  de  meilleurs  Chrétiens  Mais  l'ir- 
ruption violente  des  Barbares  qui  inondè- 
rent l'Occident,  &  te  Midi  de  l'Europe, 
ayant  altéré  la  dircipline  de  l'Eglife  par 
leurs  mœurs  corrompues,  !e  fyfteme  des 
Vêtes  Chrétiennes  fe  reffentit  du  desor- 
dre gênerai.  Les  Evêques  d'une  part,  Te 
flattant  de  corriger  les  mœurs  en  forçant 
les  peuples  de  fréquenter  plus  fouvent 
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les  Eglitès ,  augmentèrent  le  nombre  des 
Têtes,  &  la  rigueur  inutile  de  leur  ob- 
servance extérieure.  Le  peuple  d'un  au- 
tre côté  ,  plus  touché  de  l'extérieur  que 
de  l'effence  du  culte  divin,  fe  pcrfuada 
:peu  à  peu  que,  pour  plaire  à  Dieu,  il 
fufnfoit  de  l'honorer  par  l'établifferhent 
d'un  grand  nombre  de  Fêtes ,  fans  penfer 
a  reformer  leurs  mœurs  fur  les  règles  de 
la  charité.  Imbu  de  cette  erreur  produi- 
te par  l'ignorance,  &  fomentée  enfuite 
par  l'efprit  d'intérêt  du  Clergé,  i!  fe  li- 
vra il  une  devoiion  mal  réglée,  qui  en 
peu  de  tems  le  conduifit  jusqu'à  établir 
3e  fa  propre  autorité ,  des  jours  de  Fête , 
qu'on  appella  de  dévotion,  de  vœu,  8t 
d'ufàgc  populaire.  L'importunité  de  ces 
faux  dévots,  fortifiée  pâr  le  crédit  dont 
^ôuiflbient  alors  les  Réguliers,  furprit  ■ 
Enfuite  (aux  Supérieurs  Ecclefiaftlques) 
l'approbation ,  ou  la  conceflion  de  ce  grand 
hombfe  de  Fêtes,  qui  dans  un  très  court 
efpace  de  rems  inondèrent  toute  l'Eglile. 

UI.  C'eft  cequiaïaitdirekS.Bernardj  S 
■t. 
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dans  Ta  Lettre  174.  aux  Chanoines  dfc 
Lyon,  à  l'occalion  de  la  nouvelle  Fê» 
de  la  Conception  de  la  Ste.  Vierge,  qui 
la  multitude  des  Fêtes  n'eft  pas  pour  in 
Enfans  d'Eve,  éxilés  de  leur  patrie,  & 
.miferables  habitans  de  cette  vallée  de 
larmes;  mais  pour  les  Citoyens  du  Ciel. 
-En  effet,  comme  l'étabiiffcment  des  Fêtes 
.nouvelles  a  été  une  fuite  de  l'inobferva- 
tion  des  anciennes,  &  desfaufTes  idées 
Jur  la  nature  &  l'objet  de  ces  folemnités, 
il  n'eft  pas  étonnant  que  le  peuple  (bit 
enfin  devenu  indiffèrent  pour  toutes,  & 
n'en  obfèrve  pius  aucune.  La  licence  pa- 
yenne  ,  &  l'oifiveté  Judaïque  fe  font 
malhcureufement  réunies  pour- profaner 
les  Fêtes  Chrétiennes.  Au  lieu  de  fervir 
à  exciter  la  pieté  des  fidèles,  elles  ne 
leur  Fourniffent  plus  qu'une  occation  dan- 
gereufe  de  donner  plus  d'aéïivué  a  la  con- 
cupifeence ,  la  fille  la  plus  abominable 
du  péché  d'Adam.  Le  peuple ,  qui  à  le 
plus  de  befoin  d'une  folide  inftru&ion  , 
au  lieu  de  fréquenter  les  jours  d*  Fêtç  les 
in- 
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iniïructions  publiques  fur  Ta  Religion,,  fc 
livre  a.  la  crapule ,  à  la  diffipation ,  &  au 
jeu.  Enfin  tandis  qu'une  Mnte  oUegreffis 
devrait  remplir  i'elpric  des  fidèles,  aux 
jours  confacrés  à  la  mémoire  des  Saints  ; 
tandis  qu'ils  devraient  faire  croître  leur 
unique  efperance  dais  la  mifericorde  de 
Dieu ,  qui  a  fanftifié  fes  Serviteurs ,  une. 
ivreffe  profane  renouvelle,  parmi  le  bas 
peuple,  les  fureurs  &  les  débauches  des 
anciennes  Bacchanales;  &  un  luxe  de 
&!te  &  d'oftentation  porte  les  riches  à 
déployer  leur  vanité.,  leur  orgueil,  & 
leur  infenlîbilité,.  tandis  que  leurs  frères 
font  dans  la  nudité,  les  fouffrances  &  la 
mifere.  En  un  mot  l'abus  des  Fêtes  eft 
tel,  dans  cette  lie  des  fieclcs,  qu'a  pro- 
prement parler,  elles  ne  fervent  a  autre 
choPe  qu'à  multiplier  les  péchés  parmi  les 
hommes ,  &  à  aggraver  le  poids  de  leur* 
fautes. 

IV.  Aux  maux  fpirituels  fe  joignent 
encore  les  maux  temporels;  &  la  Repu- 
blique n'a  pas  moins  d'intérêt  que  l'Eglj. 
Cs 
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fe  d'apporter  à  ce  desordre  un  remède 
prompt  &  efficace.  L'abftinence  des  œu- 
vres ferviles,  ordonnée  dans  les  jours  de 
Fête»  n'àvoit  d'autre  objet  que  d'en  fa- 
ciliter la  fanaificatipn.  Mais  dans  l'état 
aftuel  du  relâchement  des  mœurs,  &  -eu 
igardà  Pexceffive  multiplication  des  Fêtes 
Chrétiennes ,  bien  loin  de  contribuer  à 
cette  fin,  elle  donne  lieu  a  leur  profana- 
tion ,  &  caufe  «n  domage  notable  à  l'é- 
conomie publique  &  privée.  L'ignorance 
de  l'efprit  humain,  ne  permettant  point 
au  peuple  d'obferver  que  la  defenfe  du 
travail  n'a  pour  but  que  de  rendre  la 
pieté  plus  aftive,  il  s'en  arrêté  a  l'écor- 
ce  de  ce  précepte,  &  s*eft  perfuadé  qu'il 
fumToit  de  ne  point  travailler  pour  rem- 
plir le  but  du  commandement,  qui  étoit 
d'écarter  un  obftacle,  &  non  d'établir  un 
moyen  direfl  de  fanftifier  les  Fêtes.  L'ab- 
ftinence des  œuvres  ferviles  ayant  ainfl 
été  regardée  comme  une  partie  intégrante 
au  culte  divin,  on  a  vu  rdnouveller  dan« 
le -peuple  Chrétien  les  ridicules  fie  de- 
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plorables  confequences  "qu'avoit  eu  In- 
terprétation Judaïque.  . 

V.  Une  oiûveté,  suffi  fterile  que  per- 
nicieufe,.  a  fuccedé,  dans-  les  jours  de 
Fête,  à  l'aftmté  la  plus  laborieufe;  & 
comme  elle  engendre  tous  Ses  maux  qui 
en  font  infeparabîes,  on  voit  l'Eglife  gé- 
mir de  la  profanation  de  ces  fcints  jours , 
&  l'Etat  fc  plaindre  des  pertes  &  de  la 
mifere  des  citoyens.  Le  rapport  qu'ont 
les  Fêtes,  en  cette  partie,  avec  l'écono- 
mie publique,  eft  auffi  évident  que  l'elt 
la  maxime,  que  la  puiffance  &  la  prospé- 
rité de  tous  les  Etats  dépendent  de  la 
quantité  des  reproductions  annuelles, 
ou  de  la  fomme  des  travaux  &  de  rin- 
duftrie  des  hommes,  appliqués  aux  Arts, 
au  Commerce  &  à  l'Agriculture.  Tant 
que  le  nombre  des  Fêtes  ne  paflà  pas  les 
bornes  de  la  prudence  &  de  la  charité, 
l'Etat  en  reflèntoit  une  perte,  mais  tole- 
rable,  parcequ'elle  etoit  neceffaire,  ou  au 
moins  utile,  pour  maintenir  l'équilibre 
entre  les  biens  fpirituels  &  temporels  un 
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peuple.  Mais  auffî-tôt  qu'un  efprit  de 
dévotion  mal  réglé»  eut  multiplié,  avec 
les  Fêtes ,  les  jours  de  diffipation  &  d'oî- 
fiveté  pour  les  Artifans,  les  droits  de 
Pinduftrie  reçurent  des  atteintes  viiibles, 
les  produdïions  &  les  richeffes  publiques 
&  privées  diminuèrent  ;  en  un  mot  le 
bien  temporel  de  l'Etat  en  fouffrit,  fans 
qu'il  en  refnltât  aucun  avantage,  ou  plutôt 
rien  qu'un  détriment  pour  le  culte  Divin, 
&  qu'un  fujet  de  douleur ,  pour  l'Eglifc. 
Pie  IV.  faifoit  allufion  a  ce  lien  politique 
entre  les  Fêtes  &  le  bien  de  l'Etat,  lors- 
qu'il répondit  au  p  juple  Romain ,  qui  fe 
plaignoit  d'un  nouvel  impôt  qu'il  avoit 
mis  fur  le  Froment:  Vous  auriez  plus  de 
droit  de  vous  plaindre  de  Paul  IV.'*»' 
mu  a  iti  un  jour  entier  défini  au  travail, 
in  établi  fini  la  Fête  de  la  Chaire  de  & 
Pierre.  , 

VI.  Ce  furent  principalement  ces  vues 
du  bien  public,  qui  engagèrent  l'Augufte 
Pere  &  predeceffeur  de  V.  A.  Rr  de  gio- 
rieufe  mémoires  à  procéder  a  une  réforme 
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des  Fêtes,  par  fa  loi  du  18  Septembre  1749, 
Plufiéura  de  celles  qui  avoient  été  intro- 
duites dans  les  bas  ficelés ,  furent  réduites 
à  la  renie  obligation  d'entendre  la  Méfie, 
&  tous  les  travaux  furent  permis,  comme 
dins  les  autres  jours.  Quoique  ce  règle- 
ment put  paroitre  dans-  ce  tems  là ,  une 
grande  avance  &  un  remède  fuffiTant  aux 
maux  politiques;  néanmoins  le  Synode 
de  Pilioie  n'a  pu  s'abftenir  de  foumettre 
fes  reflexions  6c  fes  inftances  au  Souve- 
rain difeernement  de  V.  A.  R.,  fur  une 
matière  qui  intérefle  également  i'Ëglife  & 
l'Etat. 

VII.  La  loi  de  1749,  dont  le  principal 
objet  etoit  d'augmenter  le  nombre  des  jours 
de  travail ,  n'a  point  eu  néanmoins  cet 
pfièt,  par  undeFaut  intrinfequeàce  moyen 
de  réforme.  En  laifiànt  fubflfter  le  pré- 
cepte d'entendre  la  Mcfle  les  jours  des 
FÊtes  réformées,  outre  qu'on  a  fortifié 
dans  l'efprit  du  peuple  lafauffe  idée  qu'on 
fanétifie  les  Fêtes  ^ar  la  feule  affiftance 
au  Divin  facrifice  ,  on  a  beaucoup  contrL- 
Ce  j 


Digiiizcd  by  Google 


(  6o6  ) 

hué ,  à  caufe  des  autres  fauffes  idées  ré- 
pandues parmi  le  peuple,  à  faire  confon- 
dre ces  demi  Fêtes,  avec  celles  d'une 
pleine  obligation.  Le  peuple ,  plus  porté 
naturellement  à  l'oiflveté  qu'au  travail , 
pro:'itc  volontiers  de  cette  occafion  pour 
couvrir  &  pareffe  du  manteau  de  la  Reli- 
gion. Le  commun  des  Àrtifans  s'eft  per* 
fuadé  qu'il  devoitfanctifier  ces  jours,  qu'on 
appelle  vulgairement  Demi-Fètcr,  félon  fa 
coutume,  c'eft  à  dire  par  l'wfiveté  &  les 
divertiffemens.  Les  plus  modérés  tien, 
nent  leurs  boutiques  ouvertes  la  moitié 
du  Jour,  pour  confacrer  l'autre  moitié  à 
la  Fête  ,  c'eft  a  diré  au  repos  Judaïque, 
ou  'aux  joies  Payennes.  La  clafie  des  ha- 
bitans  de  la  campagne,  &  fpeciaiement de 
ceux  qui  font  les  plus  voifins  des  villes, 
regardent  indiftin&ement  comme  égales 
toutes  les  Fêtes ,  les  reformées  comme 
les  Dimanches,  &  viennent  en  foule  fe 
divertir  dans  les  villes,  (bus  prétexte  d'y 
entendre  la  Mefle.  D'ailleurs  il  eft  en 
gênerai  très  certain ,  que  l'obligation  d'en- 
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tendre  ia  Mefle,  quoiqu'elle  n'exige  qu'Un 
teins  très  court  pour  y  Tatisfaire,  ne  peut 
néanmoins  être  remplie,  J'peeialemcnt  à 
la  campagne,  où  les  Eglifes  ParoifBale» 
font  éloignées  des  habitations,  qu'en  y  em- 
ployant lamatinée  toute  entière,  qui  dans 
certaines  faifons,  eft  la  portion  de  la  jour- 
née la  plus  convenable  &  la  plus  longue 
pour  vaquer  aux  travaux  de  la  'campagne. 
Quant  aux  villes,  où  il  eft  plus  facile  de 
JàtisfUire  à  cette  obligation  »  elles  donnent 
lieu,  fpecialement  aux  femmes,  de  fe  pro- 
mener dans  la  ville,  au  préjudice  du  tri- 
Tail ,  &  de  i'affiduite  que  les  mères  de  f»« 
mille  doivent  a  leurs  occupations  dome- 
ftiques.  La  loi,  dont  il  s'agit,  fans  ob- 
tenir  fon  plein  effet,  a  donc  certainement 
contribué,  à  calife  de  la  mauvaife  inftruc- 
tion,  à  juftinerdans  la  pratique,  l'opinion 
fcandalcufe  des  Cafuiftesrélachés,  qui  r> 
duîfent  la  fa  notification  des  jours  de  Fête 
à  la  feule  &  (impie  afiiftance  au  faeriâc* 
non  (anglant  de  nos  Autels. 

C  c  4 
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Vni.  D'après  ces  ferieuiés  réflexion» , 
le  S.  Synode  voulant  féconder  l'efprit  de 
cette  Tage  Loi ,  &  écarter  des  Fêtes  chré- 
tiennes toute  occaCon  de  les  profaner,  a 
cru  devoir  prefcnter  humblement  a  V.  A.  R. 
les  Applications  Vivantes;  " 

1.  N'y  ayant  que  le  Dimanche,  fubfti- 
tué  su  Sabbat  de  l'ancienne  loi,  qui  (bit 
certainement  &  indubitablement  d*inftitu- 
lion  Divine  fit  Apoftolique,  il  paroitroit 
très  utile  pour  la  fanfl [fication  de  ce  grand 
jour ,  de  reitreindre  à  lui  feu!  les  Fêtes 
de  commandement  ;  &  de  rendre  au  peu 
pie  la  liberté  d'exercer  fon  indruftrie 
tous  les  autres  jours  de  l'année  ,  excepté 
les  Dimanches,  auxquels  on  pourrait  corn- . 
modement  transférer  les  autres  Fêtes  du 
Seigneur. 

2.  Le  S.  Synode  perfuadé  que  les  Eve- 
ques  qui  ont  pu  établir  dans  leurs  Dioce- 
fes,  le  précepte  Ecclcfia (tique  des  nouvel- 
les Fêtes,  peuvent  auffi  l'abroger,  par  le 
droit  qu'ils  ont  fur  la  difcipline  Ecclefia- 
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ftique ,  en  tant  qu'elle  a  rapport  aux  ob- 
jets purement  fpirituels,  a  refolu  de  pre- 
fcnter  fes  Supplications  à  V.  A.  R.  afi» 
qu'il  lui  plaire  de  confentir  que  les  Evê- 
ques  (i»>.>  révoquent  le  précepte  d'enten- 
dre la-Mefle  aux  jours  qui ,  dans  l'Article 
premier  de  la  loi  fusdite  du  18  Septem- 
bre 1749,  ne  font  point  déclarés  jours 
de  Fête  :  qu'ils  ordonnent  qu'a  l*a* 
Tenir  ,  à  compter  du  jour  de  cette  réfor- 
me ,  les  jours  fusdits  ne  foient  marqués  nt 
diftingués  en  aucune  manière  des.  autres- 
jours  de  travail, 

3.  Toute  apparence,  &  tout  précepte 
de  Fête  publique, étant  ainG  fupprimés  dans 
ces  jours  de  demi-Fêce»  les  Vigiles,  qui 
ont  été  fagement  établies  pour  y^fervii- 
de  préparation ,  par  la  mortification  dei 
ifens  &  par  le  jeune,  devraient  en  confe» 
quence,  être  déclarées,  par  les  Evèques 
rerpecTùft entièrement  abolies.  Mais  le 
S,  Synode ,  frappé"  de  l'importance  de  cet- 
ce  maxime,  recommandée  parle  Concile- 
de  Trente,  que  toute  ra  vie  faCfiréliw  idî 
Ces 
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ttre  taie  pertiienct  perpétuelle  Çs),  n*a-pu 
fe  refoudre  à  introduire  le  moindre  relâ- 
chement dans  le  véritable  efprit  de  la  pé- 
nitence Chrétienne.  C'eft  pourquoi  un 
grand  nombre  des  Pères  ont  jugé  qu'il  fe- 
roit  à  propos  que  les  Evêques  fuffent  ex- 
hortés par  le  Souverain,  à  transférer  le 
précepte  du  jeune  &  de  l'abftinence  de 
te  viande,  aux  Mercredis  &  aux  Vendre- 
dis des  quatre  Semaines  de  l'Avent;  afin 
que  le  jeune,  qui  fervoit  ci-devant  de 
préparation  aux  Fêtes  des  Saints,  loit  a 
l'avenir  un  moyen  efficace  pour  dispofer 
les  fidèles  à  lavenuede  Jefus-Chrift,  l'Au- 
teur &  la  fource  de  toute  fenaificauon. 

4.  Bt  comme  il  pourroit  arriver  que  le 
Peuple,  pour  eonfferver  les  mauvaifes  cou* 
tûmes  ,  cohtracîées  dans  l'oifiveté  des  an- 
ciennes FÉtes,  négligeât  d'entrer  dans 
i'efprit  de  ce  ftge  règlement,  le  Synode 
prend  la  liberté  de  pnopofer  à  V.  A,  R. 


f»  Tôt  a  clriltluns  vira ,  perpétua  paiiittniïa  nft 
MtU  6tS,  14.  A  Suer.  £***•  UiiH. 
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dferetaWir  la  parfaite  &  prompte  execu*- 
non  de  l'Article  VU.  de  la  fusdite  Loi  de 
1749,  o&fe  trouvent  plufieurs  reglemens 
utiles,  relativement"  à  ceux  qui,  fanscau- 
fe  légitime,  ne  tiendroiertt  pas  leurs  bou- 
tiques ouvertes,  pendant  toute  la  journée 
des  Fêtes  abolies. 

5.  Mais  fi  la  -eh&rfcé',  qui  a  toujours; 
animé  l'Eglife  dans  les  reglemens  qu'elle 
à  faits  pour  le  bien  des  fidèles,  eft  ce  qui 

*  engagé  ce  Synode  a.  mitiger  fea  Ordon* 
nances,  par  l'abolition  propofée  de  tout 
appareil  de-Fête  en  certains  jours»  &  par 
l'entière  reflitmion  de  la  liberté  du  cra* 
vail  &  de  l'induftrie,  dans  ce»  mênit*. 

,  jours,  à  ceux  qui  le  procurent  la  fubfflbm* 
ce  a  la  fueur  de  leur  front;  la  même  cha- 
_rité,  la  juftice  &  le  zele,  pour  la  maiibrr 
du  Seigneur,  l'obligent,  d'un  autre  côté, 

*  procurer  la  parfaite  fanftificatiofr  des- 
jours de  Fête  confervés,  d'éloigner  des  ■ 
fidèles  (dans  ces  jours)  toute  occafion  de 
diflipation,  &  tout  «e  qui  pourrott  le»- 
•mpècWe  fe.  rendre  au*EgîUês>.  Eourr 

G  c  S. 
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ces  raifbns,  qui  ont  deja  été  prifes  en 
confideration  par  V.  A.  R.  dans  plufîeurs 
Loix  utiles  qu'elle  a  publiées,  le  S.  Sy- 
node invoque  fa  Religion,  pour  qu'elle 
daigne  employer,  d'une  manière  convena- 
ble &  efficace,  la  puiffance  que  Dieu  a 
confiée  à  les  mains  Royales,  à  lui  faire 
rendre  un  culte  plus  parfait,  &  qui  re- 
ponde à  la  fainceté  des  motifs,  pour  le»- 
quels  les  Fôtes  chrétiennes  ont  été  éta- 
blies. La  dernière  'Loi  de  V;  A.  R.  re- 
lative au  commerce,  &  aux  Arts  qui  font, 
tolérés  les  jours  de  Fête ,  a  Tagement  con- 
cilié le  fervice  du  public,  avec  l'obferva- 
tion  des  loix  Religieufes.  Mais  le  Syno- 
de iè croit  obligé  de  reprefenterà  V.  A.  R. 
que  la-iibefté  de  tenir  ouvertes  quelques 
boutiques,  jugée  necelîaire  pour  le  fervi- 
ce du  public,  eft  caufe  qu&  les  arttfans, 
&  les  marchans  attachés  à  ces  boutiques, 
non  feulement  négligent  de  fc  rendre  aux 
înftruclions  publiques,  fous  prétexte  qu'ils 
ne  peuvent  pas  abandonner  leurs  affaires, 
aiaa  fournuiem:  encore  aux  autres  une  oo- 
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eafîon  de  ne  pas  y  alfifter.  Delà  le  fcan>- 
dale  fréquent,  qui  tire  les  larmes  de  tous- 
les  gens  de  bien,  de  voir  les  lalles  de 
CafFé,  les  boutiques  des  Perruquiers,  qui 
ne  ferrent  qu'au  luxe  le  plu*  inutile  a  la 
focieté, remplies  de  gens  olfifs,  tandisque 
■les  Eglifes  Paroffiales»  dans  le  tems  même 
qu'on  y  annonce  l'Evangile  au  S.  Autel , 
fc  trouvent  privée»  d'un  grand  nombre 
d'auditeurs.         .  :  : 

IX.  Poar  remédier,  h  cette-  occafîon  in- 
évitable de  diffipation ,  le  S.  Synode  croit, 
neccflalre  de  fupplier  V.  A.  R'.  par  les 
entrailles  de  J.  C,  d'ordonner  ,  que  tou- 
tes les  boutiques,  dans  les  villes  &  dans 
les  Campagnes,  fans  aucune-  exception-, 
reftent  fermées;  &  que  tous  les  marchand, 
quels  qu'ils  foient*  qui  ont  des  poftes  &- 
xes  dans  les  places,  &  dans  les  marchés, 
ou  qui  parcourent  les  villes  ou  les  Cam- 
pagnes ,  ne  puiflent  abfolument  ni  vendre, 
ni  expofer  en  vente  leurs  marchandires, 
dans  le  ceins  de  la  célébration,  des  Offictts- 
Cc  7 
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Divins.  Mais  pouf  ne  point  donner  lieu 
4  une  interprétation  abufive ,  &  deftruc- 
tive  de  la-  loi  \  V.  A.  R.  pourroit  fe  con- 
tenter de  déclarer»  qu'à  la  Campagne, 
dans  les  Châteaux,  &  les  lieux,  oùil  n'y 
à  qu'une  feule  Egliië  paroifliale,.  la  fus- 
ttite  déferrie  aura  lieu  durant  tout  le  terre 
que  dureront  les  Saines  offices;  CTrft  à- 
dirc  dans  la  matinée,  pendant  la  Méfie 
de  pardlffe;  &  l'après  midi  pendant  l'Io- 
lïruftion  Chrétienne,  les  Vêpres  ,  le  Ca- 
téchisme &  la  Benadiâion  du  S.  Sacre- 
ment. Mais  dans  Iles  Villes,  oit  il  y  a 
plufletirs  Paroifies ,  la  defenfe  devrok 
avoir  lieu  conftammenc  depuis  neuf  heures 
jusqu'à  onze  heures  du  matin  ;  fie  l'après 
.midi  depuis  deux  heures  jusqu'à  quatre 
dans  les  mois  d'Automne  &  d'Hiver;  & 
depuis  quatre  jusqu'à  fix  dans  les  mois 
du  Prinnems,  &  d'Eté.  Par  es  règle- 
ment les  boutiques  où  l'on  fe  pourvoit 
des  chofes  neceflàires,  ne fcroieat fermées 
que  quatre  heures  per  jour.;  &  ainii  il 
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n*en  refulteroit  aucun  préjudice  pour  le 
public  j  parccque  outre  que  cet  intervalle 
eft  court,  en  comparaifon  de  la  journée 
entière,  on  ne  peut  pas  douter  que  ie 
peuple  informé  de  cette  loi ,  ne  Içut  pren- 
dre les  mefures  convenables  pour  pour> 
voir  à  tems  à  Tes  b^ins. 
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MEMOIRE» 

Pour  la  nouvelle  difîribitïon  dir 


,  I.  XIfin  de  faciliter  aux  fidèles  les 
moyens  de  s'unir  à  leur  légitime  Pafteur  t 
pour  1»  fanflificatioB  des  jours  de  Fête;. 
&  afin  qu'ils  foient  plus  exactement  affiftés- 


ment  &  la.  diâribution  des  Paroifies  de 
k  Campagne. 

H.  Le  peu  d'exactitude  avec  la  quelle 
«ette  première  diftribution  a  été  faite  j, 
les  progrès  de  l'agriculture  qui  ont  beau- 
coup augmenté  les  familles  &  les  habita- 
tions i  les  changemens  arrivés  dans  le. 
cours  de  plufieurs  fiecies,  ont  été  cer- 
tainement  la  caufe  de  l'irrégularité  qui  fe 
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erouvedans  les  limites  des  Paroi^S  fe- 
fpeftives,  &  un  obftacle  aux  dispolitions 
qu'il  eut  été  nccelTaire  de  faire  pour  y 
pourvoir. 

III.  Nous  voyons,  dans  ce  Diûcéfe 
quelques  paroifies  fi  étendues  &  Il  peu- 
plées, qu'un  Paftcur  &  deux  Coadjuteurs 
ne  font  pas  toujours  fuffiTans  pour  les  des- 
fervir.  Nous  en  voyons  d'autres ,  qui 
quoique  peu  étendues ,  &  peu  peuplées » 
ont  l'Eglile  fituée  à  l'extrémité  des  habi- 
tations; &  de  la  quelle  au  contraire  font 
très  proches  une  multitude' de  familles 
d'une  autre  parôiffe.  )l  arriye  de  là  que 
l'incommodité  de  Peloignement  &  des 
mauvais  chemins,  cft  un  obftacle  à  la  fol- 
Hcitude  des  Pafteurs;  &  que  les  pleut 
fidèles ,  pour  la  même  raïfon  ,  font  empê- 
chés d'affilier  aux  prières  publiques  avefi 
les  Pafteurs  que  Dieu  leur  a  donnés.  Tl 
en  refulre  que,  non  feulement  par  négli- 
gence, mais  par  de  vraies  difficultés,  plu- 
fleurs  n'entendent  que  bien  rarement  la 
voix  de  leur  Pafteurs  &  qu'aux  jours  je 
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F^eite  fe  contentent  d'entendre  Ja  Mes- 
fe,  ou  vont  toujours  aux  Egiifes  lea  plus 
voifines  pour  fatisfâire  aux  devoirs  de  la 
Religion. 

IV.  Le  S.  Synode,  plein  de  zele  pour 
le  renouvellement  de  l'ancienne  &  vene-. 
rablc  difcipline,  qui  ordonne  aux  fideks 
la  fréquentation  de  leur  propre  Faroifi'e, 
efpere  ,  qu'en  confideratïon  de  pareils 
désordres,  l'Evêque  prendra  des  mefures 
convenables,  relativement  aux  Paroiffes 
qui  font  fi  vaftes  &  fi  peuplées ,  qu'il  eft 
très  difficile  de  pourvoir  exactement 
foin  des  araes.  Et  quant  aux  autres  Pa- 
roiffes, dont  l'Eglife  eft  Stuée  plutôt  * 
l'extrémité  qu'au  centre  de  la  population, 
le  S.  Synode  eft  d'avis  qu'il  n'y  a  d'au- 
tre remède  que  de  faire  une  nouvelle 
diftribution  des  Paroiffes ,  au  moyen  de 
laquelle  tes  malfons  &  les  familles  de  cha- 
que Paroiffe,  fe  trouveraient  attachées  à 
l'Eglife  Paroifliale  la  plus  proche. 

V.  Le  Synode  propofe  de  prefenter  h 
•et  effet  une  humble  Supplique  au  Spuve- 
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rain ,  afin  qu'il  daigne  prendre  en  con§- 
deration  cette  affaire,  &  les  raefures  qui 
lui  paroitront  les  plus  convenables ,  tant 
pour  fixer  ce  nouvel  avrondiflement,  que 
pour  prévenir  les  inconveniens  qui  pour- 
roient  en  refulter  pour  ceux  qui  Te  trou- 
veraient exclus  d'une  Paroiffe,  où  ils 
jouiflbient  ci-devant  de  plufieurs  fecours 
de  charité ,  tels  que  les  fondations  de-dot , 
diftributions  de  pain  &c. 
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V. 


MEMOIRE. 


Goncernant  la  réformt  des  Rignlkrs. 


I.  XI/ntre  les  points  capitaux  à  la  con. 
fideration  desquels  la  pieté  éclairée  de 
notre  très  religieux  Souverain  nous  invite, 
dans  fa  precieule  Lettre  Circulaire  a- 
dreffee  à  tous  les  Evêques  de  la  Toscane, 
on  doit  compter  les  Articles  LVI  &  LVII. 
concernant  la  reforme  des  Réguliers,  fi 
neceffaire  prefentement.  Nous  ne  pou- 
vons donc  nous  difpenrer  de  donner  notre- 
attention  &  nos  foins  à  un  objet  fi  im- 
portant. 

II.  Il  cft  ineonteftable  que  la  vie  Retî- 
gieufe,  ou  Monaftique,  fut  dans  les  pre- 
miers fiecles,  un  des  plus  beaux  ornemens 
de  l'Eglife.  Nous  ne  pouvons  fans  res- 
fentir  tes  transports  d'une  joie  Chrétien- 
ne, remonter  à  ces  tems  heureux,  qui 
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•nt  vu  dans  touce  leur  ferveur  ces  ecold 
du  Chriftianisme  ;  &  nous  ferions  tentés 
de  pardonner  à  ces  lîecles ,  la  fureur  de 
leurs  cruelles  perfecutions,  par  la  feule 
raifon  qu'elles  furent  l'occafion  de  ces 
Saints  etabliffementsi  Ce  fut  en  '.  effet 
lorsque  ia  cruauté  des  Tyrans  idolâtres, 
&  la  guerre  opiniâtre  qu'ils  firent  ,  durant 
trois  fiecles,  aux  Difciples  de  J.  C,  obli- 
gèrent une  multitude  de  fidèles  à  fe  con- 
damner à  un  exil  volontaire,  pour  y  fer- 
vir  Dieu  tranquillement,  qu'on  vit  les 
deferts  fe  peupler  infenfiblement ,  &  les 
forêts  devenir  un  azyle  fur  pour  l'inno- 
cence &  pour  la  foi.  Quelle  noble  inj- 
preffion  ne  durent  point  faire  alors  fur 
l*elpric  des  juftes  eftimateurs  (de  la  vertu) 
ces  grand  hommes  qui  abandonnoïent  les 
honneurs  &  les  çomodités  de  la  vie,  les 
Magiftratures  &  les  Armées,  pour  aller 
chercher  dans  les  horreurs  des  forêts,  cet- 
te heureufe  liberté  de  fervir  Dieu,  que 
l'Idolâtrie  puiflante&artificicufe,  s'effor- 
çoit  de  leur  enlever!  Il  etoit  donc  natu- 
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te!  de  prévoir  que  des  exemples  Q  admû 
râbles,  auraient,  dans  cette  première  fer- 
veur, un  grand  nombre  d'imitateurs,  ja- 
loux de  confèrver  la  pureté  de  la  foi.  Ceux- 
s'unirent  donc  aux  première;  &  vou- 
lant réciproquement  profiter  des  inftruc- 
lions  &  des  exemples  les  uns  des  autres, 
ils  vécurent  fouvent  enfemble.  Voilà  l'o- 
rigine de  l'état  Monaftique. 

III.  il  fe  foutint  îongtems  dans  cette 
admirable  fituation;  &  l'on  vit  fleurir  en 
Orient  cette  fuite  d'hommes  confacrés  a 
fa  Pénitence,  qui  après  ta  ceflation  des 
Martyrs,  en  furent  regardés  comme  un 
dédommagement  non  moins  glorieux.  De 
l'Orient,  iispafferent  en  Occident,  lequel 
reflencitauffi  les  effets  de  ces  grands  exem- 
ples. Mais  cette  même  admiration  qui  les 
rendoit  fi  refpeclables,  fsrvit  à  les  multi- 
plier à  l'excès  i  &  la  multitude  occafionna 
comme  necelîairement,  la  diiîipation,  te  re- 
lâchement &  le  desordre.  La  voie  de  ta 
vertu  eft  fi  difficile  qu'il  faut  ne  pas  con- 
noitre  te  penchant  &  la  corruption  de  la 
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Rature  humaine ,  pour  fe  flater  que  la  mul- 
titude puifiè  la  foivre  lortgtems. 

IV.  On  vit,  le  desordre.  On  chercha  à 
y  remédier.  Mais  ce  remède  augmenta 
le  mat,  au  lieu  de  te  guérir.  Il  aurait 
ftllu  reftreindre  le  nombre  des  Moines, 
chafTer  les  moins  dociles ,  &  diminuer 
ainfi  les  Monaftercs.  On  fit  tout  le  con- 
traire. On  talflà  fubfifter  les  anciens  Mo- 
nafteres  où  la  diiïïpation  s'etoit  déjà  in- 
troduite; on  en  fonda  de  nouveaux  dans 
l'intention  d'y  établir  la  reforme;  ceux-ci, 
en  peu  de  tcms,  fur  l'exemple  des  pre- 
miers, fe  relâchèrent,  &  le  mal  fut  re- 
doublé, au  lieu  d'être  guéri.  On  fuivic 
la  même  méthode  dans  les  Gecles  fuïvans; 
&II  eft  étonnant  que  de  Grands  Hommes, 
ou  n'ayent  pas  averti  de  cette  inconie- 
quence,  ou  Payent  fait  inefficacement. 
Les  Fondateurs  des  Réguliers,  qui  vin- 
rent depuis,  fous  le  nom  de  Mendions, 
tombèrent  dans  la  même  méprife ,  parec- 
qu'ils  futvirent  le  même  plan.  Et  c'eft: 
«infi  qu'en  ajoutant  toujours  Ordre  à  Or- 


Digitized  by  Google 


C  6M  ) 

dre ,  Reforme  à  Reforme  ,  on  ne  fit  autre 
chore  qu'étendre  de  plus  en  plus  la  pre- 
mière caufe  du  mal. 

V.  Il  eft  vrai  que  ce  ne  fut  pas  la  mul- 
titude feuîe  qui  produifit  le  desordre  & 
la  corruption.  Il  s'y  joignit  d'autres  rai- 
forts ,  qu'il  feroit  inutile  de  développer  ici 
en  détail.  L'accroiffement  excefijf  des 
richeffes,  &  l'amour  de  l'oifiveté  &  de 
la  moleiTe,  qui  fit  fubftituer  au  travail 
des  mains  fi  neceflaire,  une  fpiritualité 
oifive  Se  mal  entendue:  l'union  de  plu- 
fleurs  Communautés  fous  un  feul  chef: 
Pabus  des  Privilèges  &  des  exemptions, 
recherches  fouvent  par  vanité,  &  accor- 
dés par  intérêt ,  &  par  des  vues  politi- 
ques: la  manie  irreguiiere  de  s'introduire 
dans  la  Hiérarchie  Ecclefiafliq'jç;  6c  fina- 
lement, cette  idée  d'une  petite  monarchie 
établie  dans  le  cœur  de  l'Etat,  fans  en- 
faire  une  portion  capable  d'y  prendre  l'in- 
térêt requis,  tout  cela  put  contribuer  à 
faire  (1  excefilvement  dégénérer  ces  no- 
blés  inftitutionsj  qui,  en  confervant  leur 
-pre- 
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première  ferveur,  auroient  pu  fervir  de 
rempart  à  l'EgUTe.        .  . 

Nous  ne  propoCons  ces  reflexions,  qu'a- 
vec cet  efprit  de  douleur,  dont  doit  être 
pénétré  quiconque  confidere  avec  un 
cœur  chrétien  les  playes  d'un  fi  grand 
nombre  de  nos  frères ,  qui  nous  font  cher  s. 

VI.  Les  libertins  ont  pris  occafron,  ii 
y  a  deja  longtems,  de  ces  différées  abus, 
fi  Jbuvent  inféparables  de  la  foiblefle  hu- 
maine, &  des  desordres  particuliers  de 
quelques  individus,  ou  fi  l'on  veut  même 
d'un  grand  nombre,  pour  ïnfuiter  cruelle- 
ment l'Eglife,  &  ces  Saintes  in  Saunions, 
&  pour  attaquer  les  Ordres  Religieux  de 
quelque'  inftitut  qu'ils  ruflent.  Mais  s'ils 
etoient  équitables  &  reconnoiflans  >  ils  de- 
vaient avouer  finceremenc  que,  dans  de 
meilleurs  tems,  les  Ordres  Monaftiques 
ont  étéfloriflàns,  par  leur  feience,  &  par 
leur  fainteté ,  &  qu'ils  ont  donné  de  grands 
hommes  à  la  Republique  Littéraire,  aulh" 
bien  qu'à  t'Egltfe.  Voudrions-nous  donc 
condamner  toute  une  famille,  parce  que 
Dd 
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pluficurs  des  enfèns  fe  font  rendus  coupa- 
bles, Tans  leur  rien  pardonner  pour  les 
bienfaits  dont  nous  fotnmes  redevables 
à  leurs  Pères?  Voudrions  nous  abolir  en- 
tièrement toutes  ces  communautés,  qui, 
réglées  félon  Pefprit  de  l'antiquité ,  pouf. 
loient  peut-être  encore  procurer  tes  mê- 
mes avantages  qu'alors? 

VII.  Le  S.  Synode  bien  éloigné  de  con- 
damner les  inftitutions  Monaftiques,  dé- 
lire au  contraire ,  avec  la  plus  grande  ar- 
deur, de  voir  toujours  permanente  6c  du- 
rable une  fi  noble  école  de  la  perfection, 
&  de  la  fimplicité  chrétienne.  Il  efc  très 
important  pour  la  gloire  de  l'Eglife,  & 
pour  l'avantage  de  fes  enfans,  qu'il  fubfi- 
fte  toujours  un  lieu,  où  loin  des  diffipa- 
tions,  fit  des  foins  de  ce  monde,  on  puis* 
fe  travailler  avec  ferveur  à  acquérir  les 
vertus  chrétiennes  ,  dans  une  vie  paifible 
Se  faimemem  occupée.  Mais  cette  même 
école  s  necefiàire  a  ceux  qui  n'ont  point 
le  courage  &  la  force  de  refifier  conftam- 
mem  aux  embûches  &  à  la  corruption  du 
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ilecle,  ne  doit  point  muttiplicrïes  0bfa. 
clés,  en  même  tems  qu'on  cherche  à  y 
remédier:  Faire  profeflion  de  s'éloigner  du 
monde,  &  vivre  continuellement  au  mi- 
lieu de  lui:  choiflr  un  état  dé  retraite 
pour  parvenir  à  la  perfection,  8c  fc  jet. 
ter,  comme  de  force,  dans' lés  follicitu. 
des  Paitorales  fi  pleines  de  danger:  mou- 
rir  par  ryiiêine  a  la  rocieté,  &  aspirer  par 
vanité  à  la  Hiérarchie;  outre  que  c'elt 
une  contradiction ,  c'eft  de  plus  augmen- 
ter les  difficultés,  fans  multiplier  les  re- 
cours. Joignez  à  ceia  les  fuites  danse, 
reufes  d'un  fyltême  de  vie.cmbraffé  par 
des  vœux  perpétuels,  fans  avoir  fuffifa- 
ment  peré  Tes  propres"  forces,  dans  un  âge 
qui  ne  permettolt  pas  de  le  faire.  Tout 
concourt  donc  à  empêcher  quiconque  con- 
noitra  véritablement  les  hommes,  d'efpe- 
rer  de  voir  une  réforme  ftablc  dans  l'état 
actuel  où  font  les  Religienx.   Le  Concile 
de  Trente,  déjà  de  fon  tems,  connut  ce 
grand  mal,  &  témoigna  le  delir  qu'il  avoir 
-  d'y  rémedier.  Mais  les  circonltances  ne 
0d  a 
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lui  pertnlrënt  pas  d'aller »  commll  l'auroit 
voulu,  jurqu'à  la  racine  du  mal;  il  fit 
quelques  feges  reglemens,  mais  trop  fu- 
perficiels,  refermant  la  reforme  à  un  meil- 
leur tems. 

VIII.  Entrant  donc  dans  les  fentijnens 
de  ce  Saint  Concile ,  &  encouragés  par 
les  foins  paternels  de  notre  incomparable 
Souverain,  après  un  mur  examen,  &  n'a- 
yant en  vue  que  l'avantage  des  fidèles ,  & 
des  individus  même  qui  compétent,  ou 
qui  pourraient  comporer  à  l'avenir  les  Or- 
dres Religieux,  nous  croyons  devoir 
humblement  prefenter  à  S.  A.  R.  le  plan 
fuivant,  afiu  qu'EUe  daigne  l'examiner, 
&  en  ordonner  enfuite  l'éxecution. 

IX.  Le  S.  Synode  regarde  les  maximes 
fuivantes  comme  les  trois  règles  fonda- 
mentales fur  lefquelles  il  convient  d'éta- 
blir, d'une  manière  utile  &  durable,  le 
plan  de  reforme  des  Réguliers. 

io.  Que  l'état  Religieux,  ou  Monafti- 
que,  eft  par  Ta  nature  incompatible  avec 
Je  loin  des  ames,  &  les  exercices  de  la 
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vie  Paftorale;  &■  qu'ainfi  il  eft  Iffcapfljte 
de  faire  partie  de  la  Hiérarchie  Ecdefiasr 
tique ,  fans  contrèdire  directement  les  prin- 
cipes de  la  vie  mâme  Monaftique.  Urt 
Moine  eft  un  homme  qui  fe  retire  du  mon- 
de, pour  s'occuper  uniquement  de  Ton 
propre  fâlut ,  dans  un  efpric  de  pénitence 
&  de  retraite.  Les  autres  Ordres,  qui 
font  venus  depuis,  &  qu'on  a  appelles 
Mendians,  ou  furent  établis  par  leurs  Fon- 
dateurs fur  les  mêmes  principes .  -ou  ils  le 
dévoient  être.  Les  querelles  &  lesdirputes' 
qui  s'élevèrent  dans  ces  Ordres,  dès  leur  ori- 
gine, &  (te  témoignage)  de  grands  hommes,- 
nousconvainquentdela  contradiction  &  de 
l'irrégularité  de  ces  info  unions  amphibies. 
S.  Thomas,  S.  Bonaventure,  &  autres  en 
firent  une  forte  d'apologie.  Mats  il  au* 
roit  été  à  defrrer  qu'ils  y  euflent  mis  moin» 
de  vivaGité  &  plui  de  précifion.  D'un 
autre  côté,  on  voit,  par  ce  qu'en  ont  .die 
quelques  uns  d'entre  eux,  &  en  particu- 
lier S.  Bonaventure,  qu'ils  (itoient  eux- 
Dd  j 
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mêmes  peu  iàtisfaits  de  la  conduite  &  du 
fyftême  de  leurs  confrères, 
.rfli  C'eft  une  féconde  maxime,  que  la 
multiplicité ,  &  la  direrfité  de  ces  Ordres, 
doit  naturellement  produire  le  defordre 
&  la  confuEion.  L'harmonie  &  la  concor- 
de ne  peuvent  , naître  de  vues  &  d'inté- 
rêts differens,  &  fouvent  même  contraires, 
î  On  en  peut  juger  fans  beaucoup  de  ré- 
flexion, par  un  fimple  coup  d'œil  furi'hi- 
ftoire  des  fiecles  qui  fe  font  écoulés,  de- 
puis la  nalflànce  de  cette  multitude  d'Or- 
dres Religieux.  ;.Qui  peut  ignorée  lesdis- 
cordes ,  les  disputes ,  les  jalqufies les  bai* 
Ees  &  ies  periecutions  9  qui  furent  l'effet 
de  cette  diverCté?  Et  comme  ces  Ordres 
Étoient  toujours  étendus  &  puiflans,.  les 
guerres  particulières  parlèrent  bientôt  des 
Mations  Religieufes  dans  la  foqieté,  & 
dansl'Ëglife:  ddelà  vinrent  des  révoltes , 
des:fchlfmes,  des  herefies.  Une  petite 
conteftation  fur  un  terme  Scholaftique,  ou 
pous  un  intérêt  particulier,  devint  fou- 
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ventun  affaire  d'Etat,  &  produifit  de  lon- 
gues &  très  grandes  calamités. 

3.  La  3e.  Règle  eft,  qu'un  petit  corps, 
exiftant  dans  la  foeietc,  fans  prefque  en 
taire  partie,  &  établisTiinc  alnfi  dans  l'E- 
tat une  petite  Monarchie,  eft  toujours  un 
corps  dangereux.  Chaque  individu  de  ce 
Corps  CouftRiit  autant  de  liens  à  la  focieté 
dans  laquelle  il  vit ,  qu'il  en  contracte 
avec  la  Communauté  dont  il  eft  membre, 
&  donc  les  intérêts  font  Couvent  oppofês 
à  ceux  de  l'Etat..  Depuis  que  les  Souve- 
rains, ufant  de  leur  autorité  fncrée  &  îna» 
lienable ,  ont  détaché  ces  petits  corps  de 
leur  centre  commun ,  qui  formoit  des  Re- 
ligieux une  maire  trop  étendue  &  trop  dis- 
perse ,  le  mal  eft  moins  grand.  Mais  il 
fubfiftera  toujours  tant  que  les  Monafteres 
particuliers  feront  liés  entr'eux ,  &  repre* 
fenteront  même  dans  un  Etat  particulier, 
une  efpece  de  Monarchie. 

X.  Nous  nous  croyons  en  droit  &  dans 
l'obligation  de  conclure  de  ces  trois  pro- 
portions ,  que  le  Planque  nous  allons  de- 
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yetopper  dans  quelques  Articles ,  feroit 
non  feulement  avantageux  au  bien  de  l*E- 
tsts  mais  encore  très  utile  aux  individus 
qui  font  a&uelleraenr.  engagés  dans  Petat 
Religieux.,  ou  qui  s'y  engageraient  dans 
la  fuite. 

10.  Il  ne  devroit  y  avoir  dans  l'Eglife 
qu'un  feul  Ordre.  On  devroit  ehoifir  pour 
cet  Ordre  la  Règle  de  S.  Benoit,  à  caufe 
de  fa  fagefle,  &  par  reconnoiffance  (peur 
les  grands  biens  qu'elle  a  produits.)  Le 
règlement  de  vie  de  Metteurs  de  Port- 
Royal  fournirai:  de  grandes  lumières  pour 
ce  qu'on  voudroit  ajouter  à  cette  Régie, 
ou  pour  en  retrancher  ce  qui  ne  con: 
viendrait  pas  aux  tir  confiances  prcfcnr.es. 
En  fupprimant  la  diverfité  des  Ordres, 
on  fupprlmeroit  pour  toujours  la  jaloufic, 
l'envie,  la  confufion  ,  &  tous  les  fyftémes 
de  politique  &  de  dodtrine  qui  ont  caufé 
tant  de  troubles  dans  l'Eglife. 
:  s;  Selon  ce  Plan,  les  individus  de  cet 
Ordre  ne  devraient  avoir  aucune  parc  à 
la  JJterarchie  Ecclefi|IUque  attendu  qu'ils 
i  4  -I 
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n'aurotent  point  d'Egiifes  publique»,  :& 
qu'ils  ne  foraient  point  promus  aux  Os* 
dres  facfcs;  ou  qu'on  n'en  ordonnerait 
tour  au  plus  qu'un  ou  deux,  pour  être 
Curés  ou  Chapelains  du  Monallere;  les 
autres  refiant  dans  l'état  de  fimples  laï- 
ques. Notre  diocere  a  déjà  éprouvé  les 
avantages  manifettes  d'un  pareil  règlement» 
par  la  defenfe  faite  à  tous  les  Religieux» 
par  notre  très  zélé.  &  éclairé  Prélat, 
d'ouvrir  leurs  Eglifea  les  jours  de  Fêtes, 
&  par  l'obligation  qu'il  leur  a  impofee 
d'affilier  à  leurs  Paroifiès  refpeOives.  Nous 
commençons  à  yoir  en  cela,  un  eflai  de 
l'ancienne  discipline,  lorsqtfon  regardait 
comme  une  faute  de  s'abfenter  de  l'Eglile 
paroilTtale.  Mais  c'elt  précifément  ce  qui 
nous  fait  voir  l'inutilité  aftuelle  de  cous 
ces  diffèrens  Ordres,  qui  raflent  pat  ce 
moyen  oififs  &  fans  emploi,  tandis  que. 
les  Individus  pourroient  être  diverfemeat 
employés,  &  devenir  plus  utiles  à  l'Etat» 
à  la  .Religion,  &  ji  eux  mômes*  ,  .. , 
Dd  5 
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•  '3.  Chaque  ville  ne  devrait  avoir  qu'un 
feu!  Monaftere,  mais,  fitué  hors  de  (on 
enceinte  dans  des  lieux  écartés  & 
iblitaires,  pour  prévenir  le  danger  des 
fréquentes  fortics,  qui  donnent  lieu  à 
la  difiipatlon  &  au  fcandaie.  On  devrait 
affigner  pour  chaque  individu  un  honnête 
entretien ,  &  de  plus  un  terrein  d'une 
médiocre  étendue,  où  les  Religieus  pus- 
fent  fe  récréer  faimement,  &  s'exercer  à 
un  honnête  travail  des  mains. 

4.  Ce  travail  de?  mains,  qui  tenorç 
tant  à  «céuraux  premiers  Fondaient  des 
Ordres  "Religieux,  ïtevroit  faire  une  par- 
tie indHpeniabJe  de  leurs  Occupations; 
en  laiflant  dailieurs  un  rems  convenable 
pour  K  Plîtlfnoâié ,  &  pour  l'étude  à  ceux 
qui  en  broient  le  gout.  Le  tems  de  la 
Pfaimodie  ne-  devroit  pas  être  trop  long; 
par.'  ce  qu'uné' loftgueor  exceffive  caufe  la 
précipitation,  l'ennui,  Se  la  dii traction. 
A  roefuré  que  ta  Plalmodie,  les  prières  & 
les  offices  ont  augmenté  dans  les  maifbns 
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Reh'gieufes,  on*  toujours diminuer  k 
à  proportion  la  ferveur  &  Ja  feinteté  des 
Religieux.         .  , 

5.  On  ne  devroit  pcAat  y  admettre  la 
diftin&ion  de  Religieux-  de  choeur ,  &  de 
frères  ials.  Cette  inégalité  a  occaflonné 
dans  tous. les  teros,  des  difcordea  &  de 
grandes  conteflsitions ,  &a  banni  i'efpric 
de  charité  des  Communautés  ReHgieufcfi. 

6.  On:  ne  devroit  jamais  tolérer  le 
vœu  de  fiabilité  perpétuelle.  Il  etoit  in- 
connu chea  les  anciens  Moines  j  &  cepen- 
dant ils  Turent  la  confotation  de  PEgiife» 
&  l'ornement  du  Chriftianisme,  Les  v«ax 
de  cfcjfteté,  de  pauvreté  &  d*obeiflaw« 
n'y  feront  point  admis,  comme  une  règle 
jcommune  &  Oable,  Mais  ceux  qui  vou- 
dront les  fairea  ou  tous,  ou  en  partie, 
4evronï  demander  conftil  &  periràffiwî  k 
FEvêque,  lequel  ne  periaettra  jaspai* 
qu'ils,  forent  perpétuels,  ni  prolongés  a» 
delà  d'un  an.  On  accorde»  fc^emeat 
la  permifBon  de  les  renouveller  »  nais  awe 
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:  L»Ev£que  aura  l'entière  infpeaion 
fur  leur  conduite,  leurs  études,  &  leur 
avancement  dans  la  perfection  Chrétienne. 
11  aura  pareillement  le  droit  d'admettre 
•oh  de  congédier  les  Individus  en  pren- 
nant  néanmoins  toujours  l'avis  des  Reli- 
gieux qui  feront  dans  le  Monaftere- 

8.  Les  Individus  des  Ordres  actuelle- 
ment fubliftans,  pourront  néanmoins  y 
Être  admis,  quoique  Prêtres,  quand  ils 
-délireront  d'y  travailler  à  leur  propre 
fanaifi:ation,  dans  le  filence  &  la  retrai- 
.te.  En  pareil  cas  on  pourra  difpenfer  de 
la  règle  générale  établie  au  nombre  fécond; 
mais  on  devra  daitleurs  obferver  immua- 
blement ,  que  les  Prêtres  même  n'auront 
-point  une  règle  de  vie  difierente  de  celle 
des-autres.  On  ne  leur  permettra  pas  non 
•plus  de  dire  la-Mefle  que  conformément 
.y  la  règle  exprimée  ci  deffus;  c'eft  à  dire 
qu'il  n'y  aiç  qu'une,  ou  tout  au  plus, 
deux  Méfies  par  jour.  Les  autres  Prêtres 
■devront  fe  contenter  de  s'unir  au  S.  Sa- 
crifice avec  le  refte  de  la  Communauté. 
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XI.  On  devroit  a  proportion,  établr 
les  mêmes  règles  pour  les  Religieufes; 
ne  les  admettre  aux  vœux  perpétuels  qu'à 
l'âge  de  40  ou  45  ans,  &  les  appliquer  à 
des- chores folides  ,  fpecialementau  travail, 
en  les  éloignant  fur  tout  de  cette  fpiritu- 
alité  charnelle,  qui  fait  l'occupation  de  la 
plupart  d'entre  elles.  Il  refteroit  à  exa- 
miner S  par  rapport  aux  Religieufes ,  il 
ne  conviendroit  pas  beaucoup  mieux  de 
-laifTer  leur-  Monafteré  dans  la  ville. 

XII.  Si  notre  très  Religieux  Souverain 
daigrioit  approuver  ce  plan,  comme  nous 
l'en  fupplions  inftamment ,  perfuadés  de 
la  neceifité  de  le  mettre  en  pratique,  on 
pourroit  charger  des  perfonnes  éclairées 
&  zélées  d'en  dreffer  les  règles.  On  ren- 
droit  par  là  conftamment  utile  la  vie  Re- 
ligieufe,  à.  ceux  qui  s'y  ïentiroient  ap- 
peilés. 
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....  VI. 

't  M  E'M.Jp/i'-  R  E.  ■ 

'  Pour  'lit  convocation  d'un  Qmcjla 

L  II  Cuffit  d'avoir  quelque  connoiflan- 
ce  de  l'hiftorie  Ecclefiaftique,  pouç  être 
obligé  d'avouer  que  la  convocation  d'un 
Concile  National  eft  une  des  voies  Cano- 
niques pour  terminer  dans  les  Eglifes  des 
nations  refpedttves ,  les  differens  qui  s'y 
élèvent  en  matière  de  Religion. 

II.  Quand  les  abus  fe  font  univerfelle- 
ment  répandus  &  enracinai  quand  ils 
font  pour  ainG  dire,  canonifés  par  lapra-( 
tique  du  plus  grand  nombre,  les  Synodes 
des  Diocelès  particuliers  n'ont  pas  aflèz 
d'autorité  pour  les  extirper;  foit  à  caufe 
des  grands  obftacles  qui  y  oppofe  la  diver- 
Oté  des  fentimens,  provenant  de  Wgro- 
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rance»  qyl  règne  plus  ou  moins,  dans 
chaque  piocere,  des  préventions  perJônr 
nelles , .  de  l'efprU  de  parti  qui  divife 
quelques  fois,  dans  une  même  ville,  & 
enaore  plus  dans  une  nation  entière,  leg 
efprits  parmi  les  Écclcfiaftiques  ;  foit,  par- 
cequ'il  eft  très  difficile  que  tous  ces-Sy- 
nodes particuliers,  prenant  en  confidera- 
tion  tous  ces  objets,  ou  au  moins  les  plus 
importes  &  les  plus  généraux,  s'accor- 
dent à  y  appliquer  les  mêmes  remèdes, 
&  a  employer  les  mêmes  moyens. 

III.  Mais  quand  même  on  parviendrait, 
a  eiablir,  dans  tous  les  Synodes,  partira* 
liers,  l'uniformité  de  doârine  &  de  difci- 
pline,  conformément  aux  defirs  de  S.  A. 
R.  roanjfeftés  dans  &  lettre  circulaire 
à  tous  les  Evoques  de  la  Toscane,  com. 
pofée  de  57  Articles,  un  Concile  Natio- 
nal donnerait  plus  de  poids  9  mettrait  le 
fceau  aux  déterminations  des  Synodes 
PiocefaiHS,  qui.  pourlors  acquerreroieiW 
la  force  Si  l'autorité  qui  refultent  de  la 
.Ëraftion  d'une  Nation  entière,'   
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;  ÏVY  On  ne  peut  nier ,  qu*eh  voyant 
qu'il  y  a  dans  un  Diocefe  des  pratiqués 
diamétralement  oppofées  à  celles  d'un  au- 
tre;  que  dans  un  lieu  on  regarde  comme 
des  erreurs  des  points  qui  font  tenus  dans 
■un  autre  pour  des  vérités;  on  ne  peut 
nier,  dirons  nous,  que  les  fidèles  foibles 
n'y  trouvent  une  tentation  très  forte ,  & 
les  feditieux  &  les  mal  intentionés,  des 
armes  puiffantes ,  pour  s'oppofer  avec  plus 
d'animofitc ,  auxregiemens  les  plus  utiles, 
&  pour  féduite  les  efprits  trop  crédules, 
les  ignorans  &  les  fuperftitieux. 

Par  ce  moyen  on  reufiît  encore  à  aug- 
menter les  peines  &  les  travaux  des  de- 
fenfeurs  de  la  vérité;  on  retarde  l'heu- 
reux accomplifiement  de  l'œuvre  qu'ils 
ont  entreprife;  puifque  comme  les  Juifs 
occupés  a  la  réconftraÊtion  du  Temple  de 
Jeruialera,  ils  doivent  d'une  main  tenir 
l'epéepour  combattre  les  Samaritains  Scnis- 
matiques,  &  de  l'autre  ft  fcrvir  des  in- 
ftrumens  pour  continuer  l'édifice  3ù Tem- 
ple fpirituel, 
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V.  Il  ne  manque  pas  d'ailleurs  d'efpions. 
infidèles  &  turbulents,  tels  que  ceux. du 
peuple  Hébreu  ,  envoyés  par  Moy- 
fe  dans  la  Terre  promlle ,  lesquels  par  des 
exagérations  pathétiques  des  difficultés  de 
l'entreprife,  empêchent  de  pourfuivre  le 
chemin  commencé  pour  arriver  à  la  pos- 
feffion  tranquille  de  la  vérité.  La  politi- 
quedu  SchiCmatique  jéroboam  trouve  tou- 
jours des  imitateurs,  qui  pour  s'affurer 
de  la  foumiffion  &  de  l'obeifiance  des  peu- 
ples, érigent  .des  idoles  trompeufes,  afin' 
de  les  retirer  du. vrai  culte**  Dieu.  - 

VI.  Dans  des  circoniUnces  fi  déplora- 
blesf  il  paroit  certain,  qu'on:  ne  fauroit 
trouver  ^au  mal)  de  remède  plus  efficace 
qu'un  Concile.  National.  Mais  quoi?  Di- 
ra-t-on  peut  être,  une  pareille  convo- 
cation fera  - 1  -  elle  changer  de  caraâere  Se 
de  fentiment  à  certains  erprits  turbulents 
&  fejitieux;  &  feront  ils  .difierens  réunis, 
en  Terrible,  de  ce  qu'ils  étoient  féparés  & 
disperfés?  Si  on  n'a  point  été  d'accord, 
fur  les  points  les  plus  eilentiels,  dans  les 
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Synodes  particuliers,  comment  pourra- 
ton  en  convenir  dans  un  Concile  Natio- 
nal? Ne  feront-ce  pas,  fans  doute,  les 
mêmes  hommes  qui  devront  y  délibérer? 
N'aura-r-on-pas  à  y  délibérer  fur  les  mê- 
mes objets?  Si  un  tel  railonnemenc  etoit 
fonde,  il  prouveroit  que  tous  les  Syno- 
des Nationaux,. &  mâme  les  Généraux, 
ont  été  inutiles,  &  qu'on  pouvoit  parve- 
nir au  même  but  par -des  Synodes  Dioce- 
fains.  Mais  les  Conciles  Nationaux  n'ont 
&e.;convoqués,  queparce  qu'on  etoit  per-, 
fuadé  que  font^ce  moyenon  ne  pouvoit  par- 
venir aubut  qu'on  fe  .propolbit.  Et  en  effet» 
c'eft:làqu*ona  toutes  lestacilitésdefetfom- 
muniquer  réciproquement  fes  propres  Cen- 
timensj  de  les  comparer,'  d'en  faire  un 
plus  mûr  exarnen ,  de  peler  les  râlions,  de 
convenir  des  moyens  à  prendre  pour  par- 
venir au  but  déliré.  Dans  une  Affemblée 
auffi  nombreux,  &  auffi  refpaftabie,  la 
fraude  &  la  malignité  auraient  honte  d» 
fe  montrer  au  millieu  de  la  lumière  qui  y 
éclate,  par  la  crainte  d'y  être  decouver- 
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tes  &  confondues.  Les  ignorans  y  font 
éclairés  ;  les  pufillanlmes  y  font  fortifiés; 
la  vérité  y  triomphe ,  &  on  y  prend  des 
moyens  pour  s'en  aflurer  la  poffeffion. 

VII.  La  Convocation  d'un  pareil  Conci- 
le mettroit  la  dernière  main  au  grand  ou- 
vrage de  ia  félicité  publique  de  notre  Na- 
tion, dont  il  a  déjà  été  jetté  les  plus  fo- 
ndes fbnderoena,  par  ce  grand  nombre  de 
Loix  falutaires  de  notre  éclairé  Souverain. 
Il  n'eft  pas  douteux  que  le  bonheur  d'un 
Etat  dépend  principalement  de  la  concor- 
de des  Citoyens.  Or  une,  pareille  concor- 
de doit  être  le  reful'tat  .fit  i'efiet  des  foi* 
ces  multipliées  Si  diverfès»  qui  agiflent 
toutes  de  concert  pour  régler  la  machine 
compliquée  du  bonheur  public.  On  ne 
peut  nier  qu'entre  ces  forces  la  Religion 
ne  fok  la  principale.  Autant  uneReli* 
gion  pure  &  fans  tache  >  fondée  fur  un  cul- 
te fpirituel  8c  véritable ,  eft  propre  a  con- 
foljder  le  bonheur  des  fujets,  autant  une 
Religion  mêlée  de  pratiques  fuperftitieu- 
fes,  phantsftiques  &  Pharifaiques,  toute 
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occupée  ;  d'apparences  extérieures,  fans 
prendre  aucun  foin  d'y  joindre  l'efprit  qui 
les  rend  vivifiantes,  eft-elle  capable  de 
renverfer  le  bonheur  public  jufques  dans 
fes  Fondcmens.  Les  loix  civiles  règlent  la 
main ,  mais  non  le  cœur:  Or  c'eft  le  cœur 
qui  gouverne  la  main.  Un  Citoyen  ne 
peut-être  ni  Sujet ,  ni  Miniftre  fidèle, 
s'il  n'eft  vraiment  chrétien.  La  fageffe 
dù  fiecle  forme  des  Pliilorophes,  mais  non 
des  chrétiens.  La  réunion  des  fentimens 
en  tout  ce  qui  concerne  l'efprit  &  les  pra- 
tiques de  la  Religion3  formeroit  l'heureu- 
fé  époque- qui  mettroit  le  comble  à  la  fé- 
licité publique ,  &  à  toutes  les  giorieules 
entreprifes  du  Souverain  qui  nous  gouver- 
ne. C'eft  à  lui  qu'il  appartient  de  pro- 
curer cette  concorde  par  la  convocation 
d'un  Concile  National,  comme  étant  le 
Père  &  le  1  uteur  de  fes  fujets  i  le  ven- 
geur &  lé  prote&eur  de  la  Religion  dans 
fes  Etats,  &  l'Evêque  extérieur  de  l'E- 
glife. 

VIIi  Chaque  Souvçrain  à  dans  fes  Etats 
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la  même  autorité  que  les  Empereurs  avoient 
dans  l'Empire  Romain.  Air.fi  comme  ces 
derniers  avoient  le  droit  inconteftable  d'as» 
fembler  tous  les  Evêques,  dans  un  lieu 
particulier,  iorfque  le  bien  de  l'Eglife l'exi- 
Keoit,  demêmc  les  Souverains  (particuliers) 
font  les  maîtres  de  convoquer  tous  les  E- 
vêques  de  leur  domination  dans  le  lieu 
qu'il  leur  plait ,  quand  l'avantage  de  l'E- 
glife  le  requiert.  Et  s'ils  n'ont  pas  le 
droit  de  décider  les  différents  de  Religion, 
ils  ont  certainement  celui  de  propofer  les 
matières  quidoivent  être  examinées  &  dé- 
cidées i  &  de  prefcrire  les  moyens  qu'ils 
jugent  les  plus  propres  pour  le  faire  avec 
fuccès. 

IX.  L'Eglite  de  France  a  toujours  fou- 
tenu  que  les  Princes  avoient  le  droit  de 
convoquer  les  Conciles  compofés  des  Evê- 
ques de  leur  Etati  &  ce  fentiment,  ou- 
tre qu'il  eft  appuyé  fur  les  droits  inalié- 
nables de  la  Souveraineté  ,  a  de  plus  en 
là  faveur  la  pratique  &  l'exemple  des  pre- 
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miers  Empereurs  chrétiens ,  comme  nous 
l'avons  remarqué  ci-deffus.  ' 

X.  Depuis  la  première  race  des  Rois  de 
France  jufqu'à,  celle  qui  règne  a  prefent , 
les  Conciles  Nationaux  ont  toujours  été 
convoqués  par  les  Rois;  &  les  Papes  ont 
eux-mêmes  fi  bien  reconnu  ce  droit,  que, 
comme  on  le  voit  par  plufieurs  Lettres  de 
S.  Grégoire,  ils  s'adrefibient  eux-mêmes 
aux  Souverains  pour  la  convocation  des 
Conciles  Généraux ,  lorsqu'ils  les  croyoieflt 
utiles  pour  le  bien  de  la  Religion.  On 
peut  en  voir  les  preuves  dans  M.  de  Marca, 
{De  Coptcordia  &c.  Liv.  VI.  Chap.  7.  & 
fuiv.,  &  Ch.  13  fur  les  preuves  des  Li- 
bertés de  l'Eglife  Gallicane.)  Ce  fut  Clovis 
qui  convoqua  le  premier  Concile  d'Orlé- 
ans. Le  fécond  s'aflembla  par  ordre  de 
Childebert ,  &  de  fes  frères  ;  Theodebert 
convoqua  celui  d'Auvergne  ;  Thibault  ce- 
lui de  Toul;  Charlemagne  le  fixieme  d'Ar- 
les, le  fécond  de  Reims,  le  troifième  de 
Tours,  &'le  fécond  de  Châlons  fur  Saône; 
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Charles  le  chauve  &  Lorhaire  le  fécond 
de  Toul.  Mais  pour  en  venir  à  des  tems 
plus  voifïna  du  nôtre,  les  fameufes  As- 
fcmbiccs  tenues  en  France  en  1398  &  1406, 
&  le  Concile  de  Bourges ,  où  fe  fît  la  Prag- 
matique Sanction,  furent  convoqués  par 
les  Rois  de  France.  Enfin  Charles  IX. 
avoit  pris  la  réfoluûon  d'affembler  un  Con- 
cile National ,  fi  le  Pape  avoit  différé 
plus  longtems  de  convoquer  un  Concile 
œcuménique. 

XI.  Les  Rois  d'Efpagne  étoient  en  pos- 
Tefiion  du  même  droit,  comme  le  favant 
Sandopal  l'a  prouvé  avec  évidence  dans  la 
vie  d'Aiphonfe  VII.  On  doit  dire  la 
même  chofe  des  autres  Nations  du  Mon- 
de Catholique.  Le  P,  Noël  Alexandre  a 
confirmé  ce  fait  hiftorique  par  un  grand 
nombre  d'exemples,  dans  fon  Hiftore  Ec- 
clefiafiique,  Tom.  V.  p.  198  &  199.,  & 
il  a  convaincu,  d'ignorance  &  de  mairaife 
foi  les  Cenfeurs  Romains  qui  l'avolent 
combattu. 

XII.  Pour  toutes  ces  raifons,  St  beau- 
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coup  d*autres,-qne,  pour  abréger,  nous 
ne  rapportons  pas,  nous  croyons  expé- 
dient &  neceffaire,  pour  le  bien  de  PE- 
glrfe  de  Toscane,  d'adrefler  une  Suppli- 
que a. notre  Royal  Souverain,  pour  lui 
demander  la  Convocation  d'un  Concile 
.National  (a). 


Les  trois  Décrets  &  les  (fix)  Mémoires 
(ci-deiTus  rapportés)  ayant  été  lus  dans 
cette  (VI.)  Scflîon,  furent  foufcrits  par 
233  Pères  i  y  compris  Monfeigneur  le 
Prefident. 

Voici  ceux  qui  s*abftinrent  d'y  foufcrire. 

Le  P.  Jofeph  BaldeJ>t  Pafteur  de  S.  Pros. 
per ,  &  prévôt  de  l'Oratoire. 

François  Carebbi,  Pafteur  de  S.  Pierre 
ie  Majeur.    ' . 

An- 


fa)  On  trouvera  a  Ta  fin  de  ces  AiSes,  la  rcponCé 
de  S.  A,  R,  aux  fi*  Mémo  Lté  s  qu'on  vient  de  rappor- 
ter. Noie  de  l'Edit, 
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-  Antoine  -Ge/tf,  Prieur  de  ValenzsticO; 

Marc,  fiparetliy  Paiteur  de  Luogomano. 

Le  Chanoine  Fabbrizi  Cellefi. 

Le  P.  François  Talomii ,  de  l'Oratoire. 

Le  P.  Philippe  Baldi ,  Prieur  des  SErvites. 

Le  P.  Louis ,  VtmrtUty  Regent  de* 
Servîtes;    .  '        >.:  "•  '  '-'     ■         ■'  >• 

Les  Pères  iuivans  fouscriiirent  en  cette 
manière:     ,  \.\  ."  "■ 

.  Moi,  Ange  dgksrl,  Pievart  de  Colo- 
nica.  Le  tout  conformément  au  Concile' 
de. .Trente.  .    ■  u*ru...'I 

•  Moi,  D.  Jofepii  Matant^  non  feulement 
en  mon  nom,  mais  encore  au  nom  du 
E.  François  Lazzareni Piévan  de  Quar- 
naa,  je  ratine  ma  dernière  fou  (cri  p  ri  on  &c. 

Moi,  Philippe  Stzarri,  je  m'unis  à  la 
Supplique  a  S.  A.  R.  pour  la  convoca- 
tion d'un  Concile  National.  M.  Prop. 


Fin  de  la  VL  Seffion. 
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SIPT1EME  SESSION, 

"Du  gj' Septembre  MDCCLXXXVI. 

IVIonseigneur.  lTïvêque  s'e'tant  rendu 
à  l'Eglife  de  S.  Leopold  s  &  s'etunt  mis 
k  genoux  à  Ton  Prie- j)icu ,  il  entonna 
L'Antienne  ;  Exaudt  nos  Domine  S?c. 
L'Afiemblée  ayant  enfmte  chanté  le 
Pfeaume  Salvum  me  fac  &c  ,  on  entonna 
l'Hymne  Feni  Creator.  t'Evêque  fe  ren- 
dit  enfui  te  j  félon  l'ufage,  à  Ton  Siège, 
au  -milieu  de  l'Affemblée,  où  il  dit  HO- 
raifon  fuivante:  Dieu  de  miferkorde ,  ac- 
cordez à.  mrt  JBgHfe^  nous  vous  en  ftp- 
plpws  »  qu'e'taaf  afôuh/ée.  par  potre  Saint- 
Efprit,  elle.  w»rke  4i  feus  fit  jir  avec  un 
zele  confiant  &  ûjfùri.  Par  noire  Seigneur  gc. 
Enfuïtc  il  adreii'a  là  parole  au  Synode  en 
ces  ternies  : 

„  Vénérables  Cooperateurs  ,  &  Co-Prë1- 
lre«.  Le  Promoteur  de  ce  S.  Synode  pu- 
r.  3 
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fcliera  au  nom  du  Seigneur,  comme  on  l'a 
annoncé  dans  la  dernière  indic~tion  f  la 
Décret  concernant  les  Conftitutions  Sy- 
nodales &  leur  autorité.  Que  Pcfprit  de 
perfeverance  &  de  conftance  chrétienne 
foit  avec  vous.'* 

Le  Synode  répondit:  Alnfi-  'foÙ-iL  Un 
des  Secrétaires  lut  enruite  le  dit  Décret;' 
&  les  Pères  l'ayant  pleinement  &  unani- 
mement approuvé,  le  premier  Notaire 
en-  paffe  l^ae ,  &  le  Secrétaire  continua 
de  ià  Chaire  à  parler  aihft: 

„  Vénérables  Prefident,  Percs  à.  Co* 
Prêtres,  Tous  plait-il  de  conclure  ce 
Saint  Synode  Dlocefain ,  aflemblé  au  nom 
du  "Seigneur,  Si  guidé  par  i'Efprit  divin 
dans  l'unanimité,  la  concorde,  l'efprit 
de  figeflfe,  de  chanté  5ç  de  juftice? 

Ils  repondirent  :  II  nous  pliât. 

Vous  plait-it  d'aller  en  Proceflîon  a  la 
Cathédrale,  pour  y  rendre  grâces  a  Dieu , 
de  l*abondance  dons  qu'il  a  répandu 
fur  nous? 

II!  répondirent:  77  nous  plall. 
,    E  e  a 
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Vous  plait-il  enfin  de  témoigner,  par 
des  applaudilTemens  communs,  au  re* 
fpedtable  Miniftre  de  S.  A.  R.,  à  notre 
très  zélé  &  Saint  Pere,  Mgr.  l'Ev£que, 
à  l'illuftre  &  très  favant  Promoteur,  aux 
favans  &  illutlres  Tlieologiens  &.  Cano- 
niftes  qui  nous  ont  affilie"  (dans  ce  Syno- 
de,") notre  profonde  reconnoinance,  nos 
sciions  de  grâces,  &  les  vœux,  formés 
par  des  cœurs  fenfibles,  qui  nous  font 
demander  pour  tous  la  plénitude  des  ré- 
compeniès  celeftes,  Se  auxquels  fe  joi- 
gnent les  plus  ardens  defirs,  que  les  fe- 
mences  répandues  dans  cette  Sainte  Eglife 
de  Piftoie,  y  fructifient  abondamment, 
pour  notre  falut ,  &  celui  des  ames  qui 
nous  font  confiées? 

Ils  répondirent  :  //  mus  plais. 

Monfeigneur  le  Prefident  ayant  reçu, 
phiijairs  Lettres  de  Secrétaire t\s  R. 
intime,  durant  le  cours  de  ce  Saint  Sy- 
node, à  jugé-a  propos,  (pour  témoigner 
*  S.  À.  R.  la  plus  refpcCtueufe  venera-r 
tien,  &  fa  CQnfiotatipn^ujl  vénérables  Pe- 
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res,  par  le  moyen  desquels,  avec  le  fc- 
fccouTS  de  Dieu,  cette  Sainte  Aflembiée 
a  eu  le  plus  heureux  fuccès,)  de  leur 
communiquer  la  dernière  de  ces  Lettres, 
conçue  en  ces  termes  - 

JUujïrisfime  &  Revertntîhjîme  Seigneur.- 

S.  A.  R.  a  reçu  avec  uns  gronde  faits- 
faSthn  les  Lettres  de  V.  S.  ■ftlajïrisfime  S 
Renrendisfims,  avec  le:  derniers  rifultats 
du  Synode. 

Elle  a  été  pareillement  bien  aife  que  le 
■  Chanoine  Tahbrizt  Cellesi  fe  fo'tt  rwifi,  £? 
Jbil  rentré  dans  fou  devoir. 

Elle  tous  fait  les  fias  Jtncere*  compliment 
fur  la  réusfite  parfaite paifiltle  g?  unanime, 
d'une  affaire- aujp  importante.  Elle  ejpere 
qu'élis  fera  d'un  bon  exemple,  Sf  qu'elh 
fera  époque  en  cette  matière  :  ce  qui  ne  pou- 
vait pas  êfr-e  autrement ,  ayant  été  dirigea 
par  h  pruJeuct  £?  k  ztte  connus  de  V.  S. 
JlluMffmie  &  RspsrendiffîMe. 

S.  A.  R,  a  tu  dit  regret  de  ce  qu'une  ta- 
E  c  3 
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ttmmoàitè  qu'Elle  a  eu  ces  jours-ci ,  Patin- 
pêcht'e  de  fe  transporter  i  Pijhie ,  pour  être 
témoin. d'une  j4sfemblé«  fi  refpe&uble.  Mais 
ft  trouvant  mieux  aSuelle m tm  ;  Elle  agréera 
trèi  volontiers  de  voir  y.  S.  Jilujlriflime  & 
Referendijpme 9  Vendredi  prochain^  de  la 
manière  qui  eji  inonde  dans  fa  Lettre. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  le  refpeU  le 
plus  difiingui. 

DeV.S.  Ulufr.  Q  Rêver- 

De  !.  nuilbi-R.  de  Cm-  ^  tris  dènui  &  trk 
fi&  le  27  septtm-  humble  Serviteur. 

t™,7M.    -  .    .  ■  rpLoau 

-  Si  ia  clémence  fc  les  bontés  d'un  Sou- 
verain fi  grand  &  G  religieux  nous  obli- 
gent tous  ii  prier  le  Seigneur  d'une  ma- 
nière Tpeciale  »  de  lui  accorder  de  lon- 
gues &  heureufes  années,  pour  le  bien 
de  l'Eglife  de  Toscane»  &de  Tes  très  fide- 
Les  fujets,  notre  attachement  &  notre  re- 
coiuioiflar.ee  pour  fa  perfonne  facrée  ne 
nous  obligent  pas  moins  de  lui  en  donner. 
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un  tcmtrignagCTwblic.  Vous  plaàt-  il  donc, 
Vénérables  Peies,  que  le  Pievan  de  S.  An- 
dré, &  celui  de  S.  Jult,  in  Piezzanefe, 
foient  députés  de  La  part  du  Synode, pour 
fe  rendre,  avec  Mgr.  Ic  Prcfideot,  auprès 
de  S,-  A.  R.  &  la  remercier  de  la  protec- 
tion fpcciale,  qu'Elle  a  bien  voulu  accor- 
der à  ce  S.  Concile ,  &  en  même  tems  pour 
lui  prtifcnter  tes  fupptiqiws  approuvées 
dans  la  6=  Seflïon  ? >r 

Ils  repondifent:  //  nous  plaît. 

Après  cette  Lecture,  tous  les  Pères  fe 
levèrent  &  Mgr.  l'Evéque  dit  l'Oraifon 
fiiivante: 

-  Prions-       ■  '    '  ■ '■• 

Seigneur ,  nulle  vertu  humaine  ni  peut  *• 
prouver  la  rigueur  4e  vos  jogemens  fans  tiré 
trouvée  coupable.  C'eff  pourqtm  daignez ,  S 
Dieu  mifericorâieux ,  qui  voyez  ce  qu'il  y  a 
^imparfait  en  nous ,  fupplèsr  à  l'imperfec- 
tion d'une  teuvrt,  qns  mus  ne  dtfirons  ât 
terminer  qu'avec  des  vuts  droites  Sf  furet. 
N&ai  vou;  avons  dwuiade,  en  commençant, 
notre  ficours ;  nous  efperotist  en  fin'tjfm% 
Ee4 
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wtre  indulgence  pour  tout  Ut  défauts  de  nés 
mwens.  Perdonnez-nous  nos  ignorances: 
tfez  a'- 'indulgence  pour  nos  erreurs ,  &  dai- 
gnez accorder  une  efficace  parfaite,  à  des 
Fttux  <ju'i  ne  fe propofoient  que  la  perfiQiori, 
Et  parceque  notre  confcience  nous  /ail  crainr 
dre  que  notre  ignorance  ne  nous  ait  fait  tom- 
ber dans  p  erreur  s- eu  que  la  précipitation- de 
notre  volonté  ne -nom  ait  écartés  de  la  juflhe , 
nous  vous  demandons,  'nous  vous  fupplionst 
de  pardonner  par  votre  ■  miferkêrde  y  et  en 
umi  mus  aurions  pu  vous  offmfer  dans  la 
selebratwn  de  ce  Cûncï/e,  afin,  qu'en,  le finis- 
font  nous  recevions  premièrement  l'abjblutim 
de  toutes  nos  fautes.)  &  qu'axés  en  avtir  ob- 
tenu 4e  parden  par  une  humble,  confejfion, 
«oui  recevions  enfn  la  récompense  éternelle. 
Par  J.  C.  N.  S.  Rep.  -dme'n. 
■  L*Evéque  -entonna  enfuite  folemnello 
ment  le  T,e  Deum,  revint  à  fon  Siège,  & 
ta  proceïïion  à  la  Cathédrale  Te  mit  en  mar- 
che dans  le  même  ordre  que  dans  la  pre- 
mière Seflion.  Pendant  ce  tems  là  on  Ton- 
na tous  les  cloches  de  la  ville.,  comme  à 


Digilized  by  Google 


(  6ST  ) 

l'ouverture  du  Synode „  &  comtne  on  1> 
voie  fait  au  commencement  de  chaque  Ges- 
tion. La  Procefîion  étant  arrivée  à  la  Ca- 
thédrale, &  l'Evéque,  les  Pères,  tous  les- 
Théologiens  &  les  Canoniftes,  étant  cha- 
cun à  leur  place,  les  Chantres  dirent  te 
verfct  :  Benedicantu!  Patrem  &  FiUumcum. 
SanBo  Spiritu  ;  &  le  Chœur  répondit  ;  Lav 
demus  & '  fuperexàltetms' eunt*  in  fecuU, 
Après  quoi  l'Evéque  chanta  tes  Orajfons  Êit- 
TOhtci:;  ■'-  .  .'  <  A  3'J.  ' 

P  svo  h  s,  ï 

Seigneur  dont  les  miferkordes  Jhnt  fans- 
nombre,  &  le  trefor  de  bonté  tnèpm/àble  , 
mus  vous  rendons  gratis  pour  tous  les-  dont 
que  nout  ayons  reçu  de  voir*  très  miferkor- 
dicuJe  Majefîi)  implorant  continuellement  «• 
ne  Clémence ,  afin  qir 'après  avoir  accordé  tes; 
demandes  de  ceux  qui  vous  prient  vous  ne- 
eejjiez  de  les  asf/ler,  pour  les  conduire  à  Ut 
recompenfe  éternelle.-  '  * 

O  Difu  qui  par  Us  lumières  de  votre  Sainte 
Efpr'u  avez  in/lruit  le  ceur  des  fidèles*  rtn* 
dez.  nous  fajesde  U  figesf,  de"  ce  mina:  Et- 
E.e  5, 


Digitized  by  Google 


(  «58  > 

/pris,  a  faut  pi  ims  récitions  mjmn 
me  joie,  fis  Dirimi  confilations. 
•  O  Bien  ?«i  m  permetm  pas  m'aucim  de 
.cents  qui  efperent  en  nus  [oit  afflige  audts- 
■fiisÂtfiifercel,  fui  daignes  prêter  me 
oreille  msferteorditufe  à  leurs  prières,  nous 
sous  remercions  d'avoir  exaucé  nos  veux  & 
ms  demandes,  &  "eus  vous  demandons  très 
évatemettt  de  nous  prefirver.  toujours  de  toute 
adierfiili  fir  J.  ÙM  S.  3c 

Ces  Orauons  dites ,  le  Chanoine  .AtcluV 
prêtre  Jofeph  iïzji/Sr«r>\  célébra  Iblemnet. 
lement  la  MelTc  de  la  Sainte  Trinité.  MOn- 
felgneur  l'Ev&llKyoûi*1  Fontirtcalemerit, 

&  on  y  mit  Mxefotion.  un  des  Rcjie- 
mens  Synodaux,  en  dlscontirtuant  la  M* 
Ga.ue,  Se  te  b»  de»  OfgDes>  depuis  PC* 
feitolre  jutau'à  I»  Poftceromuntoit-  Us. 
Meffe  Ëaie,  fana,  dire  VJfr  Miflà  eff,  & 
tans  donner  la  Bénédiction-,  Mortfeigneur 
l'Evëque^  ayaot  quitté  fon  Siège,  vint 
avec  les  deux  Minîftres,  fe  placer  au  mi- 
lieu de  l'Autel,  ou  s!étant  aSs  fut  ta 
Fauteuil ,  il  adieila  au  Synode  le  Discour» 
qu'on  verra  ci-après.  ;-. 
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Etant  rétourné  à  Ton  Siège,  &  (V  te- 
nant debout ,  aufli  bien  que>  tous  les  Pè- 
res, deu*  chantres  chanwrerit,  au  Jubé, 
les  acclamations  fuivantcs: 

Les  Chantres  :  D'tfoni  tous  .- 
■  •  Le  Chœut:  Seigneur  ayez-  pitié  de  mus. 

Les  Chant,  New  vous  prions  de  nous  ac- 
corder une  paix  profonde,  &  un  Gouverne- 
ment  équitable. 

Le  Chœur .  Seigneur  ayez  pitié  de,  mua 

Les  Chanc.  Nota  vous  adreffom  tws  fup~ 
plications  pour  notre  S.  Père  le  Pape-  Pisr 
&  tout  fon  Clergé. 

Le  Chœur  :  Seigniw  ayez  pitié' de  neuf. 

Le  Chant.  Nous  vous  Prions  pour  notr* 
Erèque  Seiptoti ,  &  pour  tout  It  troupe?*  tut 
lui  ejl  confié. 

Le  Chœur:  Seigneur  ayez- pitié  de  ne*& 

Les  Chant.  Nous  vous  fupplions  foafks 
Pères  de  ce  S.  Synode,  afin  que  ht  gtve* 
Jait  îoujturs  avec  eux ,  &  qu'ils  retourner!* 
keureufement  à  leurs  Eglifes. 
1     Le  Chœur  :  Seigneur  ayez  pitié  de  nàt/s*. 

Le  Chant.  Nous  vous  Prions  pour  nsff  v 
Èe  & 


Digitized  by  Google 


(  66o  ) 

Sereni{ftmt  Grand-Duc^  Pierre  -Leopolds 
pour  fa  famille ,  &  tout  foti  peuple. 

Le  Chœur  :  Seigneur  ayez  filié  4e  nous. 

Les  Chan.  Peur  le  falut  de  cette  fille,  & 
de  tous  fei  habitant.  ■ 

Le  Chœur  :  Seigneur  ayez  pitié  de  mus. 

Les  Chant.  Nous  vous  Prions  pour  la  fe- 
renité  de  Pair ,  les  fruits  g1  la  fécondité  dê 
la  terre ,  S  Bienfaiteur  mifcricor dieux. 

Le  Chœur:  Seigneur  ayez  pitié  de  mus. 

Les  Chant.  Pour  la  guerifon  dit  malades 
&  de  ceux  qui  font  affligés  de  djperfes  infir- 
mités. 

Le  Chœur  :  Seigneitr  ayez  pitié  de  nous. 

Les  Chant.  Pour  la  paix  des  fidèles  tri- 
paffésj  &  de  tous  ceux  oui  repofent  dans  nos 
Cimetières, 

Le  Chœur  :  Seigneur  ayex  pitié  de  nous.  1 

Les  Chant.  Exaucez-nous  Seigneur ,  dans 
toutes  nos  tribulations,  vous  qui- êtes  plein  de 
bonté. 

Lé  Chiur:  Seigneur  ayez  pitié  de  nous* 
Eniuite  l'Evêque  dit  l'Graifon  fuivantei 
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Siigneur  t  protégez  &  confirmez ,  /ar  »*y 
ttjftftançe  perpétuelle ,  votre  peuple  ,  qui  im- 
plore avec  confiance  Pimercesfton  de  Pot  A- 
pâtres  Pierre  »  faa/  ê?  Jacques^  fif  4e  tout 
les  autres  Apêtres.  .  , 

Faim,  Seigneur ,  «»r  j>o»j  es  Prions, 
fite  S.  Zenon,  &  tous  vos  Saints ,  «00;  «- 
.tffeffi  e«  fiwi  //«a* ,  j»*e»  honorant  leurs 
mérites,  nous  recensions  les  tffets  de  leur 
protéSion  :  Accordez  votre  paix  à  nos  jours, 
&  éloignez  de  votre  Eglift  toute  iniquité: 
Faites  que,  moi,  votre  Serviteur ,  &  tara 
le  Clergé ,  nous  marchions  dans  votre  amour: 
Défendez  de  toute  adverf té  nôtre  Grand  Duc, 
avec  toute  fa  FamUle:  Dirigez  notre  voyage, 
nos  allions,  nos  volontés,  ëî  celles  de  tous 
vos  Serviteurs ,  dans  les  voies  de  la  prospé- 
rité S  d"  falut:  Accordez  les  biens  éternels 
à  nos  Bienfaiteurs  ;  &  le  repos  éternel  à  tous 
les  fidèles  trepaffès.    Par  N,  Si  &c. 

Monfeigneur  l'Evêque ,  après  ces  Orai- 
fonsj  donna  au  peuple  la  Benedi&ion  fo. 
lemneile;  enfuite  le  Diacre,  s'Étanr  tous- 
Ee  i 


né  au  milieu  de  l'Avril,  dit  aux  Pères. 
Retiroat-nm  en  paix.  Tous  répondi- 
rent*:      mm  du  Stigtteur,  Atoelh 

Tous  les  Pères  enïuite,  ayant  ôté  leur 
Etote,  vinrent  baifer  la  mtin  à  Monfei- 
gneur  l'Ev8que;  &  reçurent  de  lui  les 
■demonftrations  les  plus  exprefiîves  d'une 
feinte  union  &  d'une  affe&ion  paternelle. 

Ils  repondirent  avec  tendrefle  aux  lar- 
mes &  aux  embraffemens  de  paix  de  leur 
Prélat  :  aprèsquoi  ils  retournèrent  a  l'Eglife 
de  S.  Leopold ,  précédés  du  Maitre  dea 
Cérémonies,  &  du  Second  Notaire,  pour 
y' reprendre  leurs  habits  ordinaires,  &fe 
préparer  a  leur  retour  dans  leur  refidenc* 
rerpeftive. 
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D    E.  C    R    E  -T, 

kt  CottRifationr  Synodales  fi? 
leur  jimorili. 

iN..  s  n'avons  fait  jusqu'à  prêtent 
que  jetter  les.  fondemens  de  cette  falu- 
taire  reforme  qu'on  defiroit  depuis  It 
fongtems  dans  notre  Dioccle.  Les  objet» 
d'un  renouvellement  fi  louable  étoient 
trop  eonfidernbles  &  trop  variés,  pour  fc 
promettre  d'avoir  parfaitement  pourvu  à 
tout.  Nous  fommes  néanmoins  afiurés 
qu'en  fuiront  les  traces  qui  ont  été  indi- 
quées jusqu'ici ,  les  Paftetirs  auront  des 
lumières  fuSïiantes  pour  travailler  à  îa. 
ftnûiflcation,  des  âmes  avec  cette  unifor* 
mité  de  doctrine,  &  cette,  pureté  de  mo- 
rale abfolument  neceflaires  pour  bien  rem- 
plir les  Sacrés  devoirs  de  leur  Miniltcre» 
En  attendant  ils  regarderont  les  maxime* 
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établies  flans  ce  S  Synode  avec  an  con- 
fentement  unanime»  comme  l'abrégé  de 
l'enfeignement  du  Diocefe.  Ils  fe  les 
rappelleront  Couvent.,  pour  y  fixer  leur 
attention;  &  elles  leur  lerviront  de  regîe 
pour  décider  les  différends  qui  pourraient 
s'élever  dans  leurs  paroifles. 
'  II.  Les  Conftitutions  Synodules  ont 
.  toujours  été  regardées  comme  Te  Code 
des  loix  du  Diocele;  &  le  plus  louvent 
elles  ont  préparé  la  voie  aux  déifions 
pleniaires  de  l*Eglife  Univerfelle»  ou.  du 
moins  a  celles  des  Conciles  Nationaux. 

III.  Sachant  qu'il  y  a  d'autres  Synodes 
de  ce  Diocefê  encore  en  vigueur,  afin 
que  la  multiplicité  des  Constitutions  n'en- 
gendre point  la  confuiion,  Nous  déco- 
rons qu'après  la  publication  de  celui-ci, 
tous  les  autres  feront  regardés  comme 
entièrement  abrogés.  Nous  nous  fommes 
portés  d'autant  plus  volontiers  à  cette  ne- 
ceflalre  abrogation,  que  nous  avons  ob- 
Jèrvé  qu'il  s'y  étoit  glifle  des  choies 
que  le  malheur  des  tems  a  peut  <hre  rei> 
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dues  moins  fenfibles,  mais  que  nous  "  de- 
vons confiderer  comme  n'étant  point  en 
tout  conformes  aux  fources  pures  de  An- 
tiquité, &  comme  contraires  aux  droits 
fecrès  de  l'Etat. 

IV.  Il  ne  nous  refte  .après  cela,  en  pre- 
mier lieu ,  qu'à  élever  nos  cœurs  vers 
le  Souverain  Seigneur  &  Pcre  des  lumiè- 
res ,  qui  a  daigné  nous  infpirer  ce  concert 
fi  exemplaire  &  fi  unanime ,  avec  lequel  nous 
fommes  parvenus  k  conclure  ce  S.  Synode 
dans  un  véritable  efprit  de  paix  &  de  . 
charité.  En  fécond  lieu,  que  de  recou- 
rir à  notre  très  zélé  &  très  éclairé  Sou- 
verain, afin,  qu'à  l'exemple  des  Saints 
Empereurs  de  l'antiquité,  il  daigne  nous 
accorder  fa  protection  fl  neceffaire  pour 
l'éxa&e  éxécution  de  ces  Conftitutions , 
&  s'aflure  alnfi  de  plus  en  plus,  le  nom 
de  Père  de  fes  peuples ,  &  de  Protecteur 
des  Canons.  Nous  avons  des  preuves 
trop  confiantes  de  fon  zele  fur  ce  fujet, 
pour  ne  pas  y  compter  avec  une  en- 
tière ailurance. 
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V.  Eafia  pour  prévenir  tout  inconvé- 
nient par  rapport  a  l'exécution  de  ces 
Décrets  Synodaux ,  nous  déclarons  qu'ils 
n'auront  de  force  qu'un  mois,  après  la 
publication  qu'en  fera  l'Effet»,  Par 
L'envoi  ,  d'un  Exemplaire  à  tous  Us  ple- 
ins. .  v- 
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D  I  S  C  O  V  IL'S* 

De  Monseigneur  L'EvêQUE 
aux  Pères  eu  Synode. 

Pour  fa  concîufion. 

Ces  jours  de  joie  &  de  coniblation  pour 
moi ,  où  nous  avons  unanimement  délibé- 
ré fur  les  affaires  de  cette  Eglife,  vont  fi- 
nir, mes  Vénérables  Cooperateurs  8c  Co- 
Prêtres..  Les  befoins  rpirituels  de  cette 
portion  du  troupeau  qui  vous  a  été  par- 
ticulièrement confiée,  exigent  que  vous 
le  rejoigniez  au  plutôt,  pour  le  dédomma- 
ger de  votre  abfence ,  par  la  djrpenfation 
de  la  parole  Divine,  &  par  l'administra- 
tion  des  Sacremens  ;  &  pour  le  préferyer 
des-  embûches  des  adverfeires,  Un  plus 
long  retardement  pourrait  porter  de  mé- 
dians efprits  à  cauferdu  trouble  dans 
votre  bercail  Et  d'ailleurs  ,  les  peuples, 
principalement  ceux  des  Montagnes,  étant 
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fur  le  point  de  s'éloigner  de  leurs  habita- 
tions, peur  aller  ailleurs  vacquer  à  leurs 
travaux»  il  ne  conviendroit  pas  de  les 
biffer  partir,  fans  qu'ils  eufient  revu  leurs 
Pafteurs,  fans  avoir  reçu  la  Bénédiction 
de  leurs  Pères,  fans  qu'ils  euffent  pu  leur 
recommander  leurs  tendres  enfans,  &  les 
Ctablir  gardiens  &  defenfeuTS  de  cette  pe- 
tite famille  qu'ils  abandonnent  à  leur  vi- 
gilance. Retournez  donc , "Vénérables  Freî 
fes,  au  troupeau  qui  vous  efl  confié,  con- 
duits par  ce  Divin  Eipric  qui  vous  a  fervi 
de  guide  pour  venir  a  notre  'Àffifmblée, 
&  qui  en  a  été  la  lumière  6^  l'union.  Et 
puifqué  le  bien  des  peuples  éxige.,  qu'a 
mon  grand  regret,  nous  nous  féparions 
de  corps,  travaillons  à  en  demeurer  plus 
fortement  unis  d'efprit.  Et  quoique  éloi- 
gnés ,  foutenez  encùre  par  vos  ferventes- 
prières,  'par- vos  avis&  vos  bons  confeits, 
la  fbibleffe  du:  premier  Fadeur. 

Quand  PApôtre  S.  Paul,  après  avoir 
raficmblé  à  Milet  les  Prêcres  d'Ephefe , 
&  leur  avoir  donné  le»  inftruclions  neces- 
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faires,  prit  congé  d'eux  en  leur  difant , 
qu'ils  ne  le  reverroient  plus  ici  bas,  la  ré- 
paration fut  bien  amcre.  Je  ne  61,  Mes 
très  chers  Frères,  quand  il  plaira  à  Dieu 
de  me  féparer  de  vous,  en  me  retirant 
de  ce  monde.  Mais  en  quelques  tems  que 
cela  arrive ,  je  ne  puis  me  dlspenfcr  (au- 
jourd'hui) de  vous  rappelier  ces  paroles 
du  S.  Apôtre:  Veillez  fur  vous  mêmes ,  £? 
fur  le  troupeau  qui  vous  -a  été  confié.  La  vi- 
gilance fur  vous  même  cil  bien  necefiaire, 
pour  que  votre  Miniftere  fuit  utile  aux 
fidèles.  En  vain  exhorteriez  vous  les  au-; 
très  a  vivre  dans  la  pieté  ,  fi  vous  ne  leur 
en  donniez  pas  les  premiers  l'exemple. 
Souvenez-vous  que  l'Eglife  qui  vous  eft 
confiée ,  cfl:  l'Eglife  de  Dieu ,  rachetée  par 
le  fang  de  fon  Fils,  &commireà  vos  foins 
par  le  S.  Efprit.  Pénétrés  de  ces  rmximes, 
que  ne  ferez- vous  pas  p,;ur  Elle?  Quelles 
fatigues  ne  foufTnrez  vous  -?=sî  A  quels  pé- 
rils ne  vous  exporetez-yovis  pas,  pour  fes  . 
membres?  Prenez  garde  que  les  loups  ra- 
vifians  ne  viennent  point  faire  du  ravage 
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dans  votre  Bergerie.  L'Apôtre  prédît  que, 
parmi  ces  mêmes  hommes  qui  lui  etoienc 
fi  chers,  il  s'éleveroit  de  Faux-Do&eurs, 
qui  pubtieroient  des  doctrines  perverfcs, 
pour  fe  faire  un  nom  parmi  le  peuple.  Le 
vain  defir  d'avoir  des  dlfciples  &  des  fec- 
tateurs,  fut  la  principale  fource  des  here- 
fies  qui  Te  font  élevées.  La  corruption 
de  Pèlprit  vient  de  la  corruption  du  cœur; 
&  on  ne  devient  Maître  d'erreur,  qu'a- 
près avoir  été  dilciple  du  démon  par  la 
pîeTomption  &  par  l'orgueil.  Dans  les  Ë- 
glifes  même  les  plus  faintes  on  a  du  ge 
mir  fur  de  pareils  maux.  Soyons  donc  fur 
nos  gardes ,  Mes  Vénérables  Frères.  Ar- 
^mohs-noûs  d'humilité,  &  confervons  nous 
dans  l'unité  par  le  moyen  de  la  charité. 
Nous  nous  feparons  à  prefent,  par  amour 
pour  Dieu ,  afin  que  chacun  retourne  veil- 
ler fur  la  portion  du  troupeau  qui  lui  cil 
confiée:  &  ainfi  cette  féparadon  fervira 
i  nous  unir  plus  étroitement  en  Dieu. 
L'unanimité,  la  confanguinité  de  dofïrine 
dont  vous  avez' donné  librement;,  dani 
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cette  feinte  Afiemblée,  un  «icenlfte  -fl  rare* 
&.fi  éclatant,  eft  pou-  moi  un  gagé  de 
cette  parfaite  harmoûie  qui  fera  toujours 
entre  nous.  Leprécïeux  Codcdes  Gorriïi- 
turionsque  nous  avons  formées  à  l'unani- 
mité* fera  poar  moi  une  règle  fore  8c 
confiante  dans  le  gouvernement  de  ce  Dio- 
eefe.  Mais  puifque  dans  l'état  de  mifere 
où  le  péché  nous  a  réduks,  il  n'y  a  rien 
qqi  s'iniinue  fl  facilement,  furtout  dans 
l'âme  des  Supérieurs,  quel'efprit  de  do- 
mination, pour  ne  point  m'cgapéT,  &  ne 
pouvant  pas  vous  avoir  toujours  préfens 
pour  prendre  votre  avis,"  ni  gouverner  ce 
Diocefe  en  communs  avec  vous  tous,' 
comme  cela  fe  pratiquait  dans  lespremierr 
tems  de  l'Eglife,  j'ai  .réfolu  ,  de  me  rap- 
procher, autant  qu'il  éft  poffible,  de  cet-' 
te  forme  de  gouvernement ,  en  etabliffant 
une  Congrégation  compose  des  huit  Pas*- 
teurs  de  la  ville ,  à  laquelle  les  Vicaires1 
Forains  pourront  afïiftcr,  furtout  lorfqu'il' 
y  fera  queftion  d'affaires  de  leur  Vicariat. 
Je  pourrai  avec  ces  cohfeillers,  comme 
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avec  autant  de  députés  du  Synode,  met- 
tre en  délibération  &  décider  les  affaires 
les  plus  importantes  du  Diocele,  jufqu'a 
ce  que  nous  nous  réunifiions  tous  de  nou- 
veau pour  donner  la  dernière  main  à  ce 
qui  n'a  été  qu't'bauché ,  ou  propofé;  & 
Tpour  remédier  aux  abus,  qui  ,  malgré,  les 
nouvelles  Conftitutions,  auroient  pu  en- 
core s'introduire,.  Cette  Congrégation 
«'affemblera  à  l'Evêché  toutes  les  fois  qu'il 
fera  neceflaire ,  mais  conftamment  !e  pre- 
mier Mardi  de  chaque  mois-,  quand  il  n'y 
aura  pas  d'empêchement  caufé  par  quelque 
folemnité;  &  elte  pourra  commencer  à 
s'aficmbler  au  mois  de  Décembre  prochain. 
Le  plus  ancien  d'Ordination  y  préfidera 
en  mon  obfp/içe  &  quand  il  plaira  au  Pas- 
teur éternel,  dont  nous  fournies  .les  Vi- 
caires, de  m'appeller  àiui,  pour  rue  ren-- 
dre  participant  de  la  récompenfe  qui  fait 
le  feul  objet  de  mes  defirs  &  de  mon  at- 
tente, ce  même  Presbytère  pourra  être  le 
confeil  &  l'appui  de  celui  qui  .  devra  me 
fucçeder  dans  mon  Miniltere,.  .,,,,„ 
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Vous  plait-il,  Mes  Vénérables  Co  Prê-" 
très,  &  Mes  très  chers  Frères,  de  rati- 
fier aufii  pour  ma  confoJacion,  par  votre 
fuffrage  unanime,  cette  Propoiicion? 

Ils  répondirent:  Jluus  fUl.  .... 

I     k  ::-       '  ' 
De  la  ,VIIt  &  dernière  Seflion. 


Je  fcusugnë,  un  des  Notaires  du 
Synode,  Se  premier  Chancelier  de  la  Cour 
Epifcopale,  déclare,  qu'ayant  collationé 
iesDecrets  &  les  Conltitutions  Synoda- 
les, j'ai  trouvé  le  tout  conforme  àl'Origi- 
nal,  ci-devant  entre  les  mains  du  Garde  des 
Àftes  du  Synode,  Se  aduellement  dépoté 
aux  Archives  de  l'Evêché.  En  foi  de  quoi 
&c-Jean  reraccini,  premier  Chancelier 
Epifcopal. 

FIN 
Des  Aftes  8t  des  Décrets  du  Synode. 
Ff 
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LETTRE, 

De  son  Excellence  lb  Chevalier, 
François  Seratti,  écrite  far. 
ordre  de  S.  A.  R.  a  Mon- 
seigneur l'Evêque  de 
PlSTOffi  &  PRATO, 

Au  fttjet  de  la  Supplique  &  des  Mémoi- 
res pré/entéS  au  Trône  Royal,  par 
le  Synode  Dioctfain. 

Son  Altessï  Royale  a  pris  en  confidé* 
ration  les  fix  Mémoires  qui  lui  ont  été 
prefentés  de  ia  part  du  Synode  Diocelain. 

Sur  le  premier,  Elle  trouve  jufte  que  la 
promette  de  Mariage  des  Fiançailles  ne 
puifle  donner  lieu  à  aucune  action  dans 
le  For  extérieur,  pour  obliger  les  Fian- 
cés à  le  contracter  effectivement ,  mais 
feulement  à  l'action  civile  pour  les  doma- 
jes  &  ftuérêts;  &  lorsqu'il  conviendra 
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*e  faire  une  loi  fur  cet  Article,  eclle-ct 
fera  publiée. 

Quant  aux  Articles  qui  concernent  les 
cmpéchemens  d'honnêteté  publique»  fit 
de  parenté  fpirituelle,  &  aux  reftriflions 
à  mettre  à  ceux  d'Affinité  &  de  parenté  , 
S.  A.  R,  pour  établir  en  cette  matière 
une  règle  uniforme  5c  égale  dans  toute 
la  Toscane,  s'en  remettra  aux  lumières 
&  à  l'avis  du  Synode  National  i  iaiflànt 
en  attendant  aux  Evêques  la  faculté  d'y 
pourvoir  en  particulier,  félon  qu'ils  le 
jugeront  plus  contenable. 

Elle  établira  une  peine  pour  les  Maria- 
ges faits  par  Ihrprife. 

Elle  donnera  des  ordres  'pour  que  les 
Annonces  de  Mariage  des  Vagabonds  ne 
puiffent  fe  faire  qu'avec  la  permiflion  du 
Magiftrat. 

Relativement  avj  Second  Mémoire 
S.  A.  R.  eft  pleinement  perfuadée  de  la 
juftcflè  desRefljxions  faites  par  IeSynode 
fur  les  Sermens.  Elle  eft  déterminée  k 
fupprimer  abfolument  tous  ceux  qu/oit 
Ff  2 
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prête  pour  les  Emplois,  pour  les  Docto- 
rats, &  en  d'autres  femblables  occalîons 
où  ils  font  de  pure  formalité.  Et  pour 
ceux  qui  Te  font  dans  les  jugeroens  civils 
&  criminels,  Elle  les  fupprimera  tous  ou 
presque  tous,  comme  Elle  la  déjà  fait  en 
partie,  par  plusieurs  loix  qu'EUe  a  pu- 
bliées; laiftanc  dailleurs  aux  Evêques  le 
pouvoir  d';ibolir  totalernent  ceux  qui  con- 
cernent  les.  affaires  Ecclefiaftlques.   .  . 

Quant  à  çe  qui  eft  propofé  dans  le 
Troifleme  Mémoire,  S.  A.  R.  fera  éxa- 
miner  de  nouveau  la  loi  de  1*49;  &  les 
dérogations  qui  pourroient  y  avoir  été 
faites. 

&  A.  R.  n'aura  aucune  difficulté  d'or- 
donner que  toutes  les  boutiques  indiftinc- 
tement  demeurent  fermées  les  jours  de 
Fêtes  d'un  entier  précepte,  aux  heures 
des  Offices  divins ,  qui  feront  fixées  dans 
choque  lieu. 

L'abolition  de  toutes  les  Fêtes,  excepté 
le  Dimanche ,  la  revocation  de  l'obliga- 
tion d'entendre  la  Meffe  aux  jours  des 
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Fêtes  réformées,  &  la  translation  de* 
jeunes,  font  des  Articles  qui  feront  exa>* 
minés  dans  le  Synode  National,  pour  éta-- 
blir  un  Syftême  uniforme  dans  toute  lv 
Toscane. 

S;  A.  R  approuve  entièrement  tour  es. 
qui  eft  propofé  dans  le  Quatrième  Mé- 
moire, au  fujet  de  l'arrondiflement  des. 
Paroîfles.  Ainfi  U.  Si  Illuftriffime  Se  Re-- 
verendiffime  en  pourra  prefenter  au  Goti-- 
verneraent  le  projet,  relativement  à  fou' 
S)iocefes  pour  en  obtenir  l'approbation-; 

Pour  ce  qui  regarde  le  nouvel  Ordxe: 
de  Religieux  &  de  Religieufes,  propofé' 
dans  le  Cinquième  Mémoire,  S.  A.  R.- 
eharge  U.  S.  Illuftrifûme  &  Reverendlfiî-- 
rae,  d'en  propofer  les  Conftitutions  & 
les  Règles,  avec  le  projet  d'établifieinent" 
d'un-  Couvent  à;  Piftoie  &  à  Prattf  pour 
fervir  d'épreuve;  &  félon  ce  qui  en  re- 
fultera,  &  les  circonftances, .'S.  A.  R.. 
fe  referve  d'en  déterminer  l'éxtenfion  err 
d'autres  lieux,  &  de  procéder  en  conter 
quence,  en  gênerai,  pour  l'avenir,- 
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S.  A.  R.  convaincue  de  la  neceffité  & 
de  l'utilité  de  la  convocation  d'un  Syno- 
de gênerai,  a  approuvé  entièrement  &  a 
beaucoup  agréé  les  propofitions  laites  il 
ce  .fujet  dans  le  Sixième  Mémoire,  & 
Elle  donnera  tous  fes  foins  pour  en  pro- 
curer la  prompte  afiemblée  pour  îe  bien 
&  l'avantage  rpirituel  de  les  fujets. 

Telles  font  les  intentions  de  S.  À.  R. 
dont  Elle  m*a  chargé  de  faire  part  à  U.  S. 
llluftriffime  &  Reverendiffime  ;  de  laquel- 
le  je  fuis  avec  le  refpect  .le  plus  diftingué 
de  U.  S.  Hl.  &  Rev. 

a  Fiorer.ee  le  Le  Très  humble  &  très 
4  Nombre         obeiffânt  Serviteur. 


A  Monleigneur  l>EVÊque  de  Piftole. 


1  ?  I  6.-  - 


RUMÇOJS  Seratti. 
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De:  A3es  &  Décrets  du  Synode. 


Ijtittef.  part,  âs  M.  l'Ev  de 
Tiit'iie&c.  pour  annoncer  à  Ton  Clerçû 
la  publication  de  fou  Synode ,  i  Oit. 

frit.      -,  .    —     j  9, 

Lettre  du  mime,  bbx  Vicaires  Fo- 
rtins ,  pour  erdonnerdespri(respout 
l'AusmbWe  préparatoire  du  Synode 
Haiion»! ,  &  annoncer  le  délai  de  la 


tfuuni.auuu  un  iuii  ayiiuuc  ,  as  Mar; 
1787-  ..  .  — >     I»-  i7-t 

Pepeclte  du  Grand  Duc  à  ce  fûjet , 
16  Mars  1787.  en  note.         .         —      it  -  13. 

Supplique  pour  la  publication  du 
Synode.  .  ,  — -  18-19. 

Permislion  du  Gr.  Due.  pour  cette 

fubliention,  2  Oâl.  îjig.  .       .    13. 

Lettre  Patt.  de  AI.  l'Iiv.  de  Pilioie 
pour  la  Convocation  du  Synode,  31 
Juillet  1780.  ,  .     ,     —     go  •  40. 

L  Session,  du  matin  ttuiB 

Sept.  178e.    41, 

Wnlftres  &  Officiers  du  Synode.  —  4/. 
Me  Ire  pour  l'Ouverture  du  Synode  /  51. 

Profefflon  de  fol  du  Synode.  - —  i!K 
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Règlement  il  obferver  durant  le  Sy- 

■ode.              .             .              Pag.  6f. 

Mcnbres  de  la  l  Congrégation.  — -  "  6f,. 

■  ■  —  ■  de  I»  a.  Congrégation.    70. 

Lille  des  (214.)  P«es  du  Synode.    £6  -  53, 

Discours  pour  l'Ouverture  du  Sy- 
node.           .           .       -    .            —  84  *  I37-- 

II.   Sfcssio»  ,  de  l'Apre*- 

midi  du  mfime  jour.  —  jafe 

Lettre  Circulaire  du  GrandDuc  aux 
Ev.  de  les  Etats ,  du  i&  jjnv.  176(1. 
avec  le  Mémoire..         ..        .      —  141  .  aog.. 

HI.  Session,  du  30  Sept.  1786.  —  aofi» 

2.  Decretshis, approuvés  &  lignes.   1101 

Pères  Çi4i.')  qui  ont  affilié  à  cette 
SesDon.  .  .  — —  tiji 

t.  Décret  Çde  la  III.  Sesfion)  ïurla 
fbi  &  PEgUft.        .         t       —  ail  -  ail. 


PEgU 

Adoption  des  IV.  Articles  du-Uergâ 
de  France ,  de  1  É8a.  .  ■  334  -  337. 

is  Décret, .fur  la  Grâce,  laPredcIll- 
nation,  &  le;  fondemens  de  la  Mo- 
rale. .  .  .  —  fl39  ■  2S91 

Adoption  des  Articles  Theoloelques 
de  l'Univ.  de  Louuain.prtfcntiïsala- 
nocerti  XI.    .         ..  ,  — r  a6~o  -  175, 

Adoption  des  XII.  Articles,  prefen- 
tés  par  le  Card.  de  Nasilles  i  Be- 
noit. XIII.  .  .   .  3tt>.. 

Lei  3,  Décrets  lausaits  par  a]7. 
Berça.     ,    ...  .  -    ihid. 

Cinq  Nonfousciivans ,  &  un  avec 
«Wiliou.  .  .  —  Ait.. 
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Consregrttion'  pour  l'examen  des 
lifficuliés  des  Nuiilbuscrivans.           Pag.  iR^  .  2B5 
-Percsfyi^BffiikiisaMtteScsGon.    mi, 


Pan 


3.  Récrit,  fur  le  Rtptemc. 

ï-  Hcrrci ,  futU  (lonfirroalion. 

4.  Décret,  fur  L'Snctadftfc. 
Les  4.  Décrets  fnuScrits  pae  | 


V.  Sbssion,  du  15  SeP(.  iTB6. 


'■  —  1ZÎL 


Des  Indulgences. 
Des  cas  ttGtntA 
Des  Excomtnuni' 
De  In  Sufpenfe,         ,  , 
;  Décret  fur  L'Estrc-ine  -  Onflion.  - 

3.  Décret  fur  l'Ordre. 

4.  Décret  Air  le  Mariage. 
Ces      Diflrets  fuuscrits  par  ft};, 
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Huit  Non fouscri vins ,  &  fm  avec 
addition.  .         .  Pag,  497  -  49I. 

VI.  Session,  du  27  Sept.  17Ï6.  ■ —  499. 

Eclairciflemenr  îles  difficultés  des 
Non(busciïvans,&  rétractation  duCha- 
noine  Cellsfi.  .  .   soi  -  50Ï. 

Pères  (244-)    AsDftans  i  celte 
SèsGon.         .         .  .         —  510. 

i  Décret  (de  h  VI  Sesfion,)  fur 
la  prière.         .  .    511  -  551. 

a  Décret  fur  h  vie  &  l'honnêteté" 
des  Clercs.  .  .         .  — -  552  -  558- 

î-  Décret  fur  Us  Conférences  Ec- 
deuafliques.  .  .    559  -  j;;. 

Supplique  a  5.  A.  R.  pour  lui  pre- -  * 
Tenter  Qx  Mémoires  de  la  part  du 
Synode.         ,         .         .  — *-  574. 

i.  Mémoire  concernant  les  Fian- 
çailles &  les  Empécheinuns  de  Ma- 


3.  Mémoire  fur  1s  Reforme  desFêtes.  - 
•a  nouvelle  diftri- 


-  576  ■  5%f 

-  jS6  ■  s9f. 
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Décret  fur  k»  Conflïtutions  Syno- 
dales, &  leur  autoiiié  .         _  flgj  .  gçgt 

Discours  de  M.  l'Evdqie  de  Pi- 
finie  &c,  pour  la  coiclufion  du  Sy- 
node      .       .  — «r-tfja. 

Lettre  écrire  a.  M.  l'Evêque  île  Pis- 
toie  Sic.  au  nom  de  S.  A.  R.  au  Tu- 


Fin  de  Ja  TABLE. 
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Des  Matières  les  plus  remarquables, 
contenues  dans  le  /.  Tome  desAcIss  3 
Décrets  du  Synode  de  Pijlote. 


A. 

.Absolution.  Règles  pour  la  donner,  ou 
larefufër,  p. 257, 3826c fuiv. 39a.  Caufeda 
relâchement  introduit  fur  ce  fujet,  37*.  & 
fuiv.  Abfolutions  précipitées,  leurs  fuites 
funeftes,  263.  &  iuiv.  Elle  n'eft  pas  fim- 
plement  declaratoire  388.  396.  C'elt  un 
A3»  Judiciaire  397.  Forme  de  l'abfolu- 
tion,  401,  433. 

Académie  Ecclefiaftioue;  fon  établifle- 
ment  &  fes  avantages,  557. 

Adam,  créé  en  état  de  grâce»  24a.  fa 
chute ,  fuites  de  fon  péché ,  243  -  tu. 

Adoration  de  l'humanité  de  J.  C.  on 
'  d'une  de  fes  parties,  feparément  de  la 
,         Dirinité,erronee  &  anathematifée;  22 1- $20. 

Amou&îU  n'y  a  que  deux  amours,  25a.  &c. 

Tome  L  A 
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Àwroa  Dominant,  abfblument  aecès- 
faire  pour  être  reconciliés  avec  Dieu, 
dans  le  Sacrement  de  Pénitence.  388,  391. 

Articles  (les  IV.)  du  Clergé  de  Fran- 
ce de  1682.  adoptés-,  234-  &  (ulv.     -  ■ 

Articles  de  Loovain  ,  de  1677.  adop- 
tés. 268.  &  fuiv. 

Articles  CXHO  du  .  Card.  de  Noaiiles 
adoptés.  268-275. 

Attrition,  fon  infanlfance  pour  guérir 
Pâme.  257.  .  •/,   .  t 

Autel,  convenance  qu'il  n'y  en  ait 
qu'un  dans  chaque  EgUfejfes  or tiemens.  348. 


SiBTêME  i  &  neceffité ,  305,  306.  Le  Mar- 
tyre 81  le  deûr  duSacrement  y  fuppléent,  ib. 
On  ne  doit  point  le  difièreraux  nouveaux 
nés  au  delà  de  24  heur.  ibid.  307.  Obligation 
defuppléer  les  Cérémonies,  308.  Connois- 
ianecs  necelfaires  aux  Sages  femmes  309. 
%Jà  parrain  pour  les  Garçons,  une  Mar- 
reine  pour  les  Filles,  316.  Hiniftre  de 
ce  Sacrem.  316-  multiplicité  de  r.oms.de- 
fendue,  317.  BaptemeMes  Adultes  r  dis-: 
pofitions  qui  leur  font  neceflaires ,  312.  & 
fuiv.  Baptême  des  Ertfàns  nés  depuis  .le 
jeudi  qui  précède  le  famedi  faint,  &  la 
folie  de  ia  r#atac&se*referv.é  pour  être 
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célébré  li  la  Cathédrale,  à  la  Bened.  des 
fonds,  314,  315.   Reglftredu  Bapt.  311. 

Baptistère,  il  doicyen  avoir  dans  totï-r 
tes  les  Faroifies,  315. 1 

Bénéfices,  leur  origine,  444.  La  plu- 
ralité, &  fia  fuites  pernkieufes ,  445,466. 
Reglemens  du  Grand  Duc  pour  le  réta- 
biiffement  de  l'ancienne  ulage  de  faire  une 
mafie  commune  des  revenus  EccleGaiti- 
ques,  447,  448.  Suppreflion  des  Bénéfi- 
ces fimples  ,  466-467.  Deltination  dci 
biens  Ecclefiaftiques;  tous  les  Bénéficier» 
obligés  de  rendre  fervice  à  l'Eglife,  461» 
462. 

Berruyer  ,  &  Hardouin.  Leur  doctri- 
ne impie,  219.  &  fulv. 

Bréviaire,  riecefiiré  de  le  Reformer, 
suffi  bien  que  le  Mifiel.  Effai  de  M.  de 
Piitoie  fur  ce  fujet ,  536  •  537. 


t^ANon  de  'a  MelTe;  manière  de  le  pro- 
noncer, .345. 
Cas  réserves,  leur  nature,  408, 
Catéchisme  de  Naples,  adopté  pour 
l'ufage  du  Diocefe,  avec  le  Catéchisme 
de  Lyon  ,  471 ,  546  &  547. 

Ciboire  ,  Benediftion  avecle  S.  Ciboire, 
apiès-les  fonctions  Paftorales,  339. 


C. 


A  2 


Digilized  by  Google 


Iv.;      T      A     B      L  BV 

.  Clercs.  Règlement  de  ne  donner  la  tou* 
fure  qu'à  18  ans.  451.  Réforme  du  petit 
Clergé  ,  ib.  &  fuiv.  463.  &  fuiv. 

Coadjutxurs  des  Pafteurs:  leurs  de- 
voirs; 468.  &  fuiv. 

Cœur,  Dévotion  au  Sacré  Cœur;  erreurs 
ice  fujet,  311,528. 

,  Compagnie  de  Charité  ;  fon  utilité; 
avantages  de  fes  C  onftitutions,  549. 
.  CoMMUNiON.Difpofitionsnecefiairespour 
communier.  353.  &(uiv.  Communion  Li- 
turgique, à  faire  pendant  la  Méfie,  &  des 
particules  qui  y  ont  été  corfacrées.  353. 

Conciles,  leur  utilité;  demande  d'un 
Conc.  National.  6s8.  &  fuiv. 
'  Concupiscence» deuxième  piayedu  péché 
Originel  *mauvaife  par  elle  même.  245-  247, 
'.  CoNFiiRmcEsEcciefiaftiques, leur  utilité; 
'excellent  règlement  à  ce  fujet;  559.&fuiv. 

Confirmation,  f°n  inftitution,  319. 
fes  effets,  311.  fon  Miniftre,  324.  & 
fuiv.  Age  pour  la  recevoir ,  325.  326. 
Obligation  pour  les  Adultes  de  fe  la  pro- 
curer ;  326. 

Constitutions,  .Synodales,  leur  auto- 
rité, 663.  &  fuiv,  * 

Culte  de  la  Ste.  Vierge  '&  des  Saints 
.bon  &  utile,  522-  524  'Manière  dont  on 
doit  les  bororer,  ibib:  éviter  toute  om- 
bre'de  fupcrftition  a  ce  fujet.  524. 

Culte  dû  eux  Reliques  &  aux  images 
des  Saints,  525.  &  luivantes. 
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D  écrcioNs  de  l'Eglife,  leur  caraflere, 
aao.  &  fuiv.  Elles  ne  doivent  point  être 
incertaines,  ni  obfcures,  ib:  Règle  de 
tes  decifions:  ta  révélation;  ib.  leur  infail- 
libilité, aag. 
Dispenses  Matrim.  Voy-  Mariage. 


Canoniq,  pour  l'entrée 
dans  l'Etat  Eccledaftiq.  432.  &  fuiv.  457. 
&  fuiv.  Empech.  dirimans  du  Mariage,  / 
Vqy.  Mariage. 

Eucharistie,  fon  inftitution,  131.  fa 
matière  &  Ib»  Miniftre,  344.  &  fuiv.  Ex- 
pofkion  de  la  foi  Catholique  fur  ce  My- 
ftere,  335.  &  fuiv.  Referve  de  l'Eca. 
337.  &  fuiv.  Expofitionsdu  S.  Sacrement. 
33g;  l'Euchariftie  eft  un  Sacrement  &  un 
Sacrifice,  ib:  &  fuiv.  Part  que  les  Fidel- 
les  ont  a  ce  Sacrifice,  %%o%  Difpofitions 
ne'ceiîaires  pour  recevoir  l'Euchariftie  \ 
353.  Se  fuiv. 

'  Excommunication  ,  la  plus  grande  & 
la  dernière  peine  que  l'Eglife  puifle  pro- 
noncer ,  409.  Sa  nature  &  Tes  effets.  410- 
4H.  Le  Conc.  de  Trente  déplora  l'enop- 
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me  abus  qu'on  fait  de  cette  peine ,  415. 
Elle  doit  être  un  remède  &  un  châtiment 
pour  le  pécheur,  ib.  L'Excom.  ipfofaSto* 
ibid.&4is-  purement  comminatoire,  ibid. 
'  Extravagante  jimbiùofœ,  fupprimee 
par  le  Prince,  avec  l'applaudiffemenr,  du 
Synode.  238. 

Extrême- Onction,  Ton  inftitution  & 
fes  effets,  &  fuiv.  DeGr  du  Synode 
que  les  Prêtres  &  les  Laïques  s'unifient  à 
ion  adtniniftration ,  422.  &  fuiv.  obliga- 
tion de  le  recevoir  &  de  l'adminiitrcr, 
42s,  Raifons  de  l'adminiftrer  avant  le-  S* 
Viatique,  434-425. 


J?  êTES,  Réforme  defirée  par  le  Synode 
furcefujet,  596. St.  fuiv.  Defir  du  Synode 
d'en  diminuer  l'excefllye  multiplicité.  540. 
543.  &  fuiv.  Obligation  &  manière  de  les 
«iuidtifier.  541.  &Tuiv. 

Foi,  La  première  de  toutes  les  grâces. 
ai8.  Dépôt  de  la  foi  &  de  la  Morale  Con- 
fié a  l'Eglife.  283. 


Vtrace,  importance  des  vérités  de  la 
grâce  241.  &  fuiv.  Détail  abrégé  de  ces 
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vérités,  ib:  fa  nature,  neceffité,  fon 
efficace,  150.  &  fuiv.  Définition  de  la  grâce 
de  J.  C.  25a.  Le  Synode  adopte  fur  cette 
matière  la  doctrine  de  S.  Auguftin.  04a 

r. 

Ieux  publics  défendus  aux  Ecclefiaftï- 
ques.  553. 

Ignorance»  première  playe  du  pèche 
originel.  245. 

Images  (les  Saintes)  ne  contiennent 
aucune  vertu-,  leur  objet;  525.  &  fuiv. 
Images  qu'on  doit  fupprimer;  528.  &  fuiv. 
Supprelfion  de  l'abus  de  couvrir  certaines 
images  530. 

Imposition  des  mains ,  à  obferver  dans 
l'admimftration  du  Sacrement  de  Péniten- 
ce. 401.  &  fuiv. 

Incarnation  du  Verbe,  220.  &  fuiv. 

Indulgence,  fa  nature,  403.  &  fuiv. 
renvoi  au  Traité  Hiftortque  &c.  des  Jndulg. 
ib.  Fauffe  idée  du  Tréfor  des  mérites  de 
J.  C.  &  des  Saints.  405.  Règlement  tou- 
chant les  Tableaux  des  Indulgences,  fpe- 
eialcment  pour  les  Morts,  &  les  Autels 
privilégiés.  407. 

iNFALLiBmTé  de  l'Eglife,  fon  objet  & 
les  caractères.  223.  &  fuiv. 

Interstices,  Ration  pour  la  quelle  il* 
font  établis.  435- 
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jOTCE,îa  nature  Elle  ne  s'acquiert 
ordinairement  que  par  degrés.  sSô.fon  ttabi. 
53, ,395.  &  l«t  Ellen'eit  point  inamiIB- 
Me.  S93? 

II. 

Loi,  donnée  aux  juifs,  fon  infuffiran- 

ce.  140.  &  fuiv-  fl<'6-  f  ■  u  . 

Limbes,  pour  les  enfans  morts  fans  bapt- 
ême, invention  Pelagienne,  «* 

Limtes  du  Seigneur,  defir  de  les  fut- 
ftituer  k  celles  des  Saints ,  339. 

Liturgie ,  delir  itii  Ompiite  dans  Tes 
cérémonies,  &  de  l'exprimer  en  langue 
222  ,1,    Renouvellement  du  De- 

lïfdu  bS  ^  T°eMe  « ce  f*'' Wd- 

M. 

"Mariage,  Ton  inftitution  Divine  com- 
™  faneront  4M  &  M»-  Miriiftre  de'" 
«LenSfï obligation  de  le  recevoir, 
t;"  c'ellàta  Wance  civile  qu'appar- 
fini  oriKinairement  le  droit  d'établir  des 
"mpîSens  dirimans.  479  & 
«TiS»  Sens  du  Décret  du  Conc.de  Tren- 
£  S  ce' fuie"  ,  484.  Délit  du  Synode  que 
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581  &  fuiv.  InftruÉHons  que  les  Pafteurs 
doivent  donner  aux  contraftans,  485  & 
fuiv.  Obligation  d'en  foire  trois  annonces, 
487  s  488.  Reglemens  fur  les  mariages  des 
vagabonds,  488,  535.  Regiftre  des  Ma- 
riages, 489.  Règle' de  prudence  pour  la 
communion  des  nouveaux  époux, *ibid.  & 
490.  Règle  à  obferver  iorfque  le  Pafteur 
découvre  par  la  confefiion  quelque  empê- 
chement dirimant,  490  &  fuiv.  ïnftruc- 
tions  pour  les  nouveaux  Mariés,  49a  & 
fuiv.  Exhortation  de  ne  point  célébrer 
les  Noces  les  jours  de  Fête  d'entier  pré- 
cepte, 496. 

Mesengui  ,  fon  Abrégé  de  l'Hift.  &  de 
la  Morale  de  l'Ane*  Tettament  recomman- 
dé-par  le..  Synode,  547,  548  Son  Expofi- 
tion  de  la  Doft.  Chret.  recommandée  par 
lfi  Grand  Duc,  197, 

Musique,  &  chant  de  l'Eglife,  condi- 
tions qu'ils  doivent  avoir  pour  être  utiles 
aux  fidèles,  345. 


IAeuvàines,  leur  réforme,  539. 

NoéL,  préparation  à  cette  Féte  54a 
Offices  no&urnes  de  cette  Fête,  renvoyés 
au  lendemain  matin,  ihid. 
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Noces,  ne  doivent  point  fe  célébrer  aux 
teins  conÈcrés  à  la  Penit.  495- 
Noms  a  donner  au  Baptême,  317. 


V^pstraet,  Tes  ouvrages  recommandés, 
394,  395. 

_ÛE.iToiRES  publics  à  lacampagneà  fup- 
primer  oua  ériger -en  Paroifles,  1 72 ,  350. 
Oratoires  publics  à  la  ville  entièrement 
fupprimés,  17^  550.  Oratoires  privés, 
deFenfe  d'y  dire  !a  Méfie  les  Dimanches 
&  Fêtes  ib.  &  17a.  Le  fiirplua  laiffé  a  la  de. 
termination  deVEvéque ,  1b.  Oratoires  des 
Religieux  &  des  Religieufes  fermés  les 
tours  de  Fête ,  55i-  1 . 

Ordinaire  de  la  Meffe  ,  traduit  en  lan- 
gue vulgaire,  351. 

Ordres  facrês,  leur  ancienneté,  429, 
430.  Règles  pour  le  choix  des  Miniitres 
Ecciefiafhq.  &  les  qualités  qu'ils  doivent 
avoir ,  431  &  fuiv.  Ordres  Mineurs ,  é- 
tablts  comme  un  moyen  d'épreuve  435  & 
fiiiv.  Dut  de  l'Ordination:  l'utilitéS  la 
neceflité  de  l'Eglile,  436.  Parallèle  entre 
les  Ecclefiaftiques  des  premiers  liecles,  & 
ceux  de  notre  tems,  437  &  luiv.  Occa- 
iions  du  relâchement,  439.  Titres  abu- 
fifs  d'Ordination,  introduits  depuis  le 
XIII  fiecle',  443;  &  lu»- 
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Oegues,  leur  ufâge  fufpendu  depuis 
4'Offertoireju(qu»à  ia  Poftcommunion,  345. 

:  P. 

Pape  (Le),  il  eft  le  preni.  VicaîVe  de 
J.  C.  Le  Chef  Minifteriel ,  &c  te  centre 
de  la  Communion  de  l'Egti Te ,  126. 

Paroisse,  neceflitéde  réformer  leur  cir- 
cuit, 616  &  fuiv.  Obligation  des  ridelles 
d'aiïî  fter  k  la  Méfie  &  aux  autres  Offices 
de  laParoifle,  340,  545,  618. 

Passion  de  J.  C.  Les  ridelles  doivent 
s'y  intereffer  fpirituellement  fie  comment. 
531.  Exercices  1  ce  fujet,  fous  le  titre 
de  voie  de  ia  Croix,  522. 
:  Pasteurs,  Curés.  Ils  doivent  regarder 
leurs  Coadjuteurs  comme  leurs  Frères,  & 
partager  avec  eux  leurs  fonctions,  468  & 
fuiv.  Leurs  devoirs  qunnt  à  l'Inftruction, 
470  &  fuiv.  Leurs  autres  devoirs  &  leur 
fainteté,  552  &  fuiv. 

PechC  originel,  &  fes  effets,  241  & 
fuiv.  303. 

.  Pénitence' Sacrement  de).  Neceflité4'eo 
avoir,  nne  jufte  idée,  376.  Abus  intro- 
duits dans  i'adminiftration  de  ce  Sacre- 
ment, 377  &  fuiv.  Etranges  idées  des 
Scholaftiques  fur  la  neceflite  de  l'amour 
dominant,  380  &  fuiv.  Devoir  d'inftrui* 
re  les  ridelles  fur  les  difpolitions  &  les  ef- 
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fets  de  ce  Sacrements  382.  Caraéteres 
d'une  véritable  pénitence,  583  &  fuiv. 
389  &  fuiv.  Règles  pour  donner  l'abfo- 
lution,  390  &  fuiv.  forme  &  manière  d'ad- 
roiniltrer  ce  Sacrement,  401 ,  403. 

Pué  destin  ation  ,  fe  gratuite»  25g.  Ba- 
fe  de  la  Religion,  ib.  '' 

Prêtres.  Il  y  a  eu  des  Prêtres,  Mi- 
niftres  de  la  Religion,  depuis  le  commen- 
cement du  monde,  429.  Prêtres  de  la 
nouvelle  Loi,  430,  334,  431.  Obliges 
par  l'inftitution  Divine  de  travailler  à  la 
fan&ificatlon  des  fidèles,  436,  4-63.  En 
quel  fens  tous  les  chrétiens  font  Prê- 
tres, 299. 

Prière  (Décret  fur  la"i  511  &  fuiv.  fa 
nature,  511,  512.  faneceffité,  512,  513. 
Elle  eft  un  don  de  Dieu ,  514.  Elle  doit 
être  faite  au  nom  de  j.  C  518-510.  Dis- 

? alitions  pour  bien  prier,  5:6  &  fuiv. 
riere  publique,  Efpritde  l'LguTe  a  ce  fu- 
jet,  530  &  îuiv.  Priera  pour  le  Souve- 
rain &  pour  l'Evêq.  533.  Prière  pour  les 
morts,  553.  Serviae  gênerai  tous  les  pre- 
miers Lundis  du  mois?  non  empêchés,ib.& 
534.  Delabufer  Les  ridelles  de  leurs«tufies 
idées  fur  les  aines  abandonnées  &c.  534. 

Processions  publiques,  leur  réforme, 
539  Se  fuivantes.  Proceffion  du  S.  Sacre- 
ment à  la  Fête  Dieu,  ufagepieux,  338. 
Purification  des  accouchées,  317,318. 
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XX-edemption  de  J.  C.  promire  &  ac- 
complie, 248, 

Réflexions  morales  far  le  N.  T."  re- 
commandies-,  iyâ,  547, 

Réguliers,  obliges  de  tenir  leur  Eglifc 
fermée-les  jours. tic  Fête,  '&  d'aider  les 
Paftèurs  dans  letirs  ibnâi'ons^  551.  Me-, 
moire  prefencé  au  Gjand-D'uc  pour  leur 
réforme,  620  &  fuiv; 

Relâchement  ,  introduit  dans  ces  der- 
niers tems.  'dans  la  morale,  fa  foùrce255, 
256,  378.  1 

Rituel  (Plan  d'un  noureau}  &  d'un 
Manuel,  propofé  par  le  Synode,  53a. 


Oacrements  de  h  Loi  de  nature,  &  de 
la  Loi  écrite ,  29a  ■  195.  Sacrements  de 
la  nouvelle  Loi,  295,  29*  nombre,  ne- 
cefîité  &  effence  des  Sacrem.  de  la  nouv. 
Loi,  296. 

Sousdiaconat,  motif  de  l'établiffement 
de  cet  Ordre,  435.  convenance  d'en  diffé- 
rer ordinairement  la  collation  juTqu'à  l'âge 
de  24  ans,  457. 

Spectacles  publics,  défendusauxEcclc 
lialtlques,  555.  .'  ' 

Suspesse,  peine  propre  aux  Ecclefto (Ti- 
ques, 414.  Règles  que  les  Supérieurs 
Ecclef.  doiveot  .o^erver  dans.  IVa&c/tfc 
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cette  peine,  415,  416.   Abu3  de  la  fus- 
penfe  ex  informata  confcimïa3  416. 
T. 


itres  des  Ordinations.  Ils  feredui- 
fent  à  l'utilité  &  à  la  neceffité  de  l'Egli- 
fe,  4E6.  Voy.  Ordres. 

Titres  diftinftifs  desPafteurs&de  leurs 
Chapellains,  365-372. 

% 


V  ewels  (Confeflîon  des  péchés),  Ton  □- 
tilité  dans  certains  cas ,  §98.  Opinion  ex- 
traordinaire de  quelques  auteurs,rejettée,ib. 

Vie,  Se  honnêteté  des  Clercs;,  Décret 
fur  ce  Tu  jet,  554  &  fiïiv. 

Uniformité  de  do&rïne,  fon  importan- 
ce»  2go-   

ERRATA  pour  le  1  vol. 

p.   j9.  1.  7  &  8.  Le  principe  falu-Mrt ,  Ht  Le  féal 


P.  540.  I.  IJ-  compagnet  campagnci. 
V.  592-  1.  ai-  fîrmS,  lil".  fermé. 
P.  61g.  1.    4.  ayrundijtmenl ,  lif.  armniîWrmsnt. 
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